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La révolution n'est d~nc pas seulement 
nécessaire parce qu'il n'y a pas d'autre 
moyen tlc renverser la classe dominante, 
mais encore parce qne la classe qui ren­ 
verse l'autre ne peut réussir que par 
uno révolution à se débarrasser de tout 
le vieux fatras et à devenir ainsi capa~ 
olo d'cfÏe~tucr une n~uvelle f~ndatiôn 
de la société. 

I.:arx ( Idéologie Allemande.) 
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Peut-être la victcire de la Révo 
lution n'est-elle possible qu 
une fois accomplie la contro­ 
révAlution. 

-MARX 
(·Disc'"'urs au pr-ncès de Cologne 

( février 1849 ) 
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"M. Heinzen s'imagine que le communisme est une 
certaine doctrine qui partirait d'un principe théori­ 
que déterminé - le noyau - dont on tirerait d'ultéri­ 
eures conséquences. Mr. Heinzen se trompe fort.Le com­ 
munisme n'est pas une doctrine, mais un mouvement? il 
ne part pas de principes, mais de faits. Les communis­ 
tes ont pour présupposition non telle ou telle philo­ 
sophie, mais toute l'histoire passée et spécialement 
ses résultats effectifs actuels dans les pays civili­ 
sés. Le communisme est le produit de la grande indus­ 
trie et de ses conséquences, de l'édification du mar­ 
ché mondial, de la concurrence s'aris entraves qui lui 
correspond, des crises commerciales toujours plus 
puissantes et universelles et qui sont déjà devenues 
de parfaites crises du marché mondial, de la création 
du prolétariat et de la concentration du capital, de 
la lutte entre prolétariat et bourgeoisie qui en dé­ 
coule. Le communisme, dans la mesure où il est théo­ 
rique est 11 expression théorique è.e la posi tian du 
prolétariat dans cette lutte et le résumé théorique 
des conditions de libération du prolétariat." 

- ENGELS - 
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ELET:ENTS D'ORIENTATIOrT ( Tracciato di i~postazione.) 

· Le marxisme n'est pas uri choix entre d i f'f'é r-en t ea op in i orrs , 

Pour a.es raisons évidentes, cot écrit ne démontre pas ce qu I il af'-« 
firme. Il a pour tâche d'étaolir le plus clairement possible l'orien­ 
tatinn de cette publication. Il no fait qu'énoncer et fixer des points 
fondamentaux, afin d'éviter toute équivol.J.Uû ou confusion, volontaires 
ou non. 

Avant de convaincre un interlocuteur, il faut lui faire bien cou11)ren·c1re 
la position qu'on lui expos~. La p(rsuasion, la propagande, lo prosélytisme 
viennent après. · 

D'après notre conception, les opinions ne sont pas le produit de l'oeu­ 
vrc do prophètes~ d'apôtres ou de penseurs dont le cerveau engendrerait les 
vérités nouvelles propres à susciter do nombreuses adhésions •. 

Le processus est tout autre. C'est le travail impersonnel d'une avant­ 
gardc. de groupes sociaux qui concentre et rûnd {vidontes les positions théo­ 
riques auxquelles leurs candi tions d s vie commur.ce amènent les individus b i.er; 
avant qu'ils n'en aient conscience. 

La mé thodo est donc anti--scolastique, ~nt:i.-,~.ul turelle, anti-illuministe. 
Dans la période actuelle de dé sar-r o i. théorique, r sf'Le t de la désorganisatio,., 
pratique, on ne doit pas s'étonner ni se plaindre si la mise au point de 1,-­ 
orientation entraîne tout d'abord. l'éloignement et non le rappr-ochement d.es 
adhérents. 

Dans quci sens les marxistes se rattachent à une trad.i ton historique. 

Tout mouvement poli ticiue qui pr-é s errto ses thèsGs se ré c l amo de '.)"l"é­ 
cédents historiques et de traditions proches ou lointaines, nation;: 
les ou internationales. 

Le mouvement dont cette revue est l'organe théorique 30 réclemc 
également d'origines bien déterminées. !Tais, à l'encontre des autres 
mouvements, il ne part pas d'un ve:bc révélé d'origine surhumaine, ni 
ne reconnaît l'autorité de textos imnuables, ni à plus forte raison 
n I adme t comme point de référence pour l'étude de chaque quostion des 
règles juridiques en pré tende.nt, de queque manière que ce soit ou, 
elles sont innées ou immanentes à la pe11sée ou à la sensibilité cio 
tous les hommes. 

Qn peut désigner cette orientation par les term(s de marxisme, socialis­ 
me, commun i sn.e , mouvement poli tique de la classe ouvrière. Le mal ost qu ' on 
a fait un emploi abusif de tous c0s term~s. En 1917, Lénine consid~ra 00~10 

une question fondamentale le ch:::rnee:went ôu nom du pa r t i , :cE;tourn:;:nt au terme 
de " commun i.s t e " du Hanifos.tü de 1848, Aujourd' hu i, J. 'immense abus fait du 
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nom de communiste par les partis qui sont _en dehors de toute ligne révolution­ 
naire et de classe crée encore une plus grande confusion; des mouvements ou­ 
vertement conserva~eurs des institutions bourgeoises osent se dire partis du 
prolétariat~ le terme do marxistes est employé pour désigner les plus absurdes 
agglomérats de partis, tels ceux de l'anti-franquisme espagnol. 

. / nous 
La ligne historique dont nous réclamons est la suivante : le rfanifeste 

des Communistes de 1848 ( intitulé, en fait, exactement ?fanifoste du Parti 
Communiste, sans mention de nationalité); les textes fondamentaux de Marx et 
d'Fngels~ la restauration classique du marxisme révolutionnaire contre tous 
les révisionnistes opportunistes qui accompagna -La victoire révolutionnaire cri 
Russie et les textes léninistes f'ondamerrtaux] les dé.clarations consti tutiv0s 
de·l'Internationale de Moscou aux premier et second congrès; les positions 
sou tenues par la gauche dans les congrès .suivants à partir de 1922. 

Limitée à l'Italie, la ligne historique se rattache au courant de gauche 
du Parti Socialiste pendant la guerre de 1914-1918? à la constitution du Parti 
Communiste d'Italie à Livourne c~ janvier 1921, à son congrès de Rome en 1926, 
ensuite en dehors du parti et du Komintern, à l'étranger. 

Cotte ligne ne coïncide pas avec celle du mouvement trotskyste de la 
Iv0- Internationale. Trotsky réagit tard, et Zinoviev, Kamenev, Boukharine et 
les autres groupes russes de la tradition bolchévique plus tard encore, contre 
la t·actiquc erronée soutenue jusqu'en 1924, finissant par reconnaître quo la 
déviation s'aggravait jusqu'à boulE!.rerser les principes politiques fondamentaux 
du mouvomont. Les trotskyst6s d'aujourd'hui se réclament de la restauration de 
cos principes, mais ils n'ont pas clair0ment rejeté les éléments dissolvants 
do la tactique '' manoeuvrière ", faussement définie comme bolchévique et léni­ 
niste. 

Orientation de la méthode dialectique marxiste. 

Comme base de toute recherche, on doit considérer l'ens0mble du 
processus historique q_ui s'ost développé jusqu'ici et examiner objec­ 
tivement les phénomènes sociaux actuels. 

Cotte méthode a été souvent énonc.io , mais plus souvent on s I est 
fourvoyé au cours de son application. Lo fonderr:ent dG la r0chorch0 
doit porter sur l'examen des moyens matériels avec lesquels los grou­ 
pements hu.~ains pourvoient à la satisfaction de leurs besoins : la 
technique productive et, en liaison avec son développement, les rap­ 
ports do nature économique. 

Au cours des diverses époques, ccG facteurs déterminent la supor­ 
structure constituée par los institutions juridiquts, politiques ou 
militair0s et par les idéologies dominantes. 

Cette méthode est définie par los expressions de matérialisme historique, 
ma té.rialisme dialectique, déterminisme économique, socialisme soientifiquo, 
eommunisme critique. 

L'important est d'employor toujours des résultats :positifs appuyés sur 
d€Js faits, et non de pos bu Le r , pour exposer et cxpliq_uE:!r de s phénomènes huma i.n s s 

, .. 
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l, 'intervention d.c mythes ou do divinités, ni do :)rinci~Jos de " droit t! ou ë..; ' . . 
ethique" na tuz-e LLe , comme pouverr+ l'ôtro la·J·,:.st:;.co, J.1Ega:!.ité~ La Liberté, 

la Fraternité et autres semblables abstractions ~·idos de scnG. A plus f0~tc 
raison,il importe de no pas céd0r à la ~ression ~a l'idfo~ogie dominaLta on 
recourant à ces postulats illusoires ou à d'autr,s somblabl~s sans sion apo~­ 
cevoir ou sans 1 'avouer, ou en les fnisant intcr•ïonir à -nouv c au .ius t c 2:.L-X: ma-· 
monts l~s plus bralants et à l'instant dos co~clLsions déc!s~vcs: 

La méthode dialectique est la seule qui dé pa a s e J.a con-crad..iction cour-arr­ 
te entre la continuité et la cohérence théoriques ::rigou:,'o,use,:; ct 12. capa c ; iA 
d 

I 
affronter de façon cri tique do vd o I l Los con c Luo i one établies dans dos tc::r·· 

mos et dos règl&a formelles. 

Son acc8ptation n'a pas le caractère d'une foi ~i ~:une position passicn­ 
néo d'école ou de parti. 

Le ,. · 
ont~asto entre les forces productives et los formas sociales. 

Les forces productives, constituées ::_:,ri11cipalcment par los homnos 
aptes à la production, lours regrouper.:01-ts et les outils ot moyens 
mécaniques qu t â.Ls utilisent, agissant d ... ne J.c ca dz-e è..cs î.::rmes do 
production. 

Nous entendons par formes 11 o r ga n.i.s at i.on et lr:s J'.'apriorts de dé p :..o.­ 
dance dans lesquels s e développe l' ac t i.v L -:2 pr-oduct i.ve et ao cf a l.c . 
Sont compris dans ces formes t;)ü.tels J.o3 h i e ra rvh Lee ccns t ; tué ce (::.:::.­ 
miliales, militaires, théocJ:atiques, I-'Oli~iqï.'e"'), l'T:tat ct -~olls ses 
organismes, le droit s. t les t r â.bunaux cp.i l'é1P}lliquent, les :r:ègles 
et les disposi tiens de na tur-a économ~_qu;, o t jT:.'idiq_u0 qui s'opposent 
à tnute transgrossion 

· La société revêt u:· ·\·p,3 d.onné ta)lt uu e les f'o r-c s s productivE.s se 
maintiennent dans le ca d: ·e c.o ses f'o+mes do production. A UE ;:ior,wn·.; 
donné de l'histoire, -~et 9,lLilibre +.md à se r ompr. , Des caua os à.i­ 
verses, parmi lesquel 'Je, l 3~; progrès de 12 tec:1.n:.i:1u::::, :i.3 crois.·a-,·'.c·;:; 
do la population, l'é:'.a:.:\_'_i3r-ement à.e:: c otrnun i.ca t l onc , 3.Ug:'llE.'·ntcî0 ]_,::-·. 
forces productives. c~lt.,.s-ci entren-~ 0-.1 conflit avo c l·ez :o:i..'fil82 t:>:..--· 
,ditionnelles et tende:,t ,' er: briser·.e ;udre~ quead ,'·]le::-. r,~;1..-,:~;;:iu:;~·r·t. 
on a une révolution : 1 J. ccrmunau té :.: 'o:·ganü::e su i van t è..e nou·:T,:~;- . .:,~ 
rapports économiques, S·) .. :i ai.x et ~ur: .. di ~uss, d€ nouvo I'I os fo--:,:'·3E' 

prennent la place des a.r ~Lnmes. 

La mé thod.e dialectique d:c,Ylil:l'\;, appl:;..q1,0 .. ·7 ··éJ<.:i:'i,s .:;.é;S ,.:;o~.'..ltior1s à:,_; 
échelle des grands phénomènes ,. o t::. ec·~ifs o t d · tu: .. man i è r e scie,1·ci:r'j qu-; 8,: 8:;_ ... 

Périmentale ( méthode que les ~ .: E) ,:· 0,..1.J·s de 1 'é_)oq .ro ·nou:rgeois:.? c.r.p:_ic:.usrent au 
monde de la nature au cours d'~·.n) 1.r;te qu i é~al,:; '_c ::-c.':.:. ·'; ,].z. la ·:..ut-te ë,ocL:­ 
le révolutionnaire de leur c La=se con+r e les ::ée;;__mes tD.éocrat~.q1..:e.::: o t ab.:;oli.:.·­ 
tistes, mais qu'ils ne pouvaier.t ,~8er pousser ju:rnu' nu dcaa i.rc r; ::o:: cl ) ., ~Tl.t· 
déduit des résultats acquis su r cc t(;rrain le; s:.,L1.-~::.ons ou lT)bi.i~,:e du ccu--· 
portement de l'individu, à. l10r,c);·tr1. d€ la m'itJ: .. idc •.:r._p~0:;{,: :par ·c,.:,Lti;e,,; :.c:c; 
ée,.olea adverses, religieuses, .~ u.c:i d i.c.uce , pn lt oc -\Phi·1's.1.c·: ou é ocr.on.Lquc., CoJ -­ 
les-ci construisent on effet les ro rr rcs du co.rpc .·-l;ome:1·c cc I Loc ~l:i: :sur Lt. uac e 
inconsistante du mythe de 1 ':':në.i·r~.è.u: prâse;"J.t; e,,:i t conno 81,·:0 i:,,~j. tü,1....eiJ.n - 0 ~ 
immortelle, soit comme sujet j'.rlè'j'.1ll0 et c i.v r L, so it <;o;.:r.:"' ,:.)ni:~..; .. , iLJil..l.ab:.0 
de la :praxis économique, et a i.r.e L dr, suite. :.Lis au,jour:1:1,-_'.:i. J.3. ::::c~.e:'1..CG a ê..é­ 
passé ses fécondes hypothèsos ~.u::- Leu indi v i.d .s ,a·L,§::':i.,.1.;·. 3..::,c'.:i. v.::.,,i 1.J,. es. :1.os 
atomes; elle les définit commode r Lone s oornp c ox c s 0+1 r:·~ü., ':0i;.-. df':l 1~;, ::·.SdJ.L-_- 
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re à des monades incorruptibles, elle les considère comme des points de ren­ 
contre des lignes do force rayonnant du champ énergétique extérieur~ si bien 
que l'on peut dire schématiquement que le cosmos n'est pas une fonction dos 
unités, mais quo toute unité est îonction de tout lo cosmos. 

Quiconque croit en l'individu et parle de personnalité, de dignité, de 
liberté, de responsabilité de l'homme et du citoyen, ne doit rien à voir avec 
la pensée marxiste. Les hommes ne sont pas mis en mouvement par les opinions, 
les croyances ou n'importe quel phénomène do la soi-disant pensée dont s'ins­ 
pirerai~nt leur volonté et leur action. Ils sont ~oussés à agir par leurs be­ 
soins qui prennent le caractèro d'intérêts quand lès mêmes oxigencos matériel­ 
les sollicitent en même temps dos groupas entiers. Ils so heurtent aux limita­ 
tions que l'ambiance et la structure sociales op:r,osent à la sati~faction do 
cos exigences. Ft ils réagissent individuelloncnt ot collectivoment dans un 
s cns qui, pour la grande moyenne, ost nécessairement déterminé avant que le 
jeu des stimuli et des réactions n'ait fait naître dans leurs cerveaux cos re­ 
flets qu'on appelle sentiments, pensées, jugements. 

1 
1 

. 1 

1 Le phénomène est naturellement d'une grande complexité et peut dans cer­ 
tains cas particuliers aller à rebours de la loi générale, qui n'on reste pas 
moins justifiée. 

Qu~i qu'il en soit, celui qui fait intervenir la conscience individuelle, 
los principes moraux, les opinions ot les décisions de l'individu ou du citoyen 
comme causGs motrices dans le jeu des faits sociaux et historiques n'a pas le 
droit dc, s'appolor marxiste. 

Classe, lutte do classe, parti. 

Le conflit entre les forces productives et los formes sociales se 
manifeste comme une lutto entro les classes qui ont des ·intérêts éco­ 
nomiques opposés; dans ses phases culrninnntes, cette lutte devient 
lutte armée pour la conquête du pouvoir politique. 

Du pointdo vue marxiste, la classe :g,'8st pan uno froide constatation sta­ 
tistique, mais une f'oz-ce o.rg and quc ag i s s an to j elle apparaît quand la simple 
concord2nco de:s conditions économiques et dos inttrêts s'élargit en une action 
et une lutto communes. 

Dans cûs situations, le mouvem0nt est guidé par des regroupements ot dos 
organismes d'avant-garde, dont la forme moderne et évoluée est le parti politi­ 
que d& classe. La collectivité, dont l'action culœino dans celle d'un pa~ti, 
agit dans l'histoire avec une efficience et une dynamique réolle qui ne peuvent 
être attointos à l'échelle restreinte de l'action individuelle. C'est le parti 
qui parvient à avoir une conscience théoriquo du ciéveloppcmen t d.e a événoElcnts 
et par conséquent une influence sur leur devenir, dans lo sens déterminé par 
h,s forces productives et leurs rapports. 

Conformisme, réformisme, antiformismo. 

On ne peut exposer dcs principes et dos directives surie recourir, 
malgré la difficulté et la comploxi té dos problèmes 9 à des schémas do 
simplification, Dans ce but, nous d Ls t i nguor-ons trois types de rnouvo- 



ment:3 politiques qui permettront de les caractériser tous. 

Sont conformistes los mouvements qui luttent pour conserver inté­ 
gralement les formes et los institutions on vigueur, et interdisent 
toute transformation, et se réclament de principes immuables, qu'ils 
soient de caractère r<:.ligioux, ph i.Los ophâ quc ou juridiq_u~ .• 

Sont réformistes les ffiOUVéIDOnts qui, tout en ne désirant pas le 
bou]e,erscmcnt brusque et viclcnt d~s institutions traditionnelles, se 
rendent compte de la pression trop fcrtc g_uo les forces _productives 
exccrcent sur elles et préconisent des modifications graduelles et 
partielles de l'ordre existant. 

Sont révolutionnaires ( nous adopt.0rons le terme provisoire d1anti­ 
formistes-) les mouvements qui revendiquent et mottent en pratique 11 

attaque aux vieilles formes, et qui n.êmo avant de savoir théoriser 
les caractères de l'ordre nouveau, tendent à briser l'ancien, provo­ 
quant la naissance irrésistible do f'crrnc s nouvelles. 

Toute schémati&atiop présente un danger d10rreurs. On peut se demandor 
si la dialectique marxiste no pourrait pas, e~le aussi; ëonduire à construire 
un modèle général et artificiel dos événements historiques, en réduisant tout 
leur développement à une succession dans la domination dos classas qui naissent 
révolutionnaire3, vivent réformistes et finissent conservatrices. L'avènement 
do la société sans classe par la victoire révolutionnaire do la classe prolé­ 
t.ar-Lcnnc pose un terme suggestif à ce déve Loppemerrt ( cc que Marx a appelé 
"la fin do la préhistoire humaine 11). Mais co terme pourrait s8mblor n'êtro 
qu'une construct~on finaliste C:t donc mftaphysiq_ue comme colles dos fallacieu­ 
ses idéologies du passé. Hegel - comme }larx Lo d,~montra - réduisait son systè­ 
me dialectique à une construction absolue, r-e bomoan't inconsciE:r:iro.ent dans cette 
métaphysique qu'il avait dépassée d3ns la partie destructrice de sa critique 
( rcfl0t philosophiq_uo de la lutte révolutionnaire bourgeoise). C'est pour­ 
quoi Hegel, couronnant la philosophie classique io .11 Ldé al d sme allo:nand et de 
la pensée bourgeoise, établisse.it cotte thèse absurdo que l'histoire do 11ae-. 
tion et de la pensée devait finalome;nt se cristalliser dans un système Parfait. 
dans la conquête do l'Absolu. Un point diarrivée statiq_ue de cc gGnre 0st éli­ 
miné par la dialectique marxiste. 

Toutefois Fngels, dans son exposition classique du _socialisme scientifi­ 
que ( comme théorie opposée à, l 'Utopisme, qui confiait la rénovation sociale 
~ la propagande p~ur l'2doption d'un projet de société meilleure proposé par 
un auteur ou par une secte ) pour sembler ad.mettre uno règle ou loi générale 
du mouvement historique quand il emploie des expressions telles quE. la marche 
2Q avant, le~~ progresse. Ces vigoureusesformules do propagande~ doivent 
pas faire croire qu'on ait découvert uno recdtc dans laquelle on puisse enfer­ 
mer le monde infini des évolutions po s a i.b Lo e de la société humaine, recette 
qui prendrait la placo dos habituoll€s abstractions bourgeoises de l'évolution, 
do la civilisation, du progrès, etc .. 

Le merveilleux avantage do l'arme di~loctique do rcchorchc est lui aussi 
essentiollemont révolutionnaire i il se manifeste Par l'implacable dostructior 
des sys tèmcs théoriques qui, tour à tour, rcvôtcnt 12 domination des ol.n sos pr:'.. 
vilègiées. A ce cimetière d ' id.ales br-Laé e s , nous devons substituer non un nou­ 
veau mythe, un nouveau verbe, un nou'scau crx-do 9 lV'.is 1 'expression réalisto des 
conditions de f:ü·t et du dévcloppomont ·optimum qu'on piout leur prévoir. 

Par- oxcmp Lc , La formult:tion mcr-x i s to correcte n I E.:}t pa s i " un jour le pro 
lé t,'.:ri::it prendra le pr-uvo i.r- poli tique, détruira le systènc s ocâ a I capâ tJ.list0 
et cons t ruâ r-a l 1;économio cornmun l s tc "; mais ~ 11 c I ost aeu Lemerrt P8!' son o rga­ 
nis~tion on classe, et donc en p~rti politique, et l'inst~ur~tion nrmée do sn 

····-..!..~-- .. ··"-',·· ·-···· ,..u.• .. , -! ... 
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dictature, que le prolotariat ::f-OUrra détruire le pouvoir et l'économie capita­ 
listes et rendre possible une économie non capitaliste et non mercantile 11• 

Du point de vue scientifique, nous ne pouvons pas exclure une fin difflrente 
de la société capitaliste, comme pourrait l'être le retour à la barbarie, une 
catastrophe mondiale due aux armes de guerre ayant, par exemple, le caractère 
d'une d6g0nérescence pathologique de la race ( les aveugles et ceux qui sont 
eondamnés à la désagrégation radioactive de Jeurs tissus à Hiroshima et Naga­ 
saki sont un avertissement ) ou d'autres formes qu'on ne peut prévoir encore 
aujourd'hui. 

Interprétation des caractères de la période historique contemporaine i critère dialec­ 
tique de compréhension des institutions et des solutions sociales passées et présentes. 

Le mouvement communiste révolutionnaire de cette époque de convul­ 
sions doit être caractérisé non seulement par la destruction th6ori­ 
que de tout conformisme et de tout réformisme du monde contemporain, 
mais encore par cette position pratique et, comme on l'a dit, tacti­ 
que, qu'il n'existe plus de route commune avec un quelconque mouve­ 
ment, conformiste ou r0formiste, y compris dans des secteurs ou pour 
des périodes limitées. Il doit surtout se fonder sur cet acquis his­ 
torique irrévocable que le capitalisme bourgeois a désormais 6puisé 
tout Jlan antiformiste, c'est-à-dire qu'il n'a plus aucune tâche his­ 
torique g6nérale de destruction des formes précapitalistes et de ré­ 
sistance à des menaces de leur restauration. 

Il ne s'agit pas là de nier que - tant que les puissantes forces 
du devenir capitaliste, qui ont accéléré à un rythme inouï la trans­ 
formation du monde, se d0veloppaient dans ces dernières conditions_ 
le mouvement de la classe. pro1étarienne pouvait et devait, dialecti­ 
quement, à la fois les condamner théoriquement et les appuyer dans ·- 
1 'action. 

Une différence essentielJ.e entre la mothode m6taphysique et la méthode 
dialectique dans l'histoire réside justement en cela. 

Un type donné d'institutions et d'organisations sociales et politiques 
n'est pas en lui-même bon ou mauvais, à accepter ou à repousser après examen 
de se€ caractiristiques selon des règles ~u des principes généraux. 

Selon l'interprétation dialectique de l'histoire, chaque institution a 
eu, successivement, un rôle et des effets d'abord révolutionnaires, puis pro­ 
gressifs, et enfin conservateurs. 

Il ~'agit, pour chaque aspect du problème, de mettre à. leur place les forces 
productives et les facteurs sociaux pour en déduire le sens du conflit politi­ 
que qui en est l'expression. 

C'est une position métaphysique que de se déclarer par principe autori­ 
taire ou libertaire, royaliste ou républicain, aristocrate ou dôrnocrate, et de 
se r0férer dans la polémique à des règles placées en dehors des conjonctures 
historiques. Déjà le vieux Platen, dans sa première tentative systématique de 
science Politique, dépasse l'absolutisme mystique des principes~ Aristocrate 
le suit en distinguant parmi les trois types~ pouvoir d'un seul, de quelques­ 
uns, de beaucoup, les formes bonnes et mauvaises: monarchie et tyrannie, aris­ 
tocratie et oligarchie, démocratie et démagogie. 

L'analyse moderne, surtout depuis i',Iarx, va beaucoup plus au fond. des oho­ 
ses. Dans la phase; historique actuelle la presque totalit0 des formules politi- 
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ques de propagande utilise les pires motifs traditionnels de toutes les supers­ 
titions religieuses, juridiques et philosophiques. 

A tout ce chaos d'idées - projection dans la tête des hommes du chaos 
des rapports des intérêts d'une société en décomposition - on doit opposer 11 

analyse dialectique des rapports actuels des forces Téelles actuellement en 
jeu. Pour introduire cette analyse il est nécessaire de procéder à une compré­ 
hension analogue concernant des rapporta bien connus d'époques historiques 
précédentes. 

La rompréhension dialectique des formes historiques. 

Exemple économique: l'ûc~nomie marchande. 

Cela n'a aucun sens de se déclarer partisan en général d'une éco­ 
nomie communautaire ou privée, libérale ou monopoliste, individuelle 
~u collective, et de vanter les mérites de chaque système en vue du 
bien-être général: en procédant ainsi on tomberait dans l'utopie 
qui est exactement l'inverse de la dialectique marxiste. 

L'exemple classique de Engels sur le communisme comme "négation 
de la négation" est bien connu. Les premières formes de la production 
humaine furent communistes, ensuite apparue la propriété privée, sys­ 
tème beaucoup plus complexe et efficace, A partir de celle-ci la so­ 
ciété humaine retourne au communisme. Ce communisme moderne serait 
irréalisable si le communisme primitif n'avait pas été dfpass6, vain­ 
cu et détruit par le système de'la propriété privée. Le marxisme con­ 
sidère cette transformation initiale comme un avantage. Ce que nous 
disons du communisme peut s'appliquer également à toutes les autres 
formes économiques comme l'esclavage5 lo servage de la glèbe, le ca­ 
pitalisme manufacturier, industriel, monopoliste et ainsi de suite. 

L'économie marchande dans laquelle les objets susceptibles de satisfaire 
les besoins humains cessèrent, au sortir de lé barbarie, d'être directement 
acquis et consommés par le producteur primitif pour devenir objet d'6change, 
par le moyen du troc d'abord, grâce à l'équivrlent monétaire ensuite, rép1~é­ 
senta, à son début, une grandiose révolution f.nciale · 

Elle rendit possible l'affectation de diff0rents individus à divers tra­ 
vaux productifs, élargissant et différenciant énormément les caractères de la 
vie sociale. On peut reconnaître ce ('.hangement tout en affirmant qu I après une 
série de types d'organisation économique ba s é si sur le principe mercantile com­ 
mun (esclavage, féodalisme, capitalisme), on tend aujourd'hui à une économie 
non mercantile. On peut affirmer aussi que J.a th0se selon laquelle la .Produc­ 
tion serait impossible en dehors du mécanisme de l'échange monétaire des mar­ 
chandises, est aujourd'hui une thèse conformiste et réactionnaire. 

On peut soutenir l'aboliton du mercantilisme aujourd'hui et seulement 
aujourd'hui que le développement du travail associé et la concentration des 
forces productives procurées par le capitalisme - dernière des économies mer­ 
cantiles - rend possible la destruction des limites dans lesquelles toutes les 
valeurs d'usage circulent en tant que marchandise et où le travail humain lui­ 
même est traité comme une marchandise. 

Un siècle avant ce stade9 une 0ritique du s;µstème marchand basée sur des 
raisonnements généraux à fond ph i l os cph Lque , ;juri.dique ou moral, aurait été 
une pure folie. · 
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La compréhension dialectique des formes historiques. 

Exemple social: la famille. 

Les divers types d'agrégats sociaux qui sont successivement appa­ 
rus et à travers lesquels la vie collective s'est différenciée de 11 

individualisme primitif anim~l7 parcourant un cycle immense qui a ren­ 
du toujours plus comp Lexe les rapports dans lesquels vit et agit 11 

individu, ne peuvent pas, individuellement considérés, être jugés fa­ 
vorablement ou d.éfavorablenent. Ils doivent être considérés par rap­ 
port au déve Loppemerrt h Ls tc r-Lque qui leur a donné un rôle variable 
dans les transformations et révolutions successives. 

Chacune de ces institutions surgit comme une conquête révolution­ 
naire, se développe et se réforme en de longs cycles historiques, de­ 
vient enfin un obstaclo réactionnaire et conformiste. 

L'institution de la famille apparait comme première forme sociale lors­ 
que, dans l'espèce humaine, le lien entre les parents et la progéniture se pro­ 
longe bien plus longtemps qu'il n'est physiologiquement nécessaire. 

La premiere forme d'autorité naît alors, exercée par la mère, puis par 
le père, sur les descendants, alors même que ceux-ci sont dos individus physi­ 
quement développés et vigoureux. Là aussi, nous sommes en présence d'une· ré­ 
volution puisqu'apparaît la première possibilité d'une organisation de vie 
collective organisée et que se constitue la base du développement qui conduira 
ultérieurement à la premièrG forrr.o de société organisée et d'Etat. 

Au cours des phases successives, la vie sociale devenant toujours plus 
complexe, l'attachement et l'autorité d'un homme vis-à-vis d'un autre s'étend 
bien au-delà des limites de la parentéc et du sang. Le nouvel agrégat social, 
plus vaste, contient et disciplj_ne l'institution de la famille, comme c'est 10 
cas dans les premièros cités, Etats et régimes aristocratiques, puis dans le 
régi~e bourgeois, tous fondés sur l'institution fétiche do l'héritage. 

Lorsqu'apparaît la nécessité d'une fconomio qui dépasse le jeu des inté­ 
rêts individuels, l'institution de la famille, avoc ses limites trop étroites, 
devient un obstacle et un é Lémen t réactionm:ire dans la ao c i.é bé , 

Sans donc en avoir nié la fonction, les comnunistes modernes, après avoir 
remarqué que le système capitalisto a déjà déformé et désagrégé la fameuse 
sainteté de cette institution, la combattent ouvertement et se proposent de 
la supprimer. 

La compréhension dialectique des formes historiques. 

:SX:emple politique~ monarchie et république. 

Les différentes formes d'Etat? commo la nonarchio et la république, 
alternent au cours de l'histoire de manière.complexe et peuvent 11 

uno comme l'au trc avoir re-pré:::;o:nté, dans les différentes si tua tians 
historiques, des énergies révolutionnaires, progressives ou conser­ 
vatrices. 

~-·-·-·- 
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On peut en général ad.mettre qu'avant de disparaître, le regime ca­ 
pitaliste parviendra à liquider les régimes dynastiques aujourd'hui 
périmés, mais on ne doit pas dans cette question procéder par juge­ 
ments absolus situés en dehors de l'espace et du temps. 

Les premières monarchies apparurent comme l'expression politique 
de la division des tâches matérielles; tels éléments de l'agrégat 
de familles ou de tribus primitives se chargeaient de la défense ou 
du pillage par les armes contre les autres groupes et peuples, les 
::i.utres se rendaient à Lai cha as e , è, ln pêche, aux travaux de l'a.;ri­ 
culture ou de l'artisanat naissa~t. Les premiers guerriers et rois 
fondèrent ainsi le privilège du pouvoir sur des risques majeurs. Là 
encore nous voyons apparaître .des f'or-mes sociales plus développées 
et complexes auparavant impossibles, représentant la voie vers une 
rév~lution dans les rapports sociaux. 

AUX époques suivantes, l'institution monarchique rendit possible 
la constitution et le ~éveloppement de vastes organisations étatiques 
nationales contre le fédéralisme de~ satrapes et des petits seigneurs 
et elle eut une fonction innovatrice et réformatrice. Dante est le 
grand réformiste monarchisie du début des temps modernes. 

Plus récemment et dans bien des pays, ln monarchie, mais.non moins 
la république, a revêtu la forme du plus strict pouvoir de classe de 
la bourgeoisie. 

Il peut avoir existé des mouvements et Partis républicains à caractère 
révolutionnaire, d'autres à caractère réformi~te, d'autres enfin à caractère 
nettement eonservateur. 

Pour en rester à des exemples accessibles et simplifiables, le Brutus 
qui ehassa Tarquin fut révolutionnaire; les Gracches qui cherchèrent à donner 
à la république aristocratique un contenu conforme aux intérêts de la Plèbe 
furent réformistes; les républicains traditionnels comme Çaton et Cicéron, qui 
luttérent contre la grandiose évolution histcrique reprtsentée par l'expansion 
de l'Fmpire romain et de ses formes juridiques et sociales dans le monde, fu­ 
rent conformistes et réactionnaires. 

La questi~n est complè+,ement faussée quand on recourt à des lieux communs 
sur le césarisme et la tyrannie ou, à, l'opposé, aux principes sacrés de la li­ 
berté républicaine et semblables motifs réthorico-littéraires. 

Parmi les exemples modernes, il suffit de retenir comme type respective­ 
ment antiformiste, réformiste et conformiste les trois républiques françaises 
de 1793, 1848,et 1871. 

La eompréhension dialectique des formes historiques. 

Exemple idéologique: la religion chrétienne. 

Les crises survenues dans les formes économiques se reflètent non 
seulement dans les institutions politiques et sociales, mnis aussi 
dans les ëroyances religieuses et les opinions phil~sophiques. 

C'est par rapport aux situations historiques et aux crises sociales 
que l'on devra considérer les positions juridiques, confessionnelles 
ou philosophiques. Chacune apparaît successivement comme bannière ré­ 
volutionnaire, progressive ou conformiste. 



10 

Le mouvement qui porte le non du Christ ~ut, par excellence, antiformiste 
et révolutionnaire. 

Affirr.'.ler que chez tout homme existe une fme d'origine divine et destin6e 
à 1rimmortali~é, quelle que soit la position sociale ou de caste de celui-ci, 
équivalait à s'insurger en révolutionnaire contre les formes oppressives et 
esclavagistes de l'Orient antique. Tant que la loi admit que la personne husai­ 
ne puisse être considérée comme une mardb.andise, objet de transactions tout 
comme l'animal - et que;donc, toutes les prérogatives juridiques des hommes 
libres et des citoyens sont le monopole d'une seule classe - affirraer l'égalité 
des croyants fut un mot d'ordre de corr.bat q_ui se heurta implacablement à 12 ré­ 
sistance de l'organisation théocratique des juifs et à celle aristocratique et 
militaire des autres Etats de l'Antiquité. 

Aprés de lon6ues phases historiques et l'aboliton de l'esclavage, le 
christianisme devint religion officielle et pilier de l'Etat. 

Il connut son cycle réformiste dans l'Europe des temps modernes en lut­ 
tant contre la liaison excessive de l'Eglise aux couches sociales les plus pri­ 
vilégiées et les plus oppressives. 

Aujourd'hui, il ne peut y avoir d'idéologie plus conformiste que celle 
du christiartisme, qui déjà à l'époque de la Révolution bourgeoise fut l'arme 
organisative et doctriTu~le la plus puissante de la résistance des vieux régimes. 

Aujourd'hui, le puissant résenu de 11Eglise.et la suggestion religieuse, 
uartout réconciliés et officiellement en accord avec le régime capitaliste sont 
~mployés comme moyen fondamental de.défense contre.la menace de 1~ révolution 
prolétarienne. 

Dans les rapports sociaux d'aujourd'hui, il est désormais acquis depuis 
longtemps que chaque individu particulier représente une entrepri.se économique 
théoriquement susceptible d'un actif et d'un passif. La superstition qui enfer­ 
me chaque individu dans le cercle du bilan moral de· ses .a ctea et. dans l'illusion 
d'.une vie d'outre-tombe déterminée par ce b i Lan n'est que ·1a :projection d.aris le 
cerveau des hommes du caractère bourgeois de la présente société, fondée sur l' 
économie privée. 

Il n'est donc pa~ possible de mener la lutte pour briser les limites d' 
une économie d'entreprises privées et de bil3ns individuels saris prendre ouver- 
tement une position anti-religieuse et anti-chrétienne. · · · 

Le cycle capitaliste phase révolutionnaire. 

Dans les principaux pays, la bourgeoisie moderne a déjà présenté 
trois phases historiques caractéristiques. 

La bourgeoisie a ppa r-a î t comme classe ouvertement r·évolu tionnnue 
et mène une lutte arL'.lée pour briser les chaînes par lesquelles l'ab­ 
solutisme féod.al et clérical lie les forces :productives des paysans 
à la terre et celles des artisans au corporatisme médiéval. 

La nécessité de se libérer de ces chaînes coïncide avec celle du 
développement des forces productives qv.i, avec les ressources de ln_ 
technique moderne, tendent à concentrer en éTandes masses les travail­ 
leurs. 

••• _ ,. ··- .•. :% • ~ .. ,J 
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Pour donner un libre développement à ces nouvelles formes économi­ 
ques, il faut abattre par la force les régimes traditionnels. La clas­ 
se bourgeoise, non seulement mène la lutte insurrectionnelle, mais 
réalise après sa première victoire une dictature de fer pour empêcher 
les monarques, les seigneurs féodaux et les dignitaires ecclésiasti­ 
ques de revenir à la charge. 

La classe capitaliste apparaît dans l'histoire comme une force antifor­ 
miste et ses forces imposantes la conduisent à briser tous les •bstaéles maté­ 
riels et idéaux; ses penseurs renversent les canons antiques et les vieilles 
croyances de la manière la plus radicale. 

Aux théories de l'autorité de droit divin, elle substitue celles de la 
s•uveraineté populaire> de l'égalité et de la liberté politiques et elle pro­ 
olame la nécessité des institutions représentatives, prétendant que grâce à 
elles le pouvoir sera l'expression d'une volonté collective, se manifestant 
librement. 

Le principe libéral et démocrat:ique apparaît comme nettement révolution­ 
naire et antiforrniste dans cette phase, d'autant plus qu'il n'est pas appliqué 
par'.les voies pacifiques et légalitaires7 mais triomphe au travers de la vin­ 
lence et de la terreur révolutionnaires, et que la classe victorieuse le défend 
~ntre les tentatives de restauration par la dictature. 

Le cycle capitalist~ phase évolutionniste et démocratique. 

Dans la seconde phase, le régime capitaliste désormais stabilisé, 
la q~urgeoisie se proclame la représentante du meilleur développement 
de,ioute la collectivité sociale et de son bien-&tre et traverse uno 
phase relativement tranquille de développement des forces productives 

. . ' de soumission do tout le monde habité à son propre systeme et d'in- 
tensification de tout le rythme économique. C'est la phase Progressive 
et réformiste du cycle capitaliste. 

I 

Dans cette phase~ le mécanisme démocrati~ue parlementaire fonctionne Pnral­ 
lèlement à l'orientation réformiste, la classe dirigeante étant en effet intér­ 
essée à ce que sa propre organis2tion apparaisse comme susceptible de représen­ 
ter et do refléter les intérêts et les revendications des classes travailleuses. 
Ses gouvernants prétendent pouvoir satisfaire celles-ci par des mesures économi­ 
ques et législatives tout en laissant subsister les piliers juridiQues du sys­ 
tème bourgeois. Le parle:,mentarisme et la démocratie n'ont plus un caractère de 
mot d'ordre révolutionnaire, mais prennent un contenu réformiste qui assure le 
développement du système capitaliste en conjurant les heurts violents et les 
explosions do la lutte des classes. 

Le cycle capitaliste phase impérialiste et fasciste. 

.I,n troisième phase est celle do l'iopérialisme modcrn0.carnctérisé 
par la concentration monopoliste de l'économie, la formation des syn­ 
dicats et trusts capitalistes et les grands plans d'Dtat. 

, ... 
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L'économie bourgeoise setr·ansforme ei; perd les caractères du libé­ 
r-a Ld sme classique, dans Lcqu e I chaque pa t r-on d'entreprise était au­ 
tonome dans ses décisions économiaues e~ dans ses rapuorts d1échange. 
Une discipline de plus en plus st;icte s'impose à la-production et à 
L-, distribution; les .i.nd i ce s économiques ne résultent plus du liore 
jeu de La concurrence, mais de 1' â.nf'Luence d r a s s o c i.a tions de capi t::.- 
1 istes d'abord~ d'organes de concentration bancaire et financière en­ 
suite, et enfin directement de l'Etat. L'=tat politique qui dans 11 

2.cceptation marxiste était le comité des intérêts de la classe bour­ 
geoise et qui, en tant qu'organes de gcuvornerient et de police, pr~­ 
tégeaient ceux-ci, s'affirm<:: de plus en :plus comme organe de controle 
et même de gestion de l'économie. 

Cette coric en t.r-n t Lor, d e s attributions é conomi que s dans les main~ de 
l 'Ftat ne peut être inter1)rétée comme un acher::inement de 1 'écononn.e 
privée ~ers l'économie collective, à moins d'ignorer que l'Etat con: 

· · · t 1 · t' ~ r • • t' t aue tou l,e temporain exprime unique;~en es in erets dune m1nor1 e e _ , _ 
na tionnlisation réalisée dans le cadre des formes mercantiles d ' echal1 
ge conduit à une concentration qui renforce le ca r-ac t.è-r-e capf, trüiste 
de l'économie au lieu ae l'affaiblir. Le dévelonpement politiquG deS 
partis de la classe bourgeoise dans cette phase- contemporaine - comme 
Lénine 11 a cl:ürement démontré dans sa cri tiaue de 1 'impérialisme mo­ 
derne - conduit à des formes plus étroites dÎoppression7 l'avèncsent 
des régimes totalitaires et fascistes en fut la ~anifestation. ces_ 
régimes constituent le type Politique le plus moderne de la soci~t~ 
bourgeoise et l'évolution actuelle~ qui deviendra toujours plus uvJ.­ 
dente, les voient se répandre dans le monde. Un aspect concomittant 

t 't i 1·t· - · -t olue de cette con ccn ra ion po l a.qu o resirJ.e dans la pré dominance a os 
de quelques grands Etats aux. dépens de l'autonomie des Etat moye:nD 
et mineurs. 

L'apparition de cette troisième phase cr~pi taliste ne neu t pas être con-, 
fondue avec le retour d'institutions et de formes précapitaÎistes, étant donnG 
qu ' e Ll.e s'accompagne d ' un a cc r-o i s s ems-n t vroim(mt vortigineU-"'C de la d.ynnmique, 
industrielle o t financière ignoré t::::r.t E:n qua].i t,; qu ' en quanti té du morrd.e :rre­ 
bourgeois. 

Le ca p i t:üisme répudie de, f'a i t l' apparo:_l iémocra tioue et représentD.-tif 
et constitue dos centres de gouve rn amorrt abso:.um.=mt ciespotiq_ues O • 

Dans quelques pays il a é é ,jl théorisé e: riroclamé la formation du 1;a.:r~i 
. . t 1 t 1. .i.: ... ' h.i · 1 -vitJ.nUG unique totali t c i r-e e a con ra isn c i.cn niera::-c_ .i qu a , dans d r au tros .i. COP 

à employer des mots d'ordre dérccra tiques dés,Jrmais sans contenu, tout cri mc1r·­ 
chant inexorablement dans le mfm1 sans. 

Pour une appréciation cour-o c t.e du p r o cè 1 historique contceporain, le:: 
no s i, tion essentielle ost la suivante ~ 1 'époqnc iu libér2lisme et d.e la d.érn°­ 
;ratie est close e t les rcvendic:.1tions dérnocrati:1.ues qui ourcnt jndi::; un c8.­ 
ractère révolutionnaire, puis J)rogreasif ot r8formisto, sont E:njourd'hui 3).').8- 
chroniq_ues et ne t t.emerrt conformistes" 

La stratégie prolétarienne dans 12 phas~ de 18 révolution bourgeoise. 

Il y a un cycle prolétarien corre:-;;pcnfü·.nt à celui du monde cci])i ta­ 
liste. 

.~._;,__,,_ __ .. ~JIJ....•--:...•- . ,,:...-~·-·, 
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Dès la formation d'un grand prolétariat iridustriel, commence à s' 
édifier une critique des formulations économiques, juridiques et po­ 
litiques de la bourgeoisie; on découvre quo la classe bourgeoise ne 
libère, ni n'émancipe l'humanité, mais substitue sa propre .domination 
de classe et sa propre exploitation à celles des classes qui la pré­ 
cédèrent, et on théorise cette dé couver te , 

Toutefois, les travailleurs de tous les pays ne peuvent pas ne pas 
lutter aux côtés de la bour-geo i s Lo pour le renversement des insti tu- 
t ions féodales et ils ne tombent pas dans les sugGestions d'un socia­ 
lisme réactionnaire qui, brandissant le spectre du nouveau patron ca- ' 
pitaliste impitoyable, appelle les ouvriers à. une alliance avec les 
cl.::sscs dirigeantes, monarchiques et agrariennes. 

Même dans la lutte quo los jeunes régimes capitalistes ~ènent pour 
repousser les tentatives de.restaurations, le prolétariat ne peut re­ 
fuser son appui à la jourgeoisie. 

La stratégie de classe du prolétariat naissant pr'évoya i t la réalisc.tion 
de mouvements arrt i-ebour'geoLs sur l 'él:m même de la lutte insurrectionnelle menée 
aux. côtés de la bourgeoisie, d€' n.anâ è re à arriveI· immédiatement à. une lil,érath·r 
simultanée de l'oppression f'é odn Le s.t de l'exrloitation capitaliste. 

On trouve une manifesta tio:n d.(1 ce fait dès la grande révolution fran9::1ise 
avec la Ligue des Egaux de Babeuf'. 'l'hé o r-Lquemen t , le mouvement n'est aucunement 
mfrr; mais la bourgeoisie jacobine exerçant, une fois victorieuse, une répres­ 
sion implacable contre les ouvriers qui avaient combattu pour elle c t pour ses 
intérêts donna une leçon historiquè significative. 

A la veille de la vague r:§volutionm:ir0 bol:rgeoise et nationale de 1848, 
la théorie de la lutte de classo est déjà compiètcment élaborée, les rapports 
entre bourgeois et prolétaires étant désormais bien clairs à l'échelle europé­ 
enne et mondiale. 

I'Tarx, dans le Hanifeste ~projette 11 allianc(, avec la bourgeoi.sie contre 
les partis de la restauration monarchique en France et du conservatisme prus­ 
sien, en même temps que le développement Lmmé cd.a t vers Une révolutio:n visant à 
la conquête du pouvoir par la clo.s3e ouvrière. Dnns la phase historiq_ue êcak­ 
ment, la tentative de révolte des travailleurs eut impitoyabl0ment réprimée 
mais la doctrine et la stratégie de classe co1-reupondant à cette Phase s'af~ 
firment toujours dans la voie historique de 12 m.i thode marxiste. 

. La grandiose tentative de la Commune de Paxi,s se produit dans la nômo 
situation et correspond aux mêmes al)fréciatior:s historiques. Alors, lo même 
prolétarb.t français,. après avoir ror.vorsé J3~napart8 et A assuré la victoi:i.,e de 
ln Républiq_uo bourgeoise tente encore uno f'o i.r: La ccnquê t e du pouvoir et 1 · 1 · 1 · -~ 1 h i . uonne s ne serait-ce que pour quo quo s mois, e pz-erm.c.r »xemp e _ istorique de son gou- 
vernement de clAsse. 

Ce qu, il y a de plus sug[estif et s Ign i.f Lcu t i.f dans cet épisode O, est 
l'alliance anti-prolétarienno sans condition des démocrates bourgeois'avoc los 
conserva tour~ et môm~ avec l'armée p1·uss~onnc victorieuse pour écraser la :pi·e­ 
mière tentative de dictature du pr-o Lct.ar-La t , 

Tendances du mouvement socialiste dans la ph2se démoc~atico-pacifiste. 

Dans la seconde phaee ~ où los réformes dans le cadre de 11 économie 
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bourgeoise s'accompagnent 
tatifs et parle~0ntaires, 
au pr-o Lé ta r La t. 

Dans le domaine théorique se pose une question d'interprétation de 
la doctrine révolutionnaire oui s'est construite en tant quo critique 
des institut ions bourgeoi's0s ~ et de toutE:s les idéologies qui los dé­ 
fendent. La chute de la domination du capitalisme ot la substitution 
à celui-ci d'un nouvel ordre économique adviendra-t-ello par un heur~. 
violent, ou bien pourra-t-on y arriver par dos transformations gradue.­ 
les et en utilisant le ligalitarisme ?arlementairc? / 

1 

Pratiquement so pose la question do savoir si le parti do la classq 
prolétcrie~ne doit s'associer, non plus à la bourgeoisie contre los 
forces dos régimes précapitalistes - désormais disparues - mais au 
moins à une partie avancée et progressive de cette bourgeoisie, plus 
disposée à réformer l'organisation de la société capitaliste. 

Les courants révisionnistes du marxisme se développent pondant l' intermè.,, 
de idyllique quo connaît le monde capâ talisto entre 1871 et 1914. Falsifio.nt 1 

1 os ëtircctives et los textes fondamentaux de 13. doctrine, ils cons truisont une'. 
nouvelle stratégie selon lQquelle de vastes organis.:1tions économiques et poli-1 

tiques de la classe ouvrière doivent préparer une transformation grnduello de. , 
tout l'engrenage économique en pénétrant et en conquérant légalement los instJ.""1 
tutions politiques. ! 

Les polémiques qui ncc0mpagnont cotte phaso divisent le mouvement prolé-, 
tarien en tendances opposées, bien qu'en génér2l no se pose pas la question.de: 
l'assaut insurrectionnel pour briser le pouvoir bourgeois, les gauchos mnrxis­ 
tos résistent vigoureusement aux excès de la tactique de collaboration sur le 
plan syndical et parlementaire ainsi qu'à la proposition de soutenir les Gou- .. 
verncments bourgeois et de faire participer les partis socinlistes à des coalJ.~ 
tians ministérielles. 

t l ' . 1 c . . ..1. , t . 1 . s t o mon- C' os a ors auo s ouvre a rise ~res grave du rnouvcrncn socia i 
- d ' " dial, déterminée par l'éclatement de la guerre de 1914 et par le passage unu 

grande partie des chefs syndicaux et parlementaires à la poli tique de collabo-'. 
rntion nationale et d'adhésion à 12 guerre. 

Tactique prolétarienne dans la phase du capitalisme impérialiste et du fascisme. 

1 t . . , h 1 . t 1 · . t 1~ aouble Dans a roisieme Paso,. e cap1 a ismo se trouve dovan u , ·t~i 
, t . , dé 1 . t d I evi u ' nécessite de con inuor a eve oppcr les forces productives c . · 

qu'elles ne rompent l'équilibre do son organisation. C'est pourquoi~ 
t . t d . t.h d . ' ' atiqUO.::,' il est con rain e renoncer aux me, o es l1beral1::s et democr , 

menant do pair la concentration dans de puissants orgnnos étntiq1.le~; 
do la vie économique d'uno Part, o t ô.c sa domination po Li t i.que d.o - ., 
autre. Dans cette phase également, deux ctltcrnatives se posent 8U mou! 
vcment ouvrier. 

Du point de vue théorique on doit nffirr!ler quo ces formes :eluG 
strictes de la domination de c La s ao du capitalisme constituent une 
phaso néc0ssaire~ plus évoluée et plus moderne, que le capitalis~0. 

parcourra pour arriver à la fin de son cycle et épuiser ses possibi­ 
lités historiquos. Elles ne sont donc nullcm611t une aggravation pas-. 
sagère des méthodes politiques ot policières, aprèr; quoi l'on :9ourrni 
ou devrait re:tourner aux formes de. préteno.uo tolérance li bé r-a Lo , 
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Du point de vue tactique, il est faux et illusoire de prétendre 
que lo prolétariat doit entreprendre une lutte pour pousser le capita­ 
lisme à revenir à dos concessions libérales et démocratiques, car lo 
climat de la démocratie politique n'est plus nécessaire à l'accrois­ 
sement ultérieur des énergies productives capitalistes, prémisse in­ 
dispensable de l'économie socialiste. 

Dans la première phase révolutionnaire bourgeoise, non seulement 
l'histoire posait cette question, mais cette dernière trouvait une 
solution dans un o lutte parallèle des forces du tiers et du quart é ta t : 
l'alliance entre les deux classes était une étape indispensable sur ' 
la route vers le socialisme. 

Dans la seconde phase, on pouvait légitimement poser la question 
d'une action parallèle entre démocratie réformiste et partis ouvriers 
socialistes. Si l'histoire a justifié le réponsG négative de.la-gauch8 
marxiste révolutionnaire, la droite révisionniste et réformiste ne 
peut être considérée comme un mouvement conformiste avant la f2tale 
dégénérescence de 1914-1918. Si, en·effet, elle croyait plausible aue 
la route de l'histoire tournât à un rythme lent, elle .ne tentait p;s 
encore de la faire tourner en- arrière. Il faut rendre justice aux 
Bebel, Jaurès et Turati. 

Dans la phase actuelle· de l'impérialisme_lE:. plus avide et dos guer­ 
res mondiales les plus féroces, la question d'une action parallèle 
entre La o Lc s ao pr-o Lé t.a r-Lo nno et ln démc cr-c t i.o bourgeoise ne se :pose 
plus historiquement. Ceux qui soutiennent le contr2ire ne représentent 
plus une a L ternc:tive, une version, une tend2ncc du mouvement ouvi·ier 
ils no font que couvrir leur p<1ssnge totnl c:u conformisme conscrv2teur 

Le: soule -::\1 torn.'.'.tivo qui so pose au jour d 'hui et a l<1quelle il f'au t 
répondre ost devenue nutre.Le déve Lopperaerrt et l'évolution du monde 
et du régime c2.pito.listo SG font dnns un s0ns contr,liste, tot2lit2ire 
et " f'n a c i.e t.c 11 : le mouvement pr o.Lé t ar-Lon doit-il a l Li.ez- SE;S forcos 
à ce mcuvcmcn t devenu lo seul n s po.c t réformiste de l'ordre et de le. 
domino. tion bourgeoise ? Peut-on ospéror insérer lé, n:üssnnce du soci2- 
lisme dons ceito avance inexornble de 1rét2tisme c~pitnlisto e~ ~i·c1~n~ ~ -J. c_,. c., lJ 

à disperser los ultimes résistnncos trndi tionnolles des libre-éch:m- 
gistcs et libéraux, bourgoois confornistes de ln première m.:miÈ.re ? 

durement frc.ppé et dislooué 
son nutonomic vis-à-vis de 
des deux g'uerros ~o~c1;~1,~~ 

..... .1.... -'-~ Vi:>' 

doit-il ac reconstruire on r-o je trm t une telle méthode et 11 i1lusimi 
qu r il puisse se représenter historiquement une orge:nisntion b.:m.rr-·coisc 
pacifique susceptible d'une pénétration légcile ou du moins plus ~lné­ 
r-ab l c à l "a a s au t dos ma s s c s ( deux f'o rmo s ég,:üement dnngorcusc,_; do 
dé f'a i, tisme de tout mouvomen t r-évo.Iu b i.onun i r-o ) ? 

Ou nu contrnire le mouvoment 
pour n'avoir pns été cnp2ble do 
la rollnborntion do clo.sso dnns 

ouvr-xez-, 
r-é a Li s e.; 
ln pL,se: 

Ln méthode dd a Lcc t Lquo mnrxisto· conduit à répondre nég,.tivcmcnt à 
cette quostion d'une nllinnc0 2vec les nouvelles formes illOdcrnos bour­ 
geoises, pour les mêmes rnisons qui, h i.o r , amena a t à comb2.ttr0 11 r.1- 
lianco avec. lo réformisme de la phase démocre:tique et pacifiste. 

Lo ca p i tn Li sme , prémisse dialectique du eoc i a L'i smo , n 1 ~. plus ·0os in 
d'une élide pour naîtro ( en offirrnant sn dictnturc révolutionn2iro 
ni pour croître ( dans son organisntion libérnlo ot démocr2tiqu0 ). 

Dnns ln pha s o moderne il doit inévi té'.blE:.mc:nt concentrer son )otri­ 
moine économique ot sn forme poli tique en une uni té mons tz-ueuao , 

- ------- - --~-----~~--------~- 
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Son transformisme et son réformisme assurent son développement ·.en 
même temps quo sa conservation. 

Le ~ouvement de la classe ouvrière n'évite~a do succoDbor à la do­ 
mination du c.:ipital qu'en sortant du domaine de l'nide aux évolutions, 
mêrne, né coe ca Lr-cs , du devenir capitaliste, en réor~·anisant ses forces 
en dehors do ces perspectives périmées, on se dé g'age an t du poids des 
vieilles traditions ot en dénonçant - avec toute une époque historiQuo 
de retard - son accord tactique avec toute forme. de r-é f'o r-m.i.srno , 

La révolution russe; erreurs ot déviations de la IIIe Intcrnationnle 7 régression du 

régime ~rolétarion russe. 

A la fin do la prornièrû guerre mondialo, l:::i crise du ré5imo tsariste, 
ce:tte organisation d'Ptat féodale dcmou ré e en place à 1 "é poquc du plein déve­ 
loppement capitaliste de.l'Europe, représente lo problème historiquo le plus 
brûlant. 

La gauche marxiste ( Lénine et los bolchéviks) avait déjà établi sa po­ 
sition d c pu i.s des dizaines d'années, av e c la pers:;.K,cti vo stra tégiquo do mener 
la lutte pour la dictature du prolétariat simultanément à colle do toutes los 
forc0s anti-absolutistes pour le renversement de l'Empire féodal. 

La guerre permit de réaliser cc plan grandiose ot do concentrer dans los 
délais restreints de neuf mois Lo passage du pouvoir des nains de la dynae td o , 
do l'aristocratie et du clergé à colles du prolétariat, en passant par une 
po.renthèse de gouvernement des partis bourgeois démocratiques. 

Cc grandiose événement éclaira d'une vivo J.ucur los questions relntivos 
à la lutte des clo.ssos, à ln lutte pour le pouvoir et à la stratégie do la ré­ 
volution ouvrière, tout en donnant une énormo impulsion au reg-roupcment des 
révolutionnaires d.u monclu entier. 

Dans cc bref délai, ln stratégie et la tnctiq_uo du.parti révolutionnaire 
av3icnt traversé toutes les phases: luttas aux c6tés do la bourgeoisie contre 
le vieux régime~ lutte contre cette môme bourgeoisie d.ès q_u'ollc tenta de cons­ 
truire son propre Etat sur los ruines du vieil Etat féodal> rupture et lutte 
contre Lo s pe r-t.Ls réformistes ot gradualistes du mouve~nont ouvrier, jusq_u 'au 
monopole exclusif du pouvoir dans les mains de la classe ouvrièrG et du pélrti 
communiste. 

La répercussion historique do ces faits sur lo mouvC;mont ouvrier fut 
une défaite écrasante pour los tendances révisionnistes et collaborationnistes 
dans tous l~s pays los partis prolétariens furent poussés à se placer sur le 
terra in d.G le lutte a rmé e pour le pouvoir. 

'~ais de faussas interprétations conduisirent à appliquer la tactique ot 
la stratégie russes dans Lee autres po.ys? où l 1011 crut favoriser, par une po-: - 
litique clo coalition, l'établissement d'un régime à ln Ké r enuky auquel on au­ 
rait ensuite porté un coup mortel grâce à un audncicux tournant. 

On oubliait ainsi qu'en Russie les phases succcssiyes du mouvcraent se 
reliaient intimement à la formation tnrdive de 1 'Et a t :poli tique pr-opr omerrt ca­ 
pi t2liste, tandis que dans les autres pnys celui-ci s'était stabilisé depuis 
un bon siècle ou du moins quelques dizaines d'années et était d'autant plus 
fort que sa structure juridique était plus nettement démocratique et pnrlon10n­ 
taire. 

·-··.-, .. ·.:: __ 1L1.w . ..:_.,.~ - -:...·. 
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On ne comprit p2s que los alliances entre bolchéviks et non-bolchévilcs 
dans les batailJ.es insurrectionne;lles et mêï.ïe quclq_uos fois dans la lutte pour 

: conjurer des t en ta t i.ve s de restauration f'é oda Lo représentaient h i s tor-Lquoracn t 
·~ 10 dernier exemple d'un r2.pport déterminé des for cos poli tiques. La révolution 
prolétarienne en Allemagne pa r exemple, si elle s 'ét2.i t dégàgée, comme i.a rx 
l'attendait, de la crise de 1848, aurait suivi la mêmo marche t.'.:lctiqUE:· que la 
révolution russe~ p:.:ir contre en 1918, elle n'aurait·pu v;;3.incre que si le parti 

·• commun i s te révolutionnaire avait eu des forces süffis::uitcs pour 1' er!lporter sur 
le bloc des partisans du Kaiser, des bourgeois et dos sociaux-démocrates au 
pouvoir dans la république de T·Toimar. 

Le mouvement communiste international proUva avoir complètement dévié de 
la juste stratégie révolutionn2ire Lor squo , 1 'Italie donnant le prert1ier exem­ 
ple d'un type totalitaire de gouvernement bourgeois, il donn~ au prolétariat 
la consigne de la lutte pour ln lïbèrté et les g:1raniies constitutionnelles 
au soin d'une coalition antifasciste, position stratégique fondamentalement 
fausse. 

Confondre Hitler et Iiussolini, réformateurs du reg1m€ capitaliste au 
sens le plus moderne, avec Kornilov ou les forces de la restauration et do la 
So. inte Alliance de 1815 a été la plus grande et la p i.r e __ -er·reur d ' appr-é c i a tian 
do 1 'Interna tionalo et elle a marqué ·1 'abandon total de la. méthode révolution­ 
naire. 

La phase impérialiste étant nfrre économiquement daris tous les pays rao­ 
dornes, la forme po Lât i.quc fasciste qui lui correspond doit appa r-a î t.r c dans 
les différents pays du monda, o.vec toutefois des décalages dans le temps qui 
dépendent de rapports contingents do force· entre les Etats et entre les.clas­ 
ses. 

Un tel passage pouvait être considéré comuo une nouvolle occasion nour 
des assauts révolutionnaires du prolétariat, ma i s cette o c cae i on n 'au torîsai t 
pas à mettre en ligne et à gaspiller los forces de 1 "avan t=gu r de co@ï,11..miste 
dans le but illusoire d'empê,chor la boureoois~c do sortir dos formes légnlos, 
ni à revendiquer une :restauration des gnranties constitutionnelles du système 
parlementaire. Tout au contraire, il fallait accopter ln fin historique do cet 
instrument do l'oppression bourgeoise et l'invitntion à. lutter c.:-i dehors de la 
légalité pour tenter de briser tous les autres appareils - policier, railitaire, 
bureaucratique et juridique - du pouvoir capitaliste et de l'Etat. 

Position actuelle du problème do la stratégie prolétarienne. 

Le pa s e agc des partis comraun i.s t ea à la stratét,'io du grand bloc anti­ 
fasciste qui conduisit aux mots c'!_'orche do collaboration nationale 
dans ln, guerre nnti-allomandc de 1939,. à la Rénistance na tior...o..lo aux 
Comités de Libération nationale et jusqu'à La honte de la collabo;aticn 
ministérielle - tout cola marque la seconde dé.taite désastreuse du 
mouvement révolutionnaire mondial. 

Celui-ci no peut ôtro reconstitué dans sa théorie, son organisation 
et son a c t i on , sans lutter de l'extérieur cont r-o cette :poli·i;ig_ue qui 
ost commune aujourd'hui aux partis s o o i a Li.a tna et .aux partis ccmmurri s­ 
tcs inspirés de i'foscou. Le nouveau mouvement doit se b2.sor sur à.os di­ 
rccti ves qui soient précisément 18 con traire d.0s mots d'ordre J.'él)andus 
par ces mouvements opportunistes. En offot, si 12 propagande présente 
leurs positions comme l'étondnrd du r:iouvcmcnt Gondial qui se réclame 
de l'anti-fascismc, il appiraii clairement à la lumière d'uno c~itiaue 
dialectique qu'elles s'insèrent en réalité pleinement dans le devenir 
fasciste do l'organisation sociale. 
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Le nouveau r.1ouvcsont révolutionnaire du prolftarint à l'époque im­ 
périaliste et fasciste so base sur les directives suivantes: 

1°). Négation do la perspective selon laquelle, après la défaite 
de. 1 'Ii:alie, de 1 'Allemagne et du Japon, une phase do retour e;énéral 
à la démocratie se serait ouverte~ au contrairci nffirraation que la 
fin de la guo rz-e s I accompagne d'une transformation dans le s::ms et 
avec les méthodes fascistes des gouvernements bourgeois dans les pays 
vainqueurs, même et surtout si dos partis réformistes et travaillistes 
y participent. Refus de présenter conne une revendication intéressant 
la classe prolétarienne, le retour;- illusoire - nux formes libérales. 

2°). Affirmation que le regime russ0 actuol a perdu ses caractères 
prolétariens, parallèlement à l'abandon de la politique révolution­ 
naire par la III0 Internationale. Un recul progressif a conduit les 
formes économiques, soc:.ale;s et politiques à reprendre on Russie dos 
caractères bourgeois. On no jugera pas cotte évolution comrno un retour 
à des formes prétoriennes de tyrannie autocratique ou prébourgcoisc, 
mais e ornne l'avèncmGnt, par une voie historique difîércmte, du mêno 
typo d'organisation sociale évoluée présenté par le capit~lismo d1 

Etat des pays à régime totalitaire, dans lesquels les grands plans 
ouvrent ln voie à un dévoloppcmcnt importnnt ot donnent au pays un 
potentiel ·iopérialistc élavé. Face à une telle situation, on no rovon­ 
diquora pas lo retour do la Russie aux f'o r-no s de cotte démocratie 
parlomontairo qui est en voie de dissolution dans tous les pays mo­ 
Qcrnos, mais au ~ontraire la reconstitution, en Russio également, du 
parti communiste révolutionnaire totalitaire. 

3°). Refus do toute invitation à cette solid~rité nationale des 
t . 1 , 1 'th' l' cl8sscs et des paris, qu on rec amai icr pour renverser cc que 

on appelait los régimes totalitaires et pour combattra les Etats do 
l'Axe et que l'on réclame aujourd'hui pour ruconstruiro dans lo :rcs-­ 
pect de la légalité le monde capitaliste ruiné par la guerre. 

40). Refus de la manoeuvra ct,do/~ictiquo du Front unique, c'cst- 
à-diro rGfus d'invit(;r les partis soit-disant socialistes ou commu­ 

nistes, qui n'ont désormais plus ri0n do prolét2rien. à sortir de la 
coalition gouvornementalo pour créer la soit-disant ~nité proléta­ 
rienne. 

5°). Lutte à fond contre toute croisade idéologique tendant D, mo1?i­ 
liser la classe ouvrière des différents pays sur los fronts patrioti­ 
ques pour une possible troisième guerre ü1périalistc en leur dc;-,,an­ 
ùant soit do se battre pour une Russie rougo contre lo capitalisme 
anglo-saxon, soit d'appuyer la démocratie d'Occident contre le to-ta­ 
li tarisme ::; talinion dans une guerre présontée comno anti-fascisto. ( 0) 

/ 

( 
0) Co texte parut on juillot 19Ll6 dans la r0V1.1c " Pr omo t.o o " n ? 1. 

Une traduction f r anç a i.e e :fut publiée en 1964 dans II Programri1e Communis­ 
te 11 , n? 27. 

_..:__.·_,,_:_,y•.-..:~~ ... 
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Préambule du n° 5 de Prnmetee. Janvier-février 1947., 

Cette étude dont nous commençons la publication méthodique, 
et dont deux chapitres sont déjà parus ( la Russie,n° 1 do Promoteo et la 
formation de l'Etat bourgeois italien, n°2), est le résultat élaboré d'un 
travail accompli par certains groupes de la gauche comnuniste italienne, 
qui ont procédé à un nouvel examen de toutes les positions du mouvement 
social et politique à la lùmière de la situation fondamentale issue des 
évènements suivànts: 

ro La crise de l'Internationale communiste constituée à Mos­ 
cou en 1919, et du parti communiste italien fondé à Livourne on 1921, qui 
amena entres autres, dés 1926, la rupture ouverte entre, d'une part, los 
dirigeants do Moscou et le courant centriste qui les représentaient en 
Italie et, d'autre part, la tendance de gauche; li crise de l'Etet prolé­ 
tarien russe; 

20 La r.ianifostation on_Italie et dans d'ctUtrcs puys de_nou­ 
vollos formes totalitAires ~t dict~torialcs de doQination bourGooiso. 

30 La seconde guerre- mondiale et l'alignement des partis 
socialistes et communistes sur la propagande de guerre des démocr::1tios 
capitalistes; 

40 Le désastre militaire de l'Etat italien, la chute du ré­ 
gime do HussC1lini,la convention d'armistice entre le gouvernement d.c la 
coalition antifasciste et les puissances victorieuses. 

Le devenir de la société bourgeoise capitaliste, les ten­ 
dances les plus récentes de son économie, la signification de l'impéria­ 
lisme et dos grandes guerres mondiales, la significati0n des régimes to­ 
talitaires modernes relGtivemont à la démocratie politique bourgeoise et, 
par opposition, los vicissitudes du mouvement do la classe prolétarienne. 
Les crises de la rr0 et de la III0 internationales5 le destin des Grandes 
luttes révolutionnaires sont traités dans co réexamen général, ofieotué en 
partie alors que la guerre contre l'Allemagne durait encore sur lo terri­ 
toire i t.a Ld cn , 

C'ost d'une restauration de cos valeurs critiques, capa - 
bl c de fa ire la lumière dans Le Chn.os dos idéologisnes vides ot dos consi­ 
gnes fausses lancées de tous côtés aux masses laborieuses italiennes, 

.•.. 
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que dé pondz-a l'apparition d t une tendance réEJllc à extraire d'un ag:::)omé­ 
rat social aujourd'hui éparpillé~ tourmenté et devenu amorphe un C8tro des­ 
tiné à servir do base à une affirmation victorieuse du parti politique de 
classe du prolétari~t en liaison avec l'affirmation dG l'internationale 
prolétaire. et dans la ligne des traditions révolutionnaires concorm:nt la 
doctrine et l'action. 

I. - L'ASSAUT DU DOUTE RT::VISIONIHSTE AUX FONDEM:r.:NTS 

DE LA THEORIE REVOLUTIONNAIRE MARXISTE. 
-~ 

Les plus récent& évènements _ont une portée si grandG qu'un nouvel 
examen de toutes los positions cri tiques prises sur lo dévoloppor,1ont du 
monde moderne semble justifié, même de la Part du mouvement d'avélnt-G;_,rd.e 
des classes laborieuses. 

C'est sur cette nécessité o~ sur lo chn~~ né dos répercussions do 
la guerre qu0 s:pnculent les exposants do l'oppnrtunisme9 expression dol' 
influence bourgeoise sur l'idéologio du Prolétntiat pour brïsor dans los 

. 9 ' 
maîns de celui-ci, avant toute arme matérielle9 celle de sa critique revo- 
lutionnaire. 

Est-elle toujours valable la critique de base formulée par le mor­ 
xismc selon. laql).ollo 1~ systè1:1e ~oderne d I économie et de gouvernement d o 
la bouz-g co â s Lc capitaliste, dé c r-Lvan t dans l'histoire une ',rando parab_oa.-:.:, 
naît du renversement révolutionnaire dos régimes féodaux,tréaliso lG libé­ 
r:,. tif'n d'imposantes forces productives créées Par les ressources nouvelles 
de'1a technique et misas par elle à la disposition du travail humain, 
leur assuro, au début un rythme do plus en plus ample9 une irrésistible 
expansion dans le monde connu mais, à un certain stade de leur développe­ 
ment, ne peut plus contenir ces forces éno.rmoa dans los ca.dz-c e .d.e son or­ 
gànisatirm s oo i a Le 9 étatique et juridiquo, et tomb0 dans une crise finale 
du fait de l'irruption révolutionnaire do la principale forco· do production 
cons t i tué par la classe dos travailleurs qu i, réafis'era un ordre social 
nouveau? 

QuE:lle· est 'La voie par laquelle cotte classe prend s a place do protc1- 
goniste nouvca~ de l'histoire? Est-ce la voio de son erganisation on un 
parti politiq_ue, dépositnire de l;;i théorie critique révolutionnaire, qui 
encadre les forces en lutte -con tr c la classe dominante et la conduit dans 
cette lutte jusqu'à la guerre civile et à la dictature du prolétariat9 qui 
réalisera la transformation du vieux mécanisme économique? 

Ou biGn, c0mme on l'a dit si souvent à tous les grands tournants de 
l'histoire contemporaine et comme on le soutient aujourd'hui plus quo ja­ 
mais, les événements obligent-ils à apprécier différemment cos antith~sos 

•,·.·--~- .... ~-·- --- '----· .. _, .:...::~-_ ... .., ... ., - 
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radicales entre forces soci2los et époques historiques oppesées, et tracent­ 
ils àu prolétariat, surtout dans lo cadre des terribles iéployoCTents do for­ 
ce mntériclles favoriséüs par les guerres d'autres perspectives et d'autres 
nécessités plus urgentes quo l'écrasGmont définitif- du système bourgeois, 
perspectives et GXigences qui l'amènent à associer ses forces à des groupes 
politiques et nationaux do la classo dominante? 

Aux stad:s historiques antérieurs aux énormes heurts militaires, la 
question était posée on des termes bien différents, mais elle avait tou­ 
jours pour effet d'ébranler l'orientation do classe dos couches los J)lus 
résolues de la classe ouvrière. 

La société b0urgeoise, do par 11augmontati"'n do sa richesse et la dif­ 
fusion de besoins nouveaux pour le satisfaire, semblait évoluer vers dos 
formes plus hautes do la soi-disant vie civilisée~ alors, et toujours clans 
le but d'une révision du -pron0stic révolutionrtajro marxiste, on posait la 
question suggel'sti ve de. li avoir si, on évitant l'épilogue sanglant de la guer­ 
re de classe, il n'était pas possible d'insérer dans un déclin paisible ot 
graduel do la s oo i.é bé bourgeoise la généralisat·ion dos nouvelles forces de 
la société du travail. 

Face à cos doutes ~ritiques, récents ot anciens~ il faut roproposer 
dans ses termes essentiels la position critiqu~ propre au parti do cl~sso 
du prolét?riat, on la ~onfrontant aux données des tcmps_nouv?aux. 

LE CYCLE HISTORIQUE DE L 'ECONOI<'IIE CAPITALISTE 

Lo modo capitaliste de production existait déjà sous los regir.ic3 
fé~daux, semi-théocratiques et de monarchie absolue0 .S2 caractéristique 
écnnomiquo est le travail associé, dans lequel los opér3tions nécoss:3.iros 
à la fabrioatinn d'un pr("'lduit sont confiées à dos ouvriers différents qui 
les accomplissent surcessivomcnt~et ne s~nt donc plus réalisables par un 

seul individu. 

Résul t a t do nouvelles inventions et décc,uvcrtes, oc fait tcchniouo 
a pour conséquence économique la victoire· do la manufacture sur l'atelier 
artisanal produisant moins et plu~ cher, et~pour conséquence juridique le 
fait quo le trnvaillour cesse d'etre le ma;i.tro du produit d(; son travail 
et ne peut donc plus le portor sur le m2rché pour en tir~r profit.C'est le 
détenteur des outils complexes permettant l'cl:lploi du trnvail associé qui 
devient le propriétair8 du produit~ il verse une rétribution à CüUX oui C'nt 
c,opéré à la production. - 

Ainsi ap~araissent 18 capitalism~ Gt le s~larié là_o~ n'oxist:it 
jusqu'alors /8.N soul personnage ~ l' ar-t i aan t , n2.is les lois ô.o la vieille 
société empêchent quo cette différencir.tion e oc i.a Lc se: é_,éDércüisc : c1.cs 1,è­ 
glc,s réactionnaires s'opposent à la transformation dos tev11niquGs , uo 
1 'organisation des différents métiers; Le dévcloppc1110nt do 1 'industrie qui 
menace la domination dos propriétnircs terriens ost Îr0inëe~ les mai-chan- 
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dises ne peuvent circuler libromont ni à l'intérieur des différentes no­ 
tions ni à l'ext~ricur. 

Ln révolution bourgeoise naît de cc contraste, g c'est une guerre so­ 
ciale déclenchée ot conduite par les capit~list~s pour se libérer do leurs 
servi tudos c t de: leur dépendanco à 1 'ég~:rd dos vieilles classes dominantes~ 
pour li bércr Le s forces de production des vieux intcrdi +s , et la mas s o des 
artisans ot des pcti ts possédants dc s mêmes servi tudos et dos a&oos c~à.:;.~os: 
pour qu'ils puissent devcmir dc s saL:ri.és, il faut, en effet, q_u' ils soient 
rendus libres d~ pqrtor leur force de travail sur· le marché. 

Telle est la prcmiere: phase do l'époq_uo bourgeoise. Lo m0t d'ordre ~u 
o a p i t.::lisme est alors la liberté illimitée do toutes Lc s activités éconorn­ 
q_uos, l'abrogotion do toutes los lois, la suppression do tous los obstacl:::s 
que le pouvoir politique opp0sait au droit de :produire, d'achotcr, do lziirc , 
circuler et de vendre contre argent toutes los rnarchandisE-s, y compris ln 
force de travail. 

Les pr-onu.e r es décades du grandiese dével-è·nnement ca o i talisto cons­ 
ti tuont la phase libérale du régime. Lès entrepri;~s se multiplient et pren­ 
nent des prop0rtions gigë.ntosques;; los armées du travail deviennent procr:3- 
si vement plus nom brous es li les mârchandiscs pr.:•clui tes a tteignent des g_u8i1ti- · 
tés celossal8S. · 

Enrx a donné dans " Le Capital " 1 "ana Ly s o de ce type classique , . 
d'écon()mio libérée de toute entr:::ve étcitique, ainsi q_ue des lois de so:n_a.e- 

1 . · 1 · du1 t veloppement. Il a exp ique es crises de surproduction auxquelles von + 

la course effrénée au profit ot les secousses bru(ales q_u'elles provoquon~. 
périodiquement: baisse des prix~ fermeture et faillite d'entreprise~ pre-; 
cipitant des groupes entiers de trQvnilleurs d~ns la misère la plus noire. 

Comme classe s oc i.a Lo , le c a p i, tnlismr: n-t-il ln possibilité cl.o réagir 
à cos contrndictions économiques inguérissables qui lui s0nt propres, au 
cours do son histoire aux aspects locaux vcriés où alternent avances et 

· 1 i t i · . . · lrt clas- reculs? Ln repnnse de a cri ique marxiste classique ost que Jamais ~. 
· • d a th· · A • • t · ·"'1cuo se bourgenise ne pesse era ~ eorie sure ni de connaissance sc1en 1~ ~ 

· h' t · D f ·t d t t d A 0110 ne du devenir a s /"\rique. u ai e sa na ure o e sa raison d'ct.re, ·- 
pourra pas davantage discipliner los forces irrésistibles que,commc l'a:9- 
prenti-sorcier, elle a elle-môme suscitées. 

Cette réponso no doit cependant pas être comprise do façnn scola~- 
' t ' d' d s 1 · + 1 · d J-011 t.o tique, c ·.s -a- ire ans ce 0ns quo e ca pa vél a smo serait privé o t, · - ,. 

possibilité do prévoir et .même seulomen t de retarder les ca tas trophcs au.:.- i 

qu e TLo s sos exigenc0s vi t.a Lc s le crinduisent. Le ca:pi talisme ne pourr::l ro:n<"n­ 
ce.r à ln nécessité cle produire toujours plus:, et1 dans son second :stndc, 
il dével0ppcra sans freins sa tâcho de mettre en valeur la machine mens-_ 

• M • • 1 t 1 . c·,01s- trueuse de la pr-oduc t i on , 111ais, i peu· uttcr pour écoulor la rnnssc J. 

sante des produits qui autrement l'étoufforniont, et il lo foit on éten­ 
dant son marché jusqu'aux lirni tes du monde connu. C'est ainsi qu ' il on·iso 
dans sa troisième phnso, celle do l' impérinlisme qu i présente clo nouvcal1 . .X 
phénomènes économiq_ues et de nouveaux réflexes dont l'effet est d'offrir 
certaines solutions aux crises partielles et successives do l'économie C8- 
pitaliste. 

:narx avait ccrtninemont prévu ce st2do, puisque le développornent 
de ln production capitalist6 €:t la conquÊ:te dos rnorohés lointains sont d?s 
phénomènes histor·iquos par-e TLè Lee apparus en même temps que le régime lui- 

.).~· .. 
. ,: 1· 
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môme, la découverte des grandes voies de commun i.c a tion comme r-c i.a Lo s ay an t 
été dialectiquement un des principaux f'ac t.eur-s du triomphe du cap.i ü,lisrnc. 
?,"ais c t o s t dans l'étude classiquo de Lénine" L'impérialisme stade suprèmc 
du c a p i. tr:lisme " quo l'on trouve .11 ananys o do e caroctéristiq_ues do cotte 
-troisième phase, en cohérence complèt0 2vec les méthodes de M:arx. 

Déjà évidentes pendent la préparation de la première guerre mondia­ 
le, ces c:uo.ct'.§ristiques n I ont fait que s'accentuer depuis .• Le système capi­ 
taliste a soumis à une révision importante les régles dent il s'inspirait 
dans sa phase libérale. Le déversement des produits sur le marché mondial 
s 1 e;~t accompagné d'une tentative impesantc do contrôler les oscillations 
do prix qui perturbnient l' é conorn'i.e jusqu I à provoquer par-f'o i,s 1 'effondr2- 
men t d'entreprises colossales. Abandonnant l'individualisme économiQUO ot 
11autonomie absolun de l1époque classique, los entreprises bourgeoises so 
syndig.uèront, des ca r t o Ls de pr-oduc t i.on , des " trusts " surgirent. Les fii~­ 
mes produisant la mfme mnrchandise se lièrent pnr des pactes rigoureux ~fin 
de monop0liser ln distributinn et de fixer à volonté les prix. Puis, comme 
la plupart des produits d'une industrie donnée sent en même temps 12 ma­ 
tière première de l'industrie situéE.J au-dessus dans lo processus do trans­ 
formation, dos cart8ls verticaux se constituèrent,par exemple pour contr0- 
lor -La pr-oduc t i.on do certaines machines, et pour fixer les prix de tous les 
produits successifs, de l'industrie extractive de b~se jusqu'au dernier 
échelon do l'industrie de transformntion, en passant par les élrticlcs semi- 
finis. En môme temps, les banques se dévc..lopp6rcnt et S8 concontrèront. ss­ 
puy é s sur Lc.s phis puns snn t s group-Js industriels ;de chnqu o J.)'.'.ys, il s o -:: 
mirent à contrôler 8t à dominer les producteurs tn0ins importnnts, formant 
:partout de véritables oligarchies financières teujours :plus restreintes et 
fermées. Comme Lénine 11 a indiqué dans son " impérialisme "~ cc c ap i t.:ilis­ 
me financier rov~t un carnctère toujours plus parasit~ira. 

A ce st3de le bourgeois n'a plus sa figure classique de capitaine 
d'industrie suscitant dos forces nouvelles grâce à l'utilis~tion intelli­ 
gente o t habile du travail as s oc i.é , Il n'est plus d.i cu le père d,:ns son 
usiriè, comme le féndal l1était d~ns son fief, c10st-à-dirc ce créatour ro­ 
mantique de la fusion des énergies entre le mécanisme dont il possè~e le 
secret ot les ouvriers qui doivent reconnaître on lui, 2vantlo pa·tron, le 
chef. 

Le directeur de l1usine moderne 8St lui aussi un SDlarié, quoique 
plus ou moins co-intéressé aux bénéfices, un serf doré, mais un serf tout 
de même. Le bourgeois moderne, par contre, n'est pas un technicien a.c La 
production, mais un affni:riste touchant les dividondos d1~ctions qu'il dé­ 
tient sans avoir pout-6tre jamais mis le pied dans une usine; un mocbre 
de la potito oligarchie financière exportant non plus des marchandises, 
mais des capitaux et des titras, liasses do pP.pier qui lui nssur8nt le 
contrôle du monda. 

Toujours soumise au dynamisme de la concurrence entre firccs, 1:-, 
classe dbminante se sert dis réglemonts monopolistes pour la limiter quand 
elle s o sent au bord de la ruine. Les grands centres de l' affr:irim,o bar-­ 
c a Lr o décident du sort do s différontes on t.i-opr Ls es 9 fi.'<:,mt los prix, von-. 
d.an t au besoin o.u-,.dessous du prix et f'a â.s an t torriblomont osciller les 
valeurs apécu Ln t îvcs , 

Bref, .1_Q bourgeoisie fait de~ efforts gigantesques pour ..2211.sti tl,:le~ 
~· orgcmos de _contrôle ~.:..<'2.Pti blcs de .contenir 1..2. /:ü t économic:uo, 
niant du même coup la liberté _:i,.llimi tée gui fut ).(; credo d:,s prol'1F,rcs. 
théories économiques c3pitalistcs. 



- 24 

Pour bien comprendre les der~ières maniÎcstations do cette troisi0- 
me phase, on doit comme Lénine _g rr~ttachor au..-x: développe:-aents_ poli tique§)_ 
dont elle ~'accompagne, fixer lo rapport entre capital financier monopolis­ 
te et Etat bourgoois, montrer enfin comment 12 tragédie des grnndcs ..&.ll..G_~- 
~ ~ la tendance générale à .l'oppression na~'onalc .<§...~ sociGlc _.2!l dérive. 

LE CYCLF HISTORIQUE DE LA DOI,~EJATIOH POLITIQUE BOURGEOISE 

Parallèlement au développement historique du monde capitaliste do 
production, il faut considérer celui des f'crmos du pouvoir ::_joli tique clo la 
bourgeoisie. 

Comme lo dit Engels? le communisme scientifique est fondé sur doux 
granél.os dé couvcr-t cs dûos à Marx. La première o s t la loi do la plus-velue 
montrant quo 11 ac cumu l a t i.on du capital repose sur l'extorsion co~1tinuollo 
d'une fraction de leur forco de travail aux prolétaires. La seconde est 12 
théorie du matérialisme h i.s to r i.que qui voit dans les rapports éconor.üq_ucs 
de production la cause 0t l'explication non soulcrnont dos évènumonts :;_)oli­ 
tiques, mais de toute la suporstructuro idéologique carnctèrisant los di­ 
versos époques de l'histoire et los divers t;yp0s de société. 

A la lumière de la nouvelle méthode théorique; les fondcmonts du 
socialisme scientifique eux-mêmos n'app2raissent plus comme do purs idéo­ 
logues venus révèlor de nouveaux principes aux foules pour les éclairer 
et les entrainer à leur suite. Ce sont des hommes de science travaillent 
sur les données de l'histoire ot la struct~ro réelle de la société prcson­ 
te o t qu i., dans cotte recherche, se sont efforcés de se Li.Lé r-o r de to1:s los 
préjugés du passé pour fond0r un système de lois expliquant l'évolution. 
historique et Pormottnnt de prévoir de f'aç on scientifique et non pas L\y-cti­ 
que los grandes lignes du développement futur. 

La lutte séculaire C:.o la bour&,ooisic dans le clomainc économique_ et 
d 1 ur _po- ses efforts pour déloger les classes féodales et théocr2, tiques O O -~ ,._, 

, · - + 'ro1.;s sition-clof dans le gouverne.mont do l'Etat, cc formidable heurt~ ~nve 
qui aboutit finalement à la révolution armée et porta la bourgoo1~1c_au 
pouvoir, a eu son reflet dans uno lutte pnrallèled'idées et do theories. 

La doctrine des vieilles classes dominantes reposait sur los pîin­ 
cipos de lü révélation et do l'~utorité~ parce quo c'était uno base co1:1mo­ 
de pour édifier le d.roi t ot ln •ou turne sociale pormottant à, 1 'oligar0h:0 

des guerriers, dos nobles et dos prêtres do contrôlor les masses. AUX epo­ 
ques los plus reculées, la vérité était réputée enfermée dans dos Tabl23 
immuables qu'on croyrrit avoir été dictées pnr dos puissances supérieures 
à la raison humaine et qui fixaient les normes do la vie collective. A una 
époque plus récente, on la cherchait dans la lottro des textos savcnts ot 
de maîtres 'arrt i.quos vénérés clont on attendait une réponse à toutes les 
nouvelles questions du snvo i.r- o t do 11 ac t i.on huma i.no s , 

--· ·-' ·- 
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Ln dcctrinc de la philosophie moderne à ce principe d'autorité a été 
une armo de la bourgeoisie révolutionnaire nniss~nt2 Qui, dans tous los 
dàmnines, ontroprit audacieusement de répandre le doute sur toutes los con­ 
c~ptions tr~ditionnellos. A l'autorité,ello opposa la raison, minant le 
dogme religieux pour pouvoir fonder la s t ruc tur-c étatiq_ue féodale fondée 
sur la monarchie de droit divin et sur la solidarité de classes entre la 
noblesse terrienne ot los hiérarchies ccclésiastiquoso 

Ello forma ainsi une nouvelle idéologie qu'elle sacra vérité univor­ 
solle et définitive et dont elle célébra le triompha sur les mensonges do 
l'obscurantismo rcligiE:ux et absolutiste. A lr; lur.üère de la critiq_uc mar­ 
xiste, copondnn t cotte idéologie apparaît simplement comme une nouvelle 
construction répondant à des rnpports do clnsse nouve2ux Gt aux besoins 
de la classe nouvellement p2.rvenuc au pouvoir. 

Dans le domaine poli tique, la bourgeoisie livra un. as s au t révolu­ 
tionnaire à 11Ft2t fénd'Jl et se servit du :_)ouvoir coriqu i.s :pour brLs c.r- -ton-. 
tos les entraves nu développement dos forces économiques dent ollo Jt~it 
1 'cxprcssiono La lutto aboutit à une guo r r-c civile, une guerre de c l as s os 
e:ntre les gardes blancs de l'nncion régime ot les milices révolutionn.ai­ 
res bour-ge o i s cs , Dans 11 exerap l e classiq_ue ic la révolution de 173S; hi 
t:Î'ors-otnt qui, au début, réclam&i t s imp.Lc.nerrt s a par t dans los .i.ne t.i. tu- 
t ions· publiques jusq_u1alors monopolisées p:1r l'2ristocratic et le clcŒgé, 
se proposa rc-ipidemcnt de priver ces classes réactionnaires do toute influ­ 
ence poli tique. Une nouvelle minorité d.e p., trons de manufactures et ~,v.:: 
grands commerçants se substituait aux ancicr.nes minorités privilégiées. 
CI est un 9.spcct o s s cn td c L de ln révolution quo los penseurs et los J:>.:ir"cis 
clu nouveau régime n'ont pas reconnu ouv8rtemcnt9 cux-mfü:1.os ne Lo coripr-o-. 
naient pas, nlors que, pourtnnt, ils agissaient dnns le sens do la prcc­ 
sion irrésistible dos intérêts de la nouvelle classe. 

Dans la mesure où l'ensemble du mouveracn t utilis.:ü.t dans 1::: lutte 
matérielle ln forco dos masses de la populntion cô-nstituéo par les non­ 
poœ6dants et loS travnilleurs, lo qunrt-ét~t, il prétendait de mêmo, dans 
son oriente. tian idéologi.:1uo, s'inspirer de pr-Lno i.pe s rorrospondant aux 
intérêts généraux; mnis,onoorc une :foisj ces principes n'étaient pns in­ 
terprétés et présentés oommo des formes tr3nsitoircs qui S8 supcrpo­ 
s o Len t à une· transforr:12 tion ( svol ta ) spécifiq_uo ds.s rapports soc i aux , 
mais comme des valeurs absolues o t universelles, rêgl:m-t lo dov on i r d.c 
l 'humnnité. On se moqua i.t cles vieilles su1x,rs-titi0ns et dos vieux ;Ji,thcs: 
mais QU nom du douto scientifique, do la lib~rté do critique et ~0 12 rci­ 
son, on proclamait un mythe nouvcau , colui dos vo Lour s o t concepts 1.,:ni­ 
vorsc.ls. C 1 ,:st a i.ne i. q_uo dr-ns leurs déclar~,tions r-évo Lu t i.onna i.r ee , Loc 
bourgeois victorieux ·parlaient dos droits do 1 'hor.11,10 ot du ci +oycn et 
proclamaient l'2vènomont do la liberté, do l'égnlité et do 12 frnterni~é 
pour tous los hommes. 

Fn +ouè cas, Lcr s Llo cc gr and bou.l cv .-rsE:.,nent historique, le q_u::irt-­ 
é t.a t , c ' ·st-à-diro La gr ande ma s src des tr:cv.:üllcurs s:2crifias, d~è12 los 
formes nouvelles comme d arie los anc i cnno s , au bion-êtro dc,s privilé;iés ~ 
no pouvait ni disposer des 2rmc:s cri tio,_ucs qui lui :,ur2iont permis de 
comprendre la porté0 r6clle de ln révolution en cours, ni hésiter à sou­ 
tenir ln bourgeoisie dans son assaut h~roiqua au pass~. 

Dane cette phn s o , ln bourgeoisie nr. voya i, t cu cunc controdiction 
entre los revendica tians philosophiq_ues do li b"'rté de pensée et cl 1 •.,c·i:;ior:c 
.p o L'i tiq_uo pou r tous Les hoEJmE:S et l'emploi do Li dictature l: t de la tor- 
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reur pour empêcher uno contre-révolution intérieure ou une intervention 
étrangère de rostauror l'ancien r6giac. Le sans-culotte athée et encyclo­ 
pédiste prétend:··i t mener une croisade pour la déesse liberté, mais iJ. ne 
trouvait pas incompatible de supprimer on môme temps pour l'ennemi de clas­ 
se ln liberté de défendre ses vieux privilèges, on. f'a Ls an t un usage systé­ 
matique de la guillotine. De même, tout en cr'oyan t à la pr om- s s o de li ber­ 
té pour tous, lo prolétarint naissant aida ln bourgeoisie arrivée au pou­ 
voir, à réprimer impitoyablement los contre-révolutionnaires. 

La promierG phase du regimo politique d.e la bourgeoisie consiste 
donc daris la lutte révolutionnnirc a rrné o pour conquérir le pouvoir et clans 
11 ex ar-c i oo d'une di c ta turc de classe pour;bxtirpcI· tous les vestiges de 
l'ancienne société et réprimer toute tentative de restauration. Elle 2 re­ 
vôtu de multiples aspocis selon los pays considérés~ présc~tant une alter­ 
nance de contro-0ffonsivos réactionnaires et do vagues révolutionnairos 
qui ont fini pnr l'emporter. 

Dans les pays é conomi.quornon t les plus développés, elle :1 gén.:§r:ilc­ 
mcnt été suivie d'une seconde PhQso de longue durée pendant l3qucllo les 
horreurs et les oxcés do 1~ révolution on~ été progressivement relégués 
dans l'ombre. Exerçant désormais sans conteste son contr8le politiqu~ sur 
la société, la nouvelle cl"sse dominante a réussi à trouver les formes de 
domination les plus aptes à f2ire croira à une harmonîe ontro sa gestion 
du monde et sa métaphysique de liberté, de justice, d'égalité. 

En droit pur5 il n'existe plus de Cêtstos sép2rées •. Chaquo citoyen 
est théoriquement dans le même rapport avec l'Etat que les autros7 il a 7~ 
même faculté de déléguer dans los organes do 11.Etat los rcprésonté:rnts qu 17 
préféra et qui reflètent s o s opinions et aussi ses intérêts. CI est l'âge c1-, 
or du ~y~t~me_p~rlementair~ ~e la démocratie b~urgeoiso~ on procl~mo qu00;t 
l'~galite Juridique ot politique est une conquoto fondamentale qui a ouv _ 

·1 · · · t · d · 1 t do 13 voie d'une ame ior:::iion con inue os rel.::ition2 sociales et qui cxc u 
nouveaux heurts révolutionnaires et la répétition des tragédies do la Ter­ 
reur. 

Depuis plusieurs générations déjà~ la critique prolétarienne révolu­ 
tionnaire a démasqué radicalement ce mensonge colossal. Son analyse des. 
rapports économiques réels a démontré quo la liberté politique et jurid~­ 
que n'est que la liberté de vcnclrc ses propres bras ot son propre travcJ-1~ 
liberté qui ost en réalité une néc8ssité implacablo5 la majorité des hom­ 
mes n'ayant pas d'autro moyen d'échapper à la fain. 

En politiquo~ l'Etat n'est Pas l'expression de la volonté d'une msjo­ 
rité populaire, mais le comité de défense des intérêts de 1~ bourgeoisie 
dominante en faveur de laquelle le mécanisme Parlomontaire ïonctionne c:x:­ 
clusivomcnt, 

En philosophie, le règne do la raison n'~st qu'une tromperie. L' 
homme ne peut pas user librement de son cerveau quand la liberté ot la . 
possibilité do satisfaire los oxigencos phyAiologiquos et matérielles qui 
cond.iti0nnent toute la dynamique de l'individu lui font défaut? la limite 
ainsi imposée à sa raison 0st autrement rigourouso quo colle dos vieux in­ 
terdits religieux ou dos riguerrs de la police absolutiste ! 

Solon l'interprétation romantique de la littérature bourgeoise de 
cette .Période arcadicmne, il y ava i t dans chaque village une lumière ~ 1' 
instituteur, et un éteignoir: le prôtro. Lo mensonge dG l'éducationnisme 

L I ~.,; <.· 
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est du culturisme démocratiques réside dans 10 f'a i t qu I on ne peut pr,s att:'!n­ 
drc de l'homme qu'il se f'o rme uno op.irri on libro et consciente avan t d.!2vo:i.r 
pu satisfaire ses intérêts et ses ap::,Jétîts. La voie s-cicntifiquemont log:.­ 
o ue est: l'homme doit d'abord bien mangc r , ensuite il pourra b i cn poris o r . o. 

Non seu Leracn t la cri tique théo:!'iquo des r-évo.Lu t i.onna'i r-oa :pro::1..étaJ:io:,.1s, 
mais les faits de l'histoire la pl.ua récente sont en train de re::.égucr :r::ir-~~ 
les fantômes du passé ces hypocrisies do l'idéologie démocr-e t i que , Won sou i o­ 
nent la Pc1nacée du système représentatif bourgeois nta jnmais fa~t ccszcr 
les heurts entre classes aux intérêts opposés à l'intérieur des divers paJ~: 
mais le développement dos nouvelles formes é conomi qucs du cr.p i -:::1lismc r:1onc-· 
]oliste et les luttes pour la suprémntic coloni2le ont précipité les po~plcs 
clans des crises profondes et dans des mas sacr-eo de loin plus sang'l.an ts quo 
ceux do 12 période de montée révolutionnaire d,:· la bou r-goo i s i.o , Non sec1lo­ 
merrt le cap i talisme a ou besoin cle la lutte armée pour e 1 ouvr-Lr les vc i.c a 
de 11 histoire J mais il emploie o t sécrète la vj_olenco à ohaque s ua d.e d.c SŒ:. 

dévoloppement. 

Au fur et à masure que le potentiel dE:0 L1 :production ind.usiriollo s 1 
élevait 7 que les armées du tl'avail cr-o i saa i.cn't en nombr e , que la ccns c i.oncc 
critique. du prolétariat ao pr-é c Laa i ~ et que ser, o rgnn i.s a t i.one SEo rcn~'c,::;-_ .. 
çaient, li!_ clé::sse bourgeoise dominante en mêlae temps .9 . .t:! .. '...0le _ _E=tssai t7 _ _0.&!l~ 
_sa pratique économique, du libéralisme~ l'interventisrç,e, _g.u~ _3_2_9~-~~si . .x1nar 
son apparente tolércnce pour lE.s idées et les 8r;.;:::ar;.isatio113 })oli t:..~ en 
faveur d'une méthode de gouvernement autoritaii'c E-<'t totalita~re; .?1Gsi _en. 
~ que réside le ~ général cle 11 époque _:O,_=!=_'.Ssel.':..te. Cette nouvo Ll.e orien­ 
tation dans 1'1 administration bourgooiso du monde r-é pond au fc.:.t ind.6riatle 
que les progrès de la s c i.erice et de la t.echn i que 0!:1t p:=-og:;,'essivo;rre:1t :privé 
toutes les activités huma i.nos ô.e 11 au tonom.i.e qu ' elles pouvo.Lmt oncc ro non-· 
sorver dans des sociétés mo i.ns modernes et mo i.ns coup.Loxe s ~ dans tous les 
domaines, les ini tiativcs plus ou moins .i s o l é c-s ont ::~i t )18C>?; 2. un r é s cau 
clo rapports d'interdépendance qui se resserre con t i.nue La cncn't :o·~ s'otenè. 
graduellement au globe entier. 

L'initiative privée, qu i, a aecompli do s prodif:·es ave c Le s audn c c s r2.;.:s 
. promiors navigateurs et la féroce ~émérité des colonisatcu~s des =égions 
lointaines, recule au jour d t hu i devnn t l "en t.ce La c emon t incr0y::ble d.es é.iCii-­ 
vi tés coordonnées dans la apl.è r-e do la pr-cdic t i.on des narchando.ec s , de ic1.. :;_ 
distribution ou dans celle dr 12 gestion do : s,2rviccs co LLec t i.f s et dë·, 1"' 

rechorche scientifique dans +ous Lc s domain »s , 

Dans une société d i s por an r d•i la navi ~a t ion a é r i.enno 5 des rad i.o - 
communications, du cinéma, de, L: t\ilévision; -t:iutes Lnvens i.c ns d12..:_J}·,1;_C':,-- 
tion oxclusi voment sociale, t.n o quo l conque i.n i tia ti ve au +cnom., ,!,:' ·: :' ff)•J~'_. ... 
sable. 

D0puis dos décades, 1.Q. J2r:::d i:J_Q§_ gouvc rncmcn tsle _c!_c. ]._:::. _c_l_~ d.s~:~::!-.l.~~':.",­ 
te évolue donc elle aussi, .§..:~ -~ lll rythffil", }_)u.-J~ accéJé.:;,'f, v2~~ cl;-~- :1:'_9_:;·:· 
mes de contrôle étroit, de d:;_reci Lon uni t,:ti rc , de r.ié1·:n·chios forte.1s:.:.t -- - . - ------- . - -------- -··--··-··- centralisées. 

Ce stad.o et cotte~~ politique _;.!!9d~, supe r-st.ru c tr.r-o ~ur.·ü. G.:.'. 
phénomène économique monopol~ste et impériAliste fut pîév~o par L~nin~ ~a- 
.pu i s 1916, lo .rsqu I il écri vt: i-'; que Los fo:cmes poli ti,~ucs èe La :i:hnse Gé\;Ji-· 
taliste ia plus récente peuv an t r ou Lcmen t ftrc des f0r:,.:;s ::3 tJ:r:(:0.1rü0 c~ 
d I oppression; eette phnse qu:'_ ~ dnn:; le rnonck r.wdernc, tE<n:J .. '~enércü0m.:m:~ à 
remplncer celle du Li.bé ra Li.sme cl_ém,Jcratigue classigus: ~ n1_~-~ .P.:.:lJ:~':::. ~-;::;- -~9. 
fnscisme. 
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CI est une énorme errour scientifique et historique de conf'ond.r e ce-etc 
nouvelle forme qui est à, la fois une conséquence et une condition de ln 
survivance de 11 oppression c a p i. tàliste et qui est imposée par les tc,nps no­ 
dernes avec un retour réactionnaire des forces sociales féodales, lesquelles 
menaceraient de substituor nux formes démocr2'tiqucs bourgecisos une rc.st.:1u­ 
rE1tion des despotismes de l1"ancien régime" (1); alors qu0, ces forces 
s oc i.e Le s f'é odn Le s , La bourgeoisie les a mises hors de combe t dans la i':ln­ 

jeure partie du monde et depuis plusieurs siècles. 

Quiconque subit tant soit peu l'influence d'u~c tollG intE.i~pi,étation, 
E:t obéit fant soit peu ~ préoccupations _g,Lù en résultent 0st ~ de~~ _è..u 
camp et de la politique corm~unistc. 

Ln nouvelle forme dans la~uellc le capitnlisue ndL1inistrcra le oonde 
tant que la révolution prolétarienne ne l'aura pas renversé apparC\Ît au 
cours d'un processus que les méthodes bnnales et scolastiques de la criti­ 
que petite-bourgeoise sont impuissantes à déchiffrer. 

Les marxistes n'ont jamais tenu compte do 11 ob,jection selon Laquc l Lc 
le prenicr exemple de pouvoir prolétarien devait être ~onné par un pa~'S 
industriel avancé et non par la Rus o i.e tsariste et féodale; car 11 al to:cnan­ 
ce des cycles de classe est un fait international, elle résulte d'un jeu 
de force à l'échelle mondiale et q~i se manifeste localewcnt, là o~ il Y a 
un concours de nonditions historiques favorables, comme par exemple la 
guerre, la défaite, la survivance excessive do r§gimes décrépits5 la bonne 
organisation du parti prolétarien, etc •.• 

Il y a encore moins lieu de s'étonner si le fascisille succède au li­ 
béralisme dans .les formes et selon les transitions les plus variées dans 
les différents peuples, car il s'agit d'une transform3ticn beaucoup moins 
radicale que la révolution, seule change2nt la forme de la domination, ot 
non pas la classe dominante. 

.i. 

Du point de vue économique, le fascisme peut donc s o définir •0uï.W 
une tentative du ca pâ talisme de se contrôler et de se freiner lui-ï.1êse, 
c'est-à-dire d'amortir, grfice à une discipline contralisée, les effets les 
plus al2rmants des contradictions économiques qui conduisent le systèmo à 
la ruine. 

Du point de vue social, il peut se définir comme une tentative de la 
bourgeoisie née avec lé'. philosophie et la psychologie de l' individualisn1c 
et l'autonomisme absolus, de se donner uno conscience collective de classe 
et i1opposer ses propres org~nisations politiques et militaires aux forcos 
de classe menaçc1ntes constituées au sein du prolétariat. 

:2oli +Lquemen't , le f'a s c i.smo o s t le· stade où la classe dominante d0- 
nonce l'inutilité de la tolérance libéral~, proclame la méthode de gouver­ 
nement par un seul parti et liquide los anciennes hiérarchies de serviteurs 
du capital trop gangr-éné s par 1 'usage de 13 fiction démocrntiquc. 

Idéologiquement, enfin, il ne renonce p2s, car il no peut le faire, 
à invoquer des valeurs universelles mythiques~ quoiqu'il les ait di0l.ecti­ 
quemcnt culbutées, il fait siens los postulats libéraux de ln collabora­ 
tion des classes, pa~le de nation et non de closse9 proclame l'égalit~ 
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juridique de tous les individus e~ corrt i.nu: à f'a i r-e passer son é:iP:P=,roil 
d'Etat pour une émanation d~ toute la coll~otivité soci2le. Tout cole prou­ 
ve non seulement qu'il n'est pas une r-évo Lu t ion , mais qu t i.L ne constitue 
même pas une ressource universelle· et sûre â.e La contre--révolution bour­ 
geoise. 

La nouvelle mythologie bour6eoise ne sera plus fondée sur la Liberté 
et l'Egalité, mais sur la Nation, la Patrie, la Race, et sur un Etat prce­ 
que déifié. 

Contre les embarras théoriques et philosophiques, ln ressource res­ 
tera d'invoquer les éternelles valeurs supra-humaines de l'esprit, grâce 
à laquelle le philistin bourgeois a toujours es sayé d'échapper· Èt -1& clénon­ 
cia tion réaliste et scientifique de son idéologie; ce pourra être l'espr:.t 
'inné en l'homme, ou bien un esprit émanant de la divinité, celle-ci s' 
étnnt toujours montré complaisante à 11hyp)crisie des oppresseurs et pa:ra­ 
sites de toutes sortes. 

Fn tout cas, tous les pays capitalistes devront passer par cette 
phase : économiquement, avec le r.ionopolisme et le capitalisme d'E~at9 sc­ 
cialernènt, avec l'a t taque ouverte dos ga r-do s blancs aux o rganâ s.a tians de 
classe du prolétariat .révo Lu t i onna i re ; politiquement, avec la suppr-os cc.on 
plus ou no Lns rapide de ln bouffonnerie du parlemcnt'..'.risme p Lur-Lpar t i te, 
idéologiquement, enfin, en invoquant de pratondues idées univGrsclles et 
en investissant tels ou tels individus de ~issions suprêTies. Lo capitalis-­ 
me sait bien qu'il n'y a pas d'eutre choix: ou bien disperser la classe. 
révolutionnaire et empêcher son offensive; ou bien disparaitre dans la 
catàstrophe finale. 

On a eu une premiere nanifestation historique do cette troisième 
phase bourgeoise en Italie, non pas à caus~ de pnrticularités d.u dévelop­ 
pement capitaliste dans ce pc::ys, ma i,s à caus c d'un concours de cond.i t i.oria 
â n te rna t i.ona Le s qui ont influé sur les éviner,:ents Ln t.é r i eur-s ~ victoire 
dans la guerre de 1915-18 qui va La i. t une ètéfc.i te, une crise économique 
dûe à la forte densité do population ot au m~nque do débouchés pour los 
marchandises et la force de trav~il; offensive intolligonto d'une politi­ 
que autonome et extrémiste dos c.l a s s cs exploi técs; fr.stabilité h i s bo r i.que 
relntive de l'appareil d'Etat, etc ••• 

La seconde man i.f'es ta t i.on , qu i, s'est pr-é s on té c en ALl.emagrie a été d ' 
une toute autre portée. Là5 sur la base d'un appareil productif, dont la 
défaite militaire n'avait p::is diminué la puissance, lE- C<1pitc.lisme a ten­ 
té do brûler les étapes pour se mettre ~u niveau des capitalismes rivau.x:5 

lorsque ceux-ci l'ont enserré dans un cercle d'2cior à l'intéri9ur d.uquol 
la pression dos forces sociales opposées a attüint un degré d'exaspération 
maximum. Nulle p~rt ailléurs le dilemne posé en 1919 Par Lénine devant l' 
Internationale no s'était posé de f'aç on au s s i, bru ta Le e org2nisation mon+ 
diale de l'économie par le capitalisme, ou pnr los travailleu~s - di~t~­ 
ture impitoynblo de 1:-i bourgeoisie1 ou dictature du prolété'l.riat. 

Lénine a montré qu'il é ta i t résctionrnüre cl I imaginer quo le capâ t,,­ 
lisme puisse au point de vue économique retourner aux 11roinières formes du 
capitnlisme libéral (1). Aujourd'hui, il f au t a.iou tcr- qu'il l'est tout 
autcint7 en politique, d'espérer un retour au libéralisme et à ls dénccrn­ 
tic et do croire qu'ils peuven t l'emporter sur La méthodE, d i.c ta to r-i.a Lo du 
fascisme dont, à un certnin point do l'évolution, 12 bourgeoisie a besoin 
pour écrnscr les orgcmiscitions de c Ls s se au t.onome s du pr-o.l é t ar La t , 

(1) Cf. Lénine ~ 11 L'ImpériGlisme .•• ". Che p'i t ro :, La critique do 11 

irapt'irial isr.1e," · 

- ··- .:, ..... _·~ ,....,. __ . _.. .. ·., .. _~._ ... ....,,_. 
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La doctrine clu parti prolétarien doit avent tout condar.mor la ~d3ic::o 1 
selon laquelle la période fasciste de le do~ination bourgeoise devrai~ con~I 
manC::.or le mot d'ordre du retour au système de gouvernement parlornontci:co 
ot d5mocratique; la perspective révolutionnaire est tout l'opposé~ 12 

ph~se totelitGire épuisera rapidement ses ressources contro-revolutio~~ai- 
r e s et prendra fin avec l'irruption révolutionncire de la clc•.sse ouvricro. 
Bien loin do vorser des lnrmes sur la disp2rition sans appel des illusoi­ 
res libertés bourgeoises, celle-ci doit employer sa force à détruire la 
Liberté de posséder, d'opprimer et d'8xploiter. Des temps héroïques de la 
révolution antiféodale on passant par la phase pacifiste de la tolérance 
libérale jusqu'à sn lutte finalè actuelle pour défendre los institutions5 
les privilèges et l.'exploitr:tion pa t.r-oriaux , le mcridc c.::ipitaliste :n'a jn­ 
mais eu d'autre drapeau. 

Les fascistes ont perdu la dernière guerre, ma i s le fascismEJ l'e:; 
· gagné e , :Bien qu'il nit f'a i t usage sur une Lmmcnae échellEJ des charlGtannc­ 
rios démocrntiques, le monde capitaliste? qui a réussi a s3uver1 dons cette 
crise terrible également, l'intégrûlité et la continuité historiQUO do ses 
plus puiss2ntes unités étatiques, réalisera un nouvel effort grandiose ~our 
clominèr les f'o r-c o s qui Lo menacent, et il mettra sur pied un systèmo ~ui 
lui permettra de contrôler de plus on plus étroitG!üGnt les processus eco­ 
nomiq_ues, d'immobilÎsE:-r et de priver de la moindre riutonomie tout mouve- 
.ment social et politique capable de troubler l'ordre constituo. En dépit 
de leur victoire sur Napoléon, les légitimistes avaient hérité do l'orga­ 
nisation sociRlc et juridique issue do la révolution i de la @êmc façon, 
et ~~me s'ils le nient dans de vaines déclarations de principe, los vain~ 
queurs des fascistes et des nazis seront rontraints ( à plus ou moins bre­ 
ve éch~ance, do façon plus ou moins claire) do reconnaître par leurs ac­ 
tes mômes ln nécessité d'administrer le mnnclc, terriblement convulsé par 
la seconde guerre impérialiste, selon los méthodes autoritaires et totali­ 
taires qui furent cxpé r i.mon té o s en preE1ior dans Le s Etnts va i.n cu s , 

Cette vérité fond~mentnli résulte, beaucoup plus quo d'analyses 
cri t Lqur.s ardues et en apparence pa r adoxa Le s des efforts quotidiens du 02- 
pi tal isme pour organiser son contrôle économiQuc, social et politique du 
monde. 

Autrefois individualiste, nationale, libéral0. et isolationniste, la 
bourgeoisie ti.ent aujourd'hui ses congrès mcnd.i auxj de même que la So.into­ 
Alliance tepta d'arrBter la révolution bourLcoiso par une internationale 
de l'absolutisme, lo monde capitaliste contemporain ~ssaic do constituer 
son Intornation2Je qui ne peut êtrG q_ue ccntralisto et totalitaire. 

Réussirn-t-cllo dans sa tâche historique css0ntiollo, qui n'est nul­ 
lement d ' ornpê chc r- la résurrection du fascisme, ma i s do con tenir et d.c 
briser la force révolutionn~ir~ de l'Internationale prolétaricnno? 

-,.<a .. ).:.,,. .. ,,.,;~~·~·.Ill,,. 

1 
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LE COURS HISTORIQUE ]U MOUVEMENT I)E CLASSE I)U PROLETARIAT. 

GUERRES ET CRISES OPPORTUNISTE:S. ( 1) 

Le prolétariat manifeste une activité de classe dès 
l'avènement du régime bourgeois. Immédiatement après avoir donné au 
Tiers-Etat révolutionnaire son appui9 le Quart-Etat9 c1est-à-dire la 
classe des t ravaâ Ll.eur s , .tente de se lancer en avant, s'attendant à 
voir immédiatement réalisées les promesses que la jeune bourgeoisie 
1ui avait prodiguées en tant qu'allié. Les premiers heurts entre les 
deux classes se produisent aussitôt. L'appareil d1T:tat et la terreur 
dont la bourgeoisie s'est serviè pour briser la contre-révolution féo­ 
dale sont rapidement dirigés contre les ouvriers. Dans la révolution 
française 1 cet aspect historique est donné par la Li6'1.le des Egaux de 
Gracchus Babeuf qui 9 tout de sui te après la 'I'er r-eur , tente un mouve - 
ment pour 11 égalité économique et sociale et est impitoyablement l'épri­ 
mée par 1')5tat bourgeois. 

Dan s tous ces premiers mouvements 9 l'aspect de classe 
des problèmes est encore très confus. Pour q ue Lque s décades enco:re 9 les 
premiers conflits entre patrons et ouvriers1 qui5 en Angleterre 0t en 
France9 et dans quelques autres pays conduiront à deB collisions sa.n - 
glantes9 se pré~entent comme des phénomènes historiques indépendants 
des systèmes sogialistes et communistes qui formulent alors les premi­ 
ères critiques de la société issue de la révolution politique bourgeoi­ 
se et qui revendiquent un nouvel ordre social dans lequel l'inégalité 
économique serait supprimée. 

Les théoriciens de ces premiers systèmes ne son ... 
geaicnt pas à confier aux masses sacrifiées la tâche de supprimer 
elles-fflêmes l'injustice économique. Pensant et agissant toujours dans 
la tradition illuministe9 ils croyaient pouvoir s'appuyer sur une 
vague conscience politique et morale collective5 sur les classes diri­ 
geantes ellcs~mêmes, les chefs d1Etat9 les monarqueso · 

(1) L'élaboration contenue dans cette étude9 dont sont déjà parus trois 
chapitres9 est le résultat d'un réexamen accompli par des groupes de 
la gauche communiste italienne sur toutes les positions du mouvement 
social et politique •. I)an. l'en-tête du n° 5 de Prometeo nous avons 
entre autres indiqué que ce travail a été en partie exécuté alors que 
la guerre contre l'Allemagne se poursuivait encore sur le territoire 
italien. ( En-têto à ce chapitre publié dans le n° 6 do Prometoo - 
Mars - Avril 1947 ) . --- 
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Le ·manque de sons historique et zciontifiquo do ces pre­ 
mieres aspirations socialistes va jusqu'à fairo l'apologie des formes 
réactionnaire::: et féodales d'i spar-uo s , pour mieux condamnez- 11 odieuse 
exploitation capitalisteo Dans des systèmes plus modernes, mais tout 
aussi incomplets et inadéquats, d'autres so c i a Lt s t o s on t accepté tous 
les postulats et les résultats de la révolution bou:rgeoisc démocrati­ 
que7 et ont cherché à grand peine à greffer sur 0lle sans solution de 
continuité historique d'autres revendications susceptibles do rêduirc 
11 énorme et croissante inéga.li té économiq_ue entro los c La aso s p::ci vilé­ 
giées et les salariés sans résorveso 

Une des caractéristiques ossontiollos do la nouvollo doc­ 
trine du mouvornon t prolétarien, proclamée on 1848 dans Le Mar.if'osto 
des Communistes de Marx et d'EngEils~ o e t , avec la ccnccption matéria­ 
liste de l1histoiro et la théorie économique do la rlus-valuo9 le dé­ 
passement do toute f'oz-mo d I utopismc oc .Lo communisme n 1 3' est plus un 
pro jet équitable et parfait do sociétë future qui do vr a.i, t prévaloir 
grâce aux adhésions qu I il rocuoillo1~a. Il dcviont Lo contenu môme et 
11 aboutissement u L timc do la lutte de classe incessante entre patrons 
o t ouvriers qui jalonne toute l I hi stoi:co du :régim0 bour-goo i s , L' avène­ 
ment du socialisme n I o st p a s un complément et une intégration do la dé­ 
mocratie libérale 7 mais un o phase histo1~iquo nouvollo qui on constitue 
la négation dialoctiquo ot q_ui lui succède seulement après quo la lutte 
soit passée par l'acmé insurrcctionnollo du conflit de classoo 

'I'and i s que los bases do la société co mroun t.s t o sont ainsi 
jotéos 9 le mm.uvcmont prolétai~ion grandit aux quatre coins du monde 
capitaliste. Au travailJ.our isolé) la conquête do la Li bo r t é clo vendre 
son travail ot 11 ambiance juridique ot psychologiql.'.O Ln d i vidualisto 
que la révolution bour-goo i.so a créée n I offrent d ' au't r o s possj_1)li tés 
quo d'accepter docilement los candi tions patron.a.los ou de mourir dans 
11 .i.n d i.gon o eo Il réagit à cotte infériorité on employant dans la :prati­ 
que, et avant m0mo d'on avoir conscionco thécriquomont, 1~ nouvelle 
arme do 11 association é conom l quo , Un monde nouveau commonco l ac subs­ 
tituer à celui de la liberté indi vi.duollo illimi téo qui 

9 
éconorn iqnomon t , 

signifie concurrence o f'f'r-én éo et c1ui p oz-mo; au patron do r-omp La oo r 
co Lu.i qui refuse los condi t:.ons do travail par un autre affamé g c'est 
le monde do l'organisation fly:.-1dicalo trait an t collccti vomcnt dos condi­ 
tions do travail pour tous nos n.onbr-o s o t 1gissant do façon d ' au't an t 
plus c f'f'Lca co quo le nombre dos salariés qz I ollo réussit à on ca dr-o r 
est plus grand.o 

Iio système tLéoriquc, du dr-oi t libéral ropuusso tout 
d'abord cotte nouvelle f'or-mo , :puisqu'il n1adm)t pas d l au't r-o lion ontJ:·e 
l'individu et l'~tat quo lo mécanisr:10 éloctor3,l do la dé Lé gab i.on des 
pouvoirs qui n I est pas su s copt LbLo do se t:::-ansformor on un o arme do 
11 action autonome do classe" ~ ::onséquonc.) J dans sa p r-orm.è r-o p ha sc 

9 la bourgooisio condamne l' orgaï,isation économiquo dos tra-.railleuJ.'S9 

promulgue dos lois contre Lr.s f:;Tèvcs ot le J :r§primo à l 'a.iclo de sa po­ 
lico o 

B . . t . ,;J t " ' "'"' ion Vl o coponrian ? on morno t ornp s qu I ollo passe cio .:,o, 

phase révolutionnaire à sa socondo phase 0:1 a:,Jparonco pac i f i quo ot li­ 
bérale~ la bourgeoisie roconnaît qu'il ost clo son intérêt do lécaliscr 
11 organisation économique clos travé:iillours., ;::;.1 effet 

9 
quand. colle-ci 

est ir.:tordi to, lo prolétarL~t . est plus dir,.::ct::mont poussé i;, la lutte 
po Lit Lquo 9 et la formation c1.o sa con sc i onc-, cl] c Lc s sc ,;.; 1 en trouva 
accéléréoo LI intordictio:n légale rend plus èvid(mt Lo fo,i t quo si les 
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con quô't c s syndicales améliorent momon t an é ncn t la situation dos ti0avnil­ 
Lcur-s 9 olles no résolvent pas le problème social si la classe ouvr-Làr-o 
n I affronte pas la t'or co dominante du pouvoir poli 't i quo et de l ':,:::tat. 

Dès lors 9 il est bien clair quo la tâche du parti poli ti­ 
quo du prolétariat est do faire levier sur toutes les agitations écono­ 
miques pour resserrer la solidarité entre los différcnt0s catégories de 
métier et les travailleurs de différontes villes et de différentes na­ 
tions 9 transformant Lo mouvement en un effort. général do toutes les 
classes ouvrières contre los institutions capitalistes, et inéitant los 
travailleurs à so p réoccupoz- dos rapports généraux do toute 11 économie 
et do toute la poli tique nationale ot mendia.le. 

Lo pass~go des agitations éconoœiqucs isolées et loc~les 
au mouvement politique général du prolétariat so présente à la fois 
comme une ox't on s Lon do la base du mouvcmorrt dans 11 o spacn , au=do Là dos 
frontières nationales, et comma une extension dans lo temps~ ~ il trans­ 
forme on buts du processus los réalisations qui se trouvent au terme do 
tout le cycle du mouvement do classe du prolétariat i l~intéricur du 
monde bourgeois et contre lui. Cotte définition dos buts est une des 
tâches assumées par la Première Intornationalo dos tro.vaillou:;_0s qui 
rencontre cependant do mu L tiplos obstacles du fait de 11 imrnatu.ri té dos 
conditions historiques générales do l I époque. 

La porspoctivo do réaliser 1~ première révolution prol.é­ 
tarionno dans la lancée directe do la troisième g:t.:1,ndo révolution bour­ 
geoise, celle do 1848 on Allemagne 9 so tcrraina par une défai to dos 
f'or-cos prolétarienncs9 tout commo en Franco ot dans d'autres pa;ysoCetto 
défai to plaça lo mouvement do classa devant dos difficultés or0anisa - 
tionnollos ot le p Longca dans 11 incerti tudo doctrir:calo on pr-ovoquarrt 
11 Ln t or-f'ér-on co d I .i.n f'Luon c o s bourgeoises qui· so m~nifostèrent soit par 
l'apparition do tôndancos psou.do-socialistos vaguomônt illuministcs et 
huma.ni tairos 9 soit par lo succès du mouvement anarchiste" Dès lo début 
celui-ci se pose comme 11 anti th2i se du mouvement communiste mai0xisto o En 
apparence il propose une solution plus radicale du problèmo de la révo­ 
lut:ion 9 puisqu I il veut supprimer en un soul jour do la lutte des classes 
à la fois Di cu , le patron o t l'Etat. Quoiqu1ü1portanto dans la mo sur-o 
où? tout comme lo communismo9 ollo vise une société sans exploitation 
économique et donc sans pouvoir d I Etat 9 cette conception n I appr éc Lo 
cependant pas do façon juste le processus hf s t or-Lquo , Alors quo Lo 
marxisme considère le renversement 'du pou.voir po Li t Lquo do la bourc;ooi­ 
s i,o ot l'instauration d'un T!:tat prolétarien comme los souls moyens 
réels permettant do détruire Lo privilège économique cap i t a l Ls t o ; alors 
que Les. souls acteurs do la révolution sont pour lui les prolét~iros 
organisés on mouvement poli 't i quo oon sc i.on t 9 c 1est-à-diro on parti, 
l'anarchisto présünto ses postulats comma dos rovondicaticns métaphysi­ 
ques do 1' Homme on tant quo toL Il con aà dè r-o les phases historiques 
qui condi tionnont lo processus ul tériour comme de simples limi 't o s 
arbitrairement imposées à un o liberté et une égalité naturelles ir,hé­ 
rontes à l'individu. }Jn dorniëro ana Lyac 9 bien CJ.UO prCchant 1a lutto 
arméo9 il rotombo dans la stérilité des idôologismes bourgoois0 

Si L' 0:1 considère lo pr o co aeua int0rnation.::üo1i1cnt .Jt 
dans ses grandes lignes 9 - lo mouvomon t intornationalis-cc., oort de la 
criso roprésontée· par la Lu t t o entra Marx ot Bakoun ino à pou pr-è e au 
moment où Lo second stade du cycle bourgeois ost ù. son i1pog6,) c 1 c:st­ 
à-diro lorsquo9 désormais <l l1abri du péril d'un,: rcstauratio~ féodalo 
et pas oncoro sériousomont menacé par- lr~ 'B;l®'.ll§11.ution _prol.éta,rioimo ~ lo 
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cep i té:licmc réalise un maximum do démo cr-a't i o p ar-Lcmcn t a Lr-c en ·r1oli t. . 
ot semble prcfoorvé pour do Longuc s dé cado o io to·~_tc menace do ·S','J'.'.).na_ a.que 
conflit militaire ouropéon ou mondial. 

Dans cotte p ha eo ~ Lo mouvcmon t pr-o Lé t a.r-l or, rCo:rg~1.-1 io-'> 
dans la So con do Irrtrrrna't Lona.Lo et fcndé sur la mu L ti:plicatio1, dano t~uG 
los pays do va s t os organisations syndicales et do grands pa:r::-tis socia­ 
lis~cc à r-opz-é scrrt e.t â.ori paz-Lornon t a.i r-c importanto 9 s: o r Lon t c progrossi­ 
vcmon t , malgré sos. protDstations d' oz-t.hcdox'l.o à l' Ggc,rd dos préco])tcs 
ma.rx i.s t o s , vers de nouvelles con cop t i cn s r-év'i e i.onn i s t o s qui lo co:1dui­ 
sont prcsqu' insensiblement à abandonner on r6&lité cotte orthodoxJ.· r, ~. 

Lo rovJ.sionnismo r:Sformistc admo t bien q_uo le canJ.· t..,l..; s- 
'4 c.v .J. 

mo devra faire p La co à 11 éconcrm o Gucia.list:: 7 mais il e.f'f i.r-mo qu~ la 
transformation no comportera pas f'oz-cémcn t la et: tast:rophu rûvoJ.utionnai-· 
rc ot lo heurt armé dos c La s ao s , Solon co t t o con ccp t i.on , l1iL:flu;::nco 
prolétarionno pout pénétrer progrc:::;ci vornon t 1: Et2,,t 'bou r-go o Lri do facoï-: 
à trimcformor par une côr-Lo ,fo mocuro c ]_égale::.. ot d.o r-é f'o r-mou coci;lor.:; 
le car-ac'tè rc do 11 organif,;.:,,tion éconcnu.quo , Le r,Sf'ormiGmo donnn.,i-c donc 
le max i.mum d'importance d "une par-t aux conquô't.c a nynd i.cu Lo a quotidio:nnos 
d I autro part à la 1 tgiole.tion sociale obtenue par Lo n fr:ictionz!- o a.r-Lo-« 
mon tu.Lr-c a Gocialiotos toujourr; p Lu a n ombz-ou oo s dan s Lo c cha:mbrc;:_i· bou:r­ 
gço i so c •. Suscitant d t a i Ll cur-a Lo e r&sistancos do c moillours élément:::; 
socialistes, 11 a i Lo d.roi to de co courant propose ou vo r-t.cmon t 11 ,J.llianco 
avec dos partis bourgeois do gaucho lorR dc;J 6loctions ot mCmo la nar­ 
ticipatio~ de mân Lct r-c s so c i.a.Ld at.o o aux gouvcrncmŒ"ts bou:::-goois (ri~ssi­ 
bilismc.) 

Il apparut bientôt un autre courant révisionniste, lo 
syndicalisme r6volutionnairo qui 9 opposant Lc s m6thodo s de 11 action d~-~ 
recto - surtout la gr-è vo gôné:ralü allant jusqu I à 1 'expropriation d.o s . , . .:,.) 

cap i talistos - a colles do la co Ll abor-a t i on eynd.i.ca Lo o t p.J.rlomont,,..iro 
9 put sembler uno réaction con trc lo ré f'or-mi, smo o Mais 5 en 2·6ali t ('.i s lui 

aussi dévie do la .ju s t o voie révolutionnairo ~ il provient do tonfütncns 
néo-idéalistes ot volontaristes bour-gco.l eo sj il cr-o i t .l to:r-t quo 1 r or+ 
ganisation ,ESconomiquo pou t , à olio cou Lo , s'acquitter do 11int6gr::~.litô 
do la tâcho poséo au prolétëŒiat dans la lutte pour l' émancipa.tion et 

' substi tuo à la f'ormulo marxiste "le parti poli tique do La clas::;o ouvr-â-r 
è r o ot la dictature du prolétariat contre 11 Etat bourgeois" Ba :formuio 
du "syndicat contro 11 Etat 11• CI o at quo les déviations du réformisme 
avaient conduit la soi .-disal'èt gaucho synd.icalisto à con f'ondr-o action 
poli tique ot action élcctoralo et paz-Lomorrt c.Lr-o , D lors qu r il f'aut roto-"' 
nir comme f'ormo historique spéc5_i':i:.q'D:alo l'action politique menée au 
moyen du parti y l '.action do comba t I-évolutionnaj z-o , 

, Tollo 6tait la si+,uation ( ~ui ne manqua pü.s do susciter 
dans tous los pays, l'opposition de marxistes révolutionnairos roi:;-1,;e;s 
fidèles à la. doctrine du prolétariat) Lor-squo 1' Internationale ouvrière 
dut affronter los problèmes do l' iup6rialismo 0:0.v::ihisnant et de 11,, . 
guerre; pour los marchés. 

Lors do la pr-otru.e r-o gucz-r-o nonô.ia Lo , comme los :révolu­ 
't Lonna i r-c s déçus furent bien obligén d ' on c onvon i.r- avo c los ruaction­ 
na i ro s bourgeois, la II0 Irrt o rn a't Lona Lc fit f'cüllitc, o Ll.o qui c't-Vc:i,it 
pour t an't projeta cl I o.ccucillir 1' éclatement du con f'Ll t comme lo meilleur 
momont pour 11 insurroction do classe ot 1 r assaut au pouvo i.r- ·boui0goois 
dans tous los pays. Prosq_uo pa:ctout, on effet? los IJartis socialistes 
ac lièrent à la politiquo do Lour r lDtats r-o apccb Lf'e , r-omp La çarrt los 
mots d ' crdro do la -lutto do classe par dos apco Ls à la solidari·i:;o 
rra t Lon a.Lo , 
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A on croira los déclarations de ses chefs, lo prolcita­ 
rio.t qui, selon lo 1bnifcsto communiste, n I ava i t rien à :pordro quo ses 
cha i.no s , aurait découvert qu'il y ava i.t do nombreux patrimoines à sau­ 
ver g 1::. liberté 9 11 indépondanco de L:.1 p a t r i o ot 9 g1,âco à une mobilisa­ 
tion idéologique dos rna s so s , pn.r.:ülèlo à leur mob i.Li ee.t Lon phys i quo 
pour lG. guorro? le contenu démocrn.tiquo de la révolution bourgeoise. 
Un f'an t ôrno imaginaire ôtait appar-u dans Lo mon do pour mona co'r cos 
préciousos conquôtos; c1ét::iit lo retour d'un Moyen-Age despotique, ab-« 
solutisto, théocr.:i.tiquo 9 f'é oda l , por-sonn i.f'Lé dan s lo :régime dos empires 
allemands. La théorie qui$ au mépris de ~auto approci~tion marxiste do 
l'histoire contemporaino9 subordonnait 11acticn ot 1~ politique prolo• 
tario:nncs à cc prétendu péril 9 eut un suc cc s éga Lomon t en Et a Li o 9 et 
ollo fut roprôsontôo par le mouvement intorvonticnnisto qui soutint la 
participation à la. guorro aux côtés do 11 Entonto dt qui était dirigé 
par lo futur chef du. fQ,scismo. 

Au sein du mouvomont pr o Lé t ar-Lcn 9 la réaction à co 
déz:1.stro théorique, organisationnel ot politiqu-) vint des forces qui 
fonderont la Troisième Intorn.::1.tionëtlo on se regroupant autour du pa:rti 
révolutionnaire prolôtG.rien do Lénine qui réalisa en Russie la promièro 
victoiro du prolét:1riat dnn s la 'Lu t t o pour la conquête du pouvoir dans 
ru1. grand pays o , 

+ 
+ + 

-A vingt ans do dist~nco9 lors do la seconde guerre 
impérialiste 9 la prop.J.gc.ndo qui disposait do moyens encore plus impor­ 
t:mts quo lors du premier conflit pour omprisonnor l' idéolocio dos 
c La aso s prolc§,t:i.rionnes 9 pr-é scn tn La si tu::i.tion mond i.a Lo do façon tout à 
f'a i t ~n.:1loguo à celle do 1914. Cotte fois on cor-o , la propagande do 
l'impérialisme cap i t.'.llisto, t r-ava i Ll.a des doux côtés du f'r-on t à susci­ 
ter artificiellement un mirage qui devait pousser l~- classe ouvrière à 
abandonner toute idéo de lutte sociale et à unir sos forces à colles 
dos Et::1.t s dominants au nom de la solidé:iri té na t Lona Lo , 

Fascistes ot nazis d'un côté9 démecr~tos do 11~utro. 
se sont ba't tu s avec 9 en substdnco, los mômes mots d'ordre i lo conc~pt 
do peuple remplaçait partout lo concept do classe; p~rtout on assista 
à la combinaison do tous los par t i s nationau..1C pour l'effort de ,,;uorro. 
I::n Italie, c'est au fond le môme mot d'ordr~ qui fut lo.ncé aux masses 
du haut do toutes los tribunes, avan t et np rè s le 25 juillet (1), d'un 
côté ot de 11 autre ,1u front ch.:.,ngonnt qui di va ea i t los doux Et a I Lo s 
g l'unité nationale, l'union do toutes lco cl.:1ssos9 la guorro et lé". 
victoire. 

Bn cc qui concerne le camp où ricu s nous trouvions do 
fait 9 le f'an t ômo clo 1914 u ét,S hab i Lcmcn t rcssusci t6 avoc les l'os sour­ 
ces accrues dont la toclmiquo modo.rno ::i. doté la propagande) à la place 
do GuillaumG II tel quo lo décrivaient los mussolinions do l'époq_uo, 
on a aujourd I hui 11 Axo nazi-fasciste ot los figures grotesques du môme 
Mussolini - mais on nouvollo édition (2) - et Lo di et atour IIi tlo1·, dont 
los troubles morrt aux auraient romp lacé comme moteur d,:-; l'histoire los 

(1) Chuta du fascismoo 

(2) C1cst-â.-diro do sncialisto "intorvontisto" de venu c ho f du f'a sc.ï smo , 
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oppositions d I Ln t é r'ô t s é conorm quo s ot do pri ·vilègos so c i.aux. 

Lo prolét2.r;-i.at mondial n ' aur a i. t pas d' au t r o dov'.•ii~ quo 
do so Tanger tout cntic:r d I uri clos doux côtés ,_=lu front g dJ un cô t é , il 
devrait êtro soldat indiscipliné 9 de l' aut r-o ,d:Sfai t i.s t o l'Ôvolution112,irq 
bien en tondu· on tl'ouvc dan e 1 i autre canp la p::..~,cpc:tg2.rcdo exactement inverse c 

Lo· 1Jroblème ost d'une irnmonso poz-t é o 9 rna i.e riou s affirmon~ 
sans hé s i, tntions que d o prolétariat no p our-r a z-c+r-ouvcr- sol". orientation 
poli tiquo do· classe que s 1 il ba l.a i o impi toyabl-:;.::;cnt c ct ama s gig.::~ntos-· 
quo de falsifications. 

Il f~ut choisir g ou bien la défense d'une séTio de con­ 
quêtes menacées par le fantôme de la réaction fasciste ost un ù.ovoir 
commun à tous les hommes modern os 9 do qu o Lquo con di tien qu I ils ;::,_,'":, i.ont 9 
o t cotte menace justifieq_u I en rononco à toute lutte de c La s ao et à to1x~c 
révolution ; ou bien on rost0 f'Lrlè Lo au syEtèrr.e de thèses sur locquellos 
s I est édifia le mouvement d ' 6manci":;)élticn de 12 classe ouvr-Lèz-o et qui 9 

à maint os roprisos 9 a servi ùo cr.dr-o et do t:r-ompli11 à, 11 ac~:;icr. h:_stO"' 
riquo du prolétariat. Si cc .nouvomorrt pout on coz-o cc roconsti tuor ot so 
préparer à do nouvelles ba.t a.i Ll o s , co sora souLornon t on so libûr2.nt 9 
nationalement ot intornationalonont, don dcctrincs do solidarité de clas­ 
ses fondées d1uno part, sur los nystiq_uos et Jcs théolcgiGs de la patTio 
ot do La r-a.cc , et do l1autro1 sur colles du libéralisme ::i. usage i!'l-i.;orfl.O 
ot oxtcrno dont certains pays du m0nde capitalisto seraient soi -disan+, 
los déposi tairos on raison do lours tradition:: d.' honnêteté et de gentil··~ 
hommorio (1) politique. • 

Do môme quo llt III0 Int0rn2.ti0nalo 9 f'on dô o pai~ Lonino? 
fut condui to à 12, grande vici:ïciro révolutionmdro do Ru s a.i o , on pn,rt.'.'..nt 
do La cri t Lquo do 11 opportunisme soci1,l-dérr,q_c1~.:i.to o t S\.)Cie.1-patrioto 
qui a.va i, t déterminé la failli te do la Seconde - de môme, 1_0 I)J~or:.io:c p11s 
vers la renaissance do L" Irrt or-na t Lcna Lo révolutionnair,:, du l)roloti.t.I'ia-t: 9 
c I o s t la cri tique du néo-opportunisme dario lequel la :uro L:1tcrnation[l,­ 
lo cl lo-mômo est tombée 9 poussant sa liquidation :,-5usqu' à la r-oridz-o offi-· 
ciollo. La criso actuelle du mcuvomcnt proléto,rion, au moment clo La se­ 
conde guerre, mondiale 9 ost môme beaucoup plus importante p2.r ca gravi to 
ot son extension. 

Lorsque 9 dans los ann éo s 1914-1918 9 on pü.rlai t 11d, oppor­ 
trmismo 11 9 on n'entendait pas formuler un simpJ.e .iugcmont mor-a'l eu r la 
't r ah l son dos chof,i du mouvement révolutionnaire qui 9 au moment dêc:ï.sif 9 
s ' ôtaient révélés dos agents do la bourgeoisie on· laY1ça.nt do s rnot s d'or·­ 
clre diamôtralomont opposés à coux do lour propagando ant6riouro 

O 
LI op­ 

portunisme ost un fait his~c~iquo o t .. socia~ i un ~os nspocts do la défon·­ 
sc do o La s so de la bourgeoisie contre la rGvolution prolot.:-.rionno ~ on 
peut môme dira quo 11 opportunisme· dos hiérarchies prolétarionnoc 08t 
l'arme principale do la con'tz-o+o t't'cn sâ vo b our-go o i o., qu_i_ la comp Lè t c 
directement 9 si bien quo los dom: moyens de lutte s I intèe;:c-ont dan s Lo 
but commun. 

Au stade imp<Srialisto 1 le cap i tal:L3rno choi'cho ù dominer 
ses contradictions économiques ot à coordonner par une élôphantiasis do 
son appareil é ta t Lquo Lo contrôlo do tous los faits éconCJmiquos et so­ 
ciaux; do la môme façon il mo dd f i,o sol:1- ac t i on à I.' 6gard do~ organisa.-, • 
tlons ouvr-Lè r o s , A son pr-omi.o r s t ado 9 ·, lCL bourgeoisie los ava l t condarrincos~ 

(1) Dn français dans le texto. 
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au socond9 allo los autorisa ot los laisse so dévolcppoI'; au troisième, 
ollo comprend qu I allo no pcu t ni les supprimer 9 ni les laisser se déve­ 
lopper sur u..~o plato-forma autonomo9 et allo so propose do los oncadror 
par n'importe quol moyon dans son appareil d'Etat. Jllicclusivcmont politi­ 
que au début du sieclc, cot appareil doviont à lG fois politique ot oco­ 
nomiquo à 11 èro impérialiste g 11 Etat dos cap i talistcs o t dos pn t r-on s 
se transforme en Etat-capitaliste ot on Etat-patron. Au sein do cotte 
va s t c structuro buroaucra.tiquo 9 on ménage dos prisons dcr6os poux los 
chefs du mouvement ouvrier. Mill0 formes d'arbitrage, mille institutions 
d ' a saf.s tanco secialo 9 ayant apparemment pour fonction de maintenir 11 é­ 
quili bro ontro los classas, éloignent dos Îorcos autonomes du proléta­ 
riat los dirigeants du mouvornorrt ouvrior qui sont 5 au fur ot à rnosuro 9 
absorbés pal' la bur-oaucr a't i o d I Etat. 

Cos hiôr.:lrchies ouvr-a.e r os oon t ânucrrt dérnagog Lquomcn t à 
parlor le langage do L' ac't Lon do classe ot dos revendications ouvr-Lèz-o s , 
mais el los sont 9 bion on tondu 9 dovonuos -Lncapab l.o s do la moinclro action 
contre lo pouvoir bourgeois. 

L'oppo:rtunisr:10 so caractérise par lo fait qu'aux momcrrt s 
critiques do la société bourgooiso9 qui sont précisément ceux pour los­ 
quels los mots d ' o:rdro ox t i-è mo s de 1 r action pr-o Lo t ar-Lcnno ont é t é pré­ 
vus, les 01~ganos dirigeants do la classa ouvrière "dé ccuvr-orrt " qu'il 
est nécossairo do lutter pour d'autres objectifs qui9 loin d'Ôtro pro­ 
pros au prolét2,riat9 exigent uno coaliticn ori.tro sos forcos et uno 
par t i o do colla ,1 de la beur- ;coisio. 

L> 

_ La ccn sc i.cn co politi-,_uo dos travaillours r cpo ao suz-t ouf 
sur la vigueur ot la continuité de 11 action de lour parti do classe, Si 
donc à l'ouverture dos situations déci si vos 9 les chc f s , los propagandis­ 
tes ot la prosso du parti so mottant à 11 improviste à parlcœ un langage 
nouveau qui prouve quo la bourgooisio a. réussi à mobiliser les opportu­ 
ni~tos on sa f'a vour-, cola provoque une a_ésoric,ntation dos ma s so s , et 
l' ,;cl1c, prosquo cor t a i,n do toute tontati vo d1 action indépondn...Dto o 

Ouvr-an t un véritable abîma sous· los pas du prclét:::.rL::t 
on marcho 9 11 opportunisme do la Ir<' Intornationalo avait "dô couvo r-t 11 
qu I il f'a.LLa l t mottro do côté los buts socialistes ot combo.ttro pour 
I.' ind6pondanco nationale ou la démocratie occidontalo ( on A'Ll.omagn o 9 
c'ét2..it pour la culture ot la civilis::ttion contre la ba,rbario taaristo 
ot C1.siatiquo). Copondcmt los chefs opportunistes affirmaient qu'il 
s'c:.gismüt sou Lomon t d t un o trêve momon t-an éo et qu'une fois la guorro 
terminée 

9 
la lutte de classes ot 11 intcrnaticnalis,11.:, ecr-a i.orrt ronis 011 

honneur. LI histoire prouva combien cotto pr-om..aso était trompeuse ~ 
lorsqu'on Russie victorieusomont9 ot dans d'autres pays sans suc cè s , lo 
p r-o Lé't az-Laf passa à 11 attaqua contre le pouvoir capi 't a l i s't o 9 l' onsomblo 
des h i ér-ar-chd o s opportunistes socüü-démocratcs s "un i. t aux boureoois 
los plus rén.ctionnaircs pour battra la r-é vo Ltrt i.on , 

Lors do la second,.; eucrro mon d.La Lo 9 l 'opportm1ismo vi.c - 
torioux dans los r-ang s de la IIJO Intornationa.10 - clor.t J. 1 Gvulution his­ 
torique doit être expliquée pal' colle qu i s ' o s; p rodu t t o on Russie ~-b 
1917 à aujourd'hui - à donné un mot d'ordre beaucoup plue défaitiste 
quo celui dos sociaux-dûmocratos dérna squé s par Lcn i n o , Solon lo plan 
dos nouveaux opportunistes 9 12. bour-goo t s i o b t i.on t non soulomcnt une 
trèvo do classa pon danf toute la guor:ro jusqu I à 18. déLi.i 't o du mon s'br-o 
nuz i , mais môme m10 collaboration directe aux gouvo.rn omorrt s na't i.cnaux 
ot aux nouveaux organismes internationaux pour toute la p6riodo histori­ 
que sui van t o 9 dont on n ' ontrovoi t pas le terme. Pondant toute cotte 
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, • , • • • • ,.J....; t-i on avoc 
pcriod.e 9 lo prolct:1rint mondial dcvr-aa t vo i Ll cr , on compc v~ - f C'cisto 
toutes los institut ions do 11 or-dr-o .... é t ab La 9 à cc g_uo Lo pcrJ.l ~;alisto 
no r-ona i e so pas ot collaborer à la roco:nstructicn du monde capi 1, op -- ) Donc - dévastépar la guorro ( la guerre do 11Axc9 bien ont-:Jndu :: 1 ,utoncmio 
portunismo no promet môme plus do rovonir ap rè s la guerre a 1 '" 
de 11 action do classe dos travailleurs. 

1, accumula- 
Cett o collaboration à la reconstruction do. · mont dos 

tion capitaliste n'est on réalité quo lo plus féroce dssorVJ.~S~o profit 
forces du travail à une double extorsion ~ colle qui cngonclrc 1 sale 
normal du patronat ot colle qui ira reconstituer la valeur c~ ~ss à 
du capital détruit. Cette phase coûtera plus aux classes dominecvollo 
d'autres égards quo la guerre no leur a coûté do sang9 et la no~or 11ap­ 
organisatién intorn2.tional0 à laq_uollo la bourgeoisie veut assu paix 
pui du prol6tariat9 sous prétexte do garantir la sécurité ~t 1: stin6 
sera Lo premier ox cmp Lo d'un appareil mondial do conscrv2.ti01: ,,0 ,-.évo- 
à perpétuer l'oppression économiquo et à brisor touto tont::i.tJ. v : - 
lutionnairo. 

D l r 'l b t. d . dsun pa rti ans e a ora ion u programme politique 1- communisto internationaliste qui ait la môme tâche quo colle accomp_ ~o, 
do 1914 à 1919 par los groupes do la II0 Irrt.or-na't Lcna Lo on 1utto c~n t ro 
l'oppcrtunismo, il faudra précisor9 comme p o Ln t s c<1,rdinau.x: d1unc P -~-c­ 
formo d'idées, d'organisation et do combat9 los jugements ot los ~~~i­ 
tions par rapport à tous los phénomènes qui dominant Lo mondé ?api ~­ 
lista moderne o t Lo tournant historiquo•:quo nous traversons :; il f1:1'1.:.­ 
dra rendre cettG élaboration cohéronto avec los traditions du marxisme 
rCvolutionnairo. 

Il est historiquomont hcrmal qùo la classe bourgeoise 
réussisse à faïre combattre la classe ouvrière pour sos propres postu- 
La t s , non scu Lomon't quand ceux-ci ont un o por-t éo rév<;lutionnairo comme 
on 1789 on Franco, on 1848 on A'l Lornagn o , on 1905 et 011 fôvricr 1917 on 
Russie 9 mais môme dans dos 't ouz-nan t s moins d6cisifs do l' histciro du , 
capi t a.Lâ smo o A peine los phalanges proléta:rionnos avaient-elles assume 
leur tâche d'allié de la bourgeoisie et tcmtaiont-ollo s d~ jouer un 
r-ô l.o au't on c-mo sur la lancée dos évènements 9 que la bourn·ooisio employ­ 
ait le pouvoir d I I:tat n ouvo Ll.cmorrt conquis pour los dis;orsor et los 
é cr-a so r , sans môme ressentir lo besoin do liquider los cadres politi­ 
ques qui se sorvont do ses idéolcgios do gauehc. C'est co qui se pro­ 
duisit on Franco on juin 181).8 et on 1871 :i on Allomagno on 1910 ot, 
pour la pr-omi èr-o fois sans succès 9 on Russie de 1917 à 19200 

Lo parti do cl~sso du prolôtari~t doit être capable do 
pr6voir qu 'une chose analogue se p:roduira apz-è s co t t o guerre g pcn~ant. 
le conflit, la bourgeoisie do pays alliés a invitô lo prolétari~t ~ ~ui 
prôtcr main-fcrto contre Lo fascismo 9 ot cotte invitation a rencontre 
un large (cho puisque c~ no sont pas soulomont dos chofo opportuniste~ 
qui lui ont répondu dans tout! los pays 7 . mais môme dos groupes do p~rti­ 
sans généreux: induits en erreur. Mais9 comma cola s'of3t 'dujà prod1..nt 
d d b 111 · b. ' ' 11 • • t t · a·1 me ans o nom roux pays i e r o s 9 cos ariva a ions seront suivies 'l · 

réprossicn7 aussi résolue que colle du fascismo7 contru toute tontativo 
dos fcrccs armées irrégulières d'attoindro dos bu t n pr-opr-o s et do gar­ 
der localement lo pouvoir conquis pondant la l;.,tto con t.r o los allemands 
ot los fascistos. 

Lo mouvement syndical lui-mômo sora emprisonné oxacto­ 
mont do la façon inaugurée par lo f'a ac i smc , c1ost-l-diro rnir une ro­ 
conna I asanco juridique do s syndicats qui signifie leur tr~ns:fc.,rmaticn 

',I 
, r '• h ~, ' , , ' •·~ .• , ,' ., . ' • .. . , 
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on organos do 11 Etat bour-gocd s , L. appaz-a îrr-a do f'a ç.onév"iclon-:;o quo Le 
plan du r6visionnismo réforn.i.3t0 ( labouri smo en Angloto:rro~ 6conomismo 
on Russiq s;yndicalisme "pur" on Fra.nec :î :,;yn.licalismo réfo::r:-r.üsto à la 
Cabrini-Bonomi ot ensui te à la. Rigola- d1A:?agonr. on Italie ) qu i consis-· 
tait à vidor lo mouvement OUV1'ior do tout cont onu do classe 9 o t le plan 
du s~-ndicalismo fasciste 9 le corporatisme uu s so Li.n i cn et Lo national•-, 
socialisme hi t Lér-Lon 9 coïncident on cub s t an co , La soule di:ffêronco oui 
los sépare est quo la promièro méthode ccr-r-e sponda.j t à un o phazo où -la 
bourgeoisie ponsai t soulomont à se dé f'ondr o du péril ré·,.ï0luticm12.ire 

9 
et la seconde 9 à uno phase cù c I l o a dû passo:r à l' o f'f'on s i vo sous la 
pression accrue du prolétariat. Dan s aucun do s doux 02.s allo n ' a a voué 
faire oeuvre do classe; ollo a tpujcurs proclamé q_u:ellc voulGit s~tis~ 
fa.ire certaines r'o von d.i ce't Lcn s écono;:üg_uos dos travaillours et l'Éiali:::;01, 
avec ou.x: une collaboration do c Las so s ~ 

Dans la mesure où la seconde .3i tuation 9 cc l Lo do La con- 
tro-offonsi vo fasciste ( qui accélère l' ,~bsorption insidiou-o du :mou- 
vomen t ouvrier dans los tentacules vi squoux do la p i.euvr e ét at Lquo , pas­ 
sant à sa démolit ion ouverte o t v.i o l orrt o ) :JO ::-éaliso gGnéraJomcnt J.2.Ls 
los pays vaincus ou durement éprouvés par :,.a 0uorro 1 le. cco.Lt t i.on con-t:ro.-. 
révolutionnaire mondiale se gardora bien, co tt o fois 9 do La'i s so:c sans 
contrôla los territoires dos pays ba t tu sj ollo y il1stallor2. un o garclo 
do classa intoi'nationalo, n "au cor-i can t quo los orgo.nisc:tic,ns ccntrôléos 
et administré os par elle 9 ot p on darrt do Loriguo s ann éo s ~ ollo voillo:ca 
à cmpôchor non pas los dictatures do drci tu comme o I lo lo préto:nd5 :nais 
quelque forme d'agitation sociale quo cc soit 

. ,.. Seront contrôlés ainsi, nor. sou Lcmor.t- los paya vaincus, 
mais morne los alliés libérés do J. '.occupaticn onnonri.o , Do plus, 01: éta­ 
blira une dictature dos grands a:;clomérats ttatiquos, Los Etats mi~1ou1's 
tomberont dans un régime co Lon i.a.Lj ils n I aur-on t plus 9 ni écononri o capa­ 
ble d ! ox.i st on oo propre 9 ni au't on orri.o adr.ünistr-?ctivo et poli tique 9 ni 9 à 
plus forte raison 9 do forces rnili tairas apI'r&cü,blos susceptibles d I ôt.ro 
librement utilisées. 

Quoique moins nottomont 9 l I Eur opo 3. connu un o situation 
analogue apr-è s la paix do Vorsaillos qui s I inspirait do l I h;ypocri to idoc -·--­ 
logio wilsonionno. Los thà ses comrrun Ls t o s ri I a Lo r s pc.r La i orrt cl I opprèssion 
nationale et coloniale parallèle à 11 oppz-cr.s i.on do cLa ssc O Aujcui•cJ.' hui 
quo 11 Amérique 9 ce aean t do simuler l' isol2.tim·!nismo, intervient on temps 
do pai~ non moins qu Ion temps do guerre ùtr_s ::..os affaires do tous los 
continents? i1 sera plus exact do parler d 'mm oppr c s s Lon 6!._~!_iquo, 
d'une vassalité dos petits Etats bou.rgooâ s à l'ôcara. do q_,.1.olqucs grands 
monstres étatiques Lmpér i.cux , comparab1o à colle des propriétai:ces ter­ 
rions et do s né o=cap l t3.listes dos colonies i: ~- 1 ég-.:i.r·d des métz,o:polos 
blanchos. 

Au liou d "un mon do do liboi·té 9 la guor-r o aura Clli5ond.ré 
un monde do plus grande oppression. Lorsque Le f'a s c i srao , apport do la 
plus réconto phase impérialiste do 11 économie bour-goo i so ~ out laJ.1cé son 
défi poli tique et militaire aux pays où 10 mon songe li 06:ral, quo lquo 
vo s t Lgo d rune phase historiquo dépassée pouvait encore ci:rculor, le li­ 
bérnlismo agonisa.nt fut placé dcvan t uno al tornativo qu i le condar.mai t 
sans rocours g ou bion la victoire dos Etat~ f-.èscir;tos dans la {sllOrro~ 
ou bien la victoire dos adversaires do ces .Gtn..ts 9 mais .\ condition qui ils 
adop t orrt la mé t hodo Log'i o politique du. f'a so i smo , 

La guorrc no fut donc nu Ll cmcn t un confJ.i t on t r-o doux 
idéologies ou doux conceptions do la vio aocd a.Lo 9 ma i s la p:rogrossion -- 

-,~,,. 
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nécessaire do la nouvollo Îormo politique ~c la dominaticn bourgooiso9 

encore plus autori taira et totalitaire 9 encore plus résolue à tous los 
ofÎorts pour la·consorvation contre la révclutiono 

+ 
+ + 

JJn 1914 - 18 9 le mouvement do la classe ouvrière réa­ 
git do façon ins~fÎisru1to aux suggestions do la p~cpagando bourgeoise? 
toute entière \mobilisée pour présenter la gucr-ro impérialiste comme un 
oonfli t entre doux idéO-logios, doux destins d.i f'f'é r cn t s du monclo modoi~no. 
:Sn 1939~ la guerre Îut présontéo do maniêro analogue~ et le mouvement? 
des doux côtés du_front9 est tombû dans lo piège d!une Îaçon bien plus 
grave oncoroo Pour l1avonir do l'Intornationalo révolutionnaire, il est 
indispensable q_uc la posi 't Lon cri·~iquo du :?rolétaria.t sur- la question 
do la guerre soit restaurée. 

Los Etats m.i I i. tci:r.-os n I entrent pas on oonfli t pour im­ 
poser au monde dos régimes .so c i aux ot poli tiques somb Lab Lo s aux lours0 

C'est là une conception vo Lon t ar-La-bo et té léologiquo g si elle é tait 
acceptable cola voudrait d i r-e ç,_1,;.o la méthoio marxi s t o doi +, ô+r-o nüs0 
do côte O 

La guerre a indi.:bi tabloment clos causes ao c i.a Lc s , oii 
son issue militairo s'insèro corrmo un faot::mr do Dromièro importance 
dans le processus do transfnrmaticm do la société- Ln't or-na t Lona.Lo i:ntor­ 
prôté dans un sons may-ériaLi.sto et classisto 

O 
Mais quiconque oroi t quo 

los guerres pouvont s'expliquer prir los tb.§orios misérables qui les 
p r é son't on t comme étant dos "croisades" 3, t'on i.é le marxisme. 

Co n I est pas la. Îor0ci té ou l'ambition dos oho f s ci viJ.s 
et militaires qui décide dos guerres g pour le moin3 il Îaut choisir 
on t r-c cotte oxp Li.ca't i on do l1hist0irc 'et l'e:xplic.1.tic•n rr,arxiste qui 
lui est radicalement oppo sé o g voilà le d i.Lcn.mo 

0 

Parmi los gi.torI'cs qui précédtrcnt la 'o ha s o do 11 impé·­ 
rialismo moderne, nombr ou.so s f'ur-on t colles qu i. sorvü,;nt à 2,ccéléror 
le processus do la révolution bourgooiso1 surtout ontre 1848 ot 1878° 
Mais môme f'a.co aux guerres 1,apoléonionnos, le schéma d'explication 
philosophico-idéologique f3,i t une fi:ülli te é c La.t an t o , 

LI Ang Lo t or-ro qui avrü t précédé la Franco do p:rcsQ.UO 
doux siècles sur le chemin do la révolutic~1 capital Lst o 

9 
so trcmsfGJ:'1~0 

après 1789 on Îoyer do coalitions contre elle, avoc les puissances foo­ 
dalos et absolutistes de Prusse, d'Autrict0 et do Ilussio0 Il fdut chor­ 
chor 11 explication de ce rogroupo:nont do forces dans 11 i:ntérôt particu­ 
lier qu'avait lo capi t a I anglais à oxploi ter la p o s i tion sti,att0iquo 
do sa m6tropnlo pour con ao r vor- son omp i.r o colnnial dé :k préponJ.(i0c111t 
dans le monda 9 en évitant La constitution d "un ~té:it hé gôrncn Lquo sur le 
con t Ln cn t , 

Si Lo scphasmo rlu ccn f'Li, t "ü_ôologiquo" est incapable 
d 1 oxp Ld.qucr- le rogroupomont militairo rios J;t2.t s do co t t o épo qu o ~ il 
n'apparaît pas moins faux quand il s'agit d'<:·::r>··: . la pcœtéo do 
la victoire do la Coa.Li 't i on sur la Franco 9 os.r coll o-ci n ' ornpô c ho pas 
los formes so c i a'l o s et po Lf.t i quo s bourgeoises do ;Jrévaloir aussi bien 
dans le pays vaincu quo chez los va incuour a, 

.... - ·--•·--"•' ~ - ~ . _,, 
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Los bcnapartistos f'r-an ça i s o t los prussiens allemands 
prétendaient los uns comme los aut.r-o s combattre pour la ci-..:ilisation et 
la lï'oorté ,, Quels quo soient los vainqueurs 9 c'était l '-inoxorablo dovo­ 
nir capitaliste qui avançait 9 et la méthcdo socialo classisto du mar­ 
xisme - fondamentalement inconciliable avec la méthodo ,rù.lgairo 

9 
scho­ 

lastiquo et pharisionno qui no voit dans los guerres quo dos "ci,oisadesn­ 
se révèle d'une touto autro puissance dans l'explication do co passago 
historique. 

11.Angloterro bourgociso ot impériale pout rostor noutro 
devant Lo conflit de 1859 o t , de nouvcau , devant celui ô.o 1870 7 l'In­ 
tcrne,tionalo do Marx eJ.lo-mômo - bien qu I ollo ait été capable, aussi tôt. 
après do s I élever jusqu I à 11 intorprôtation classiquo du jeu dos forces 
do classes lors d.o 11 évènomont his'lï0riquo do la Communo par-isionno - 
définit lo conflit do 1870 tour à +our- ccmmo une g .. wrro pregrossi vo co:ri­ 
tro le bonapartisme et comme une guorro d I oppression bismarckicmne. · Dt 
on effet 1 lo capitalisme ang La i s 9 pondant cetto pôricdo 9 vo i.Ll a i t que la 
deuxième Franco nap.·,loonic·rineie devînt un centre impérial trop menaçant. 

Lors do la première guerro mond.i a.Lo , le potcmtiol écono­ 
mt quo du capitalisme germ,:miquo ayant crû d1uno façon irnprfrvisiblo9 los 
bourgeois do Franco ot d ' Ang l ot cr ro mobilisent do manière effrénôG con­ 
tre le nouveau péril los mon songo s do la ~'c,,-:,~:::·ü._i0 libérale. 

Los advorsairos do l 'Allomag.ao f'on t la môme choso pen­ 
dan t la seconde guerre mondiale · 3 ils étouffent sous un ama s hallucinê,nt 
do bor..imcnts propagandistos los bases réelles du conflit et mobilisont 
un o nouvollo fois cet échafaudage d I argumentations qu Ion ne pcut mieux 
di finir - maintenant qu r elles sont plus quo r-an co s , historiquonont par­ 
lant - quo par lo tormo de "muaso Ltn i smc 11• 

Do lour côté 9 los régimes cle 1 'A:x.o organisé:t'ont leur 
campagne ostentatoire contre cc qu I ils définissent comme los "p Lou t o-. 
craties 11 9 on so basant sur un rapport réel, marxistomont exact et plei­ 
nement diagnostiqué par Lénine dans 11 0Imp6ri:üismo" .~ la clis:p1,oportion 
criante ontro la den si té dos popu Ls .. tions mé';ro;Joli taincs ot 1 • extension 
des empires co Lcn i aux ~ do par co phénc,mèno, 1 ;Allemagne, lo Japon et 
l'Italie prosontaiont dos con di ti 11. s so cd a.Lo s an t i.nornâ.quo a do colles do 
la Franco, do 11 Anglotorrc, do l' .\E érique o-;. m 3me de la Russie, Mais 
aussi bion dans la conduite do la tuorro que dans leur propagande 9 los 
régimes do 11 A..v:.o révélèrent Jour sujétion de c.ca.s so et leur rospoct 
craintif pour lo p:r:incipc du capitelismo p Lou t o cr-a't i.quo et sos puissan­ 
tes citadelles mondiales d'.Anglot·)I-ro ot d'J.mô:~iquc9 J.esquolles avaiont 
réussi à traverser los derniers con t cinquar.to an s mo1J.vc:mcntés sar,s 
qu'une fracture n'apparaisse dan s La oorrt i.m Lt o historic-1uo do J.ou?s 
puissants ~pparcils étQtiquos. 

Lo nazisme vou Lut contraincl:. o i os Ji:tats ;mu::::üs ,.\ choi­ 
sir on t r-o lo dé aa at.r o militaire ou la ccn co s.ed rn d l un o ::..1a1'tio ù.Ù.üqUc'.to 
do 11 o spaco oxp Lo i t ab Lo do 12 p Lanè t o au cor.cur-r on t imp6rialist:) dé t c s'té , 
Hais los capitalismes d1.A.nglotur:re ot d'.Am6riq11c (surtcn.t cl1Jinglctorro) 
subiront impassiblement les rovorD do la gucrro-éclair9 r:i3a.nt 'ë!.V,c. une 
assurance tncr oyabl o on dépit do la gravi té du ri squo , sur- la lointaine 
victoiro finale. Co f[dt hist·,riq_uo con s t i tuo une dos plus 6tonnrnrcc:3 
u t i Li sa t Lon e de potentiel réalisée dan s l I h i.s t cLr-o de l I ln.-r.1ani t6 9 ma Ls 
cm môme temps lo plus gr2.nd trico1)hO du prü c i.po clJ COES,)~v~·.ti~ n des 
rapports ox i at arrt s , et 1 plus gr;;.ndo victoi.ro historiquo do 13. rêaction. 

Les Etats do 1 "Axo , surtout l '1.llomagno, con cova.Lon t 
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Leur- succè s comme dovan t êtro lo r-é su I tat d "un compr'orm s imposé à 11 on- 
nomi sur la baso commune dos schémas do l'impérialisme fascisto mondial. 
C'est pourquoi ils no tentèrent mômo pas d'écraser au moins une des 
:forteresses adverses 9 l' Ang Lo t or-r o , commo ils aur'a l on t peut-être pu y 

parvenir ... •i 7 au lieu de lancer dos at t aquos centrifugas dan s toute l 'Eu­ 
rope 9 on Af:riq_uo et vers 11 Orient russo 9 a f'Ln do s I assurer dos gages 
pour leur chantage historiquo9 ils avaient après Dunkerque mis toutes 
los ressources on oeuvre centra la métropole s6culairo avec toutes ses 
ressources. Comme lo sentait bien la bourgeoisie ultrc~-~ndustriolle 
gouvernant le pays d1Hitlor9 l'écroulement do 11.Anglotcrro aurait en­ 
glouti le capi talismo mondial 9 ou du moins 112.urai t plongé dans une cri­ 
se effroyable; il aurait mis on mouvement los forces do toutes los 

classes ot do tous los peuples martyrisés par 11imp6rialismo ot la guer­ 
re 9 et pout--ôtre inversé terri b Lornon t l I orientation sociale ot poli tiq_uo 
du colosse russe encore inactif. 

Dans cotte si t.ua't i.on 9 la prcpagc211do do l'Axe mit uno 
sourdine à ses thèoos anti-capitalistcs dis.sonants pour so consacrer 
onti0romont à la dénonciation du pôril bolchévique~ allo tentait d'ô~, 
veiller la solidarité dos beur·K::ic·isios ennemies on bra:ndissa:.'lt la po:r·­ 
sp o c t L vo des conséquences révoluticnnaircs d'une victoire :!'.'lisse. Cotte 
propagande boursouflée finit par contribuer à la désorientation dos 
forces révolutionnaires du prolétariat on los induisant une nouvcl1o 
fois à attendre la révolution non pas do la guerre do c La.s so s , mais 
d'une issue donnée par la guorro dos ~tats ~ mais ollo no réussit pas 
à ébranler los dirigeants du capi talismo anglo--saxon. Justement confi­ 
ants dans la puissance do leur propre économie 9 :faisant une juste esti­ 
mation do la réalité dos rapports soci~ux ot p0litiquos mondiaux, ils 
ont adopté sans ho si tation ni scrupule los méthcd.os totali tairas et 
centralisatrices do l'adversaire avoc un rond0mont technique, politi­ 
que et militaire supérieur au sion 3 pondant six ans ils ont prophétisé 
et préparé la ruine militaire do lour onn orm 9 dont ils sont devenus à 
la fois los vainqueurs et les exécuteurs testamontairos. 

Cette victoire créora los bases d'une con t Lnua't Lon de 
l'ère impérialo-fasciAto; cotte su1,orstruclturo du capitali3mo prévau­ 
dra dans to-:.1s los grands pays du mon do 9 app-.i.yé J cur- un o constellation 
do grands Etats9 maîtres des classes travaLLlo..i.ses dos mé t r-opo Lo s , dos 
colonies ot do tous loc Etats sa t o L'l i tes do r-a co blanche. La nouvelle 
Russie entre 6vidomrnont clans cotte constoll.(ti-,n ~ il semble qu'on n'y 
admettra pas la Fr-an coj mais 9 on dépit dos ,1al'5dictions rhétoriouos cli­ 
rigéos contre lui 9 11 impérialisme o.llemand Jlou::-rai t bion y occuper un o 
moillouro posi tien que les classes dominantus lo pays plus poti ts, non 
soulomont onnomis mais alliés9 car il a donné do meilleurs résultats 
dans 1 'oxploi tation on grand de la :forme la p Lu z. moderne do contrôle do 
l'économie G~J>italisto o t réalisé 1o typo Lo plus parfait d ' :Jtat mon o-« 
po Lâ s t o , Et dire quo cotte guerre barbaro 9 :>éroco et maudi to aurait été 
une croisade rôdemptrico pour li béror l 'hunu,ni-;é de la clominati<m clo cet 
impérialisme ! 

Face à cc t t o nouvollo f'oa-mo du monde capi ta.lista, le 
mouvement prolétarien no pourra r11&gir quo :::; 1 iî_ comprend qu I il no faut 
pas ot qu Ion ne peut pas rogrottor le stade pa:1sô de la tolé1,ê .. in cc Lf.bé+ 
ralc et do 1 'indépondanco souveraine dos poti tes nations, 11 histoire 
n'offre qu I une sou Le voie pour é1ir!linor toutes los oxploi t.::,tions, toutes 
los tyrannies et toutos les oppressions g l'action révnl:-1.tionnairo J.e 
cln.sso 9 qui dans chaque pays 9 qu'il soit dominant ou dominé: 

9 
dressa la 
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classe travailleuse con t r-e la b,:mrgooisio Loca Lc 9 en c omp l.è t o , :tol'.lo;nio 
do pcn séc 7 d'organisation J d I at t i tuci.o poli tiq,.1.0, d : ac t i.cn ot de lu·ètor, 
11 action révolutionnaire qu i , se dévo Lcpparrt f2-T·-d.ossus les f:i.'onti}res, 
on temps do paix et on to:npD do gucr'r-c , dari s c.o s si tua.::icms con s.i dér-éo s 
comme normales ou comme oxcop't Lonno Ll.o s , ~'Jréwos ou ::.mprévuo.J par los 
schémas philistins cles traîtres oppor-tun i.s'to s , r-ogr oupo .i.o s -trc:.vaillou:::..·s 
du mon do entier dans un organisme uni t.a.i r o dor, ~ 11 ac t Lon no co ascz-a pas 
avant le renversement cornp Lc t dos institutio:r.s ccp i +e,listos o 

11 C:n quo i, con s i s'tr i·s, jl.squ I ici 9 la prcpriôté 8i1:0.'2.ct0.:cis·c:: o uo 
de 1 1 ··'t t ·? L · ' ' ' · t ' . . 1 . . . - : · ·'" a . a soc i,3·;e s.vaa c.re.: 9 )ar s i mp c c.i -::::..r:av:: :'~;,, 1;:.:-2·· 
va i I ri l'origine 9 sos ')J·ganos pr•)pr )S pou:r v~i~L):.' ._;. s~is i.l"t.:~-­ 
rêts commun s c lia i s , :i;'.;oo lo tomps ci s o rgan Lcnoc , dcr.t Lo .sou­ 
met était le pouvci.c iJ l'Etê.t9s é t.vi.orrt t1.·ansf•Jl'ffit;s,rn sc~:"J,;.;:t 
leurs propros int,.:r,3·'; S j-ar t i.cu l t. .r s , de 3(:!I'Vi t our s èc:, J.2, Sc.>c-i.éi;é 
on maîtres de co Ll o=c i s t ri p cirt Lo vnir,par oxc::1p~:i9nun scc.Lcmorrt 
dans ln monarchie h,~:ëé-:litairo 5 ma.. s :gaJorn·:mt dr.n c ln. P.(p'J.~ùiq'.te 
démocr-a't i.quo c Nu LLc ~)art los "p o L: .t i .Lcn s " ne f'or-monc dan s 12. na -· 
t Lon un clan plus i;3ol§ ot plus pui s san t qu I o:! Ansr::..quo du : ··y;J_ 
Là.9chacun dos deux ,5:7ŒlC1.s partis qu. se r-o La.i oni au pouvo i.r , 
o at lui-mêmo diri{:'é JB,e dos gons qu:i f'orrt de la :pc:li"cirp .. 10 ur.o 
af'f'e.Lr o o ••• On sait ,1$S.)~ cornb i.cn Lo J Arnirica·' .. ns cho:;:-r;h~yl, ck,~,'..l~.s 
tr·onto ans à so cou o.c C.) joug devenu Ln supp or' ta.bl . .) 9 et cormorrt , 
malgré tout, ils s ' o,'.lbcn:;·bont tou iou.r s p l.u s ?:C·o:C01Hlr~;,1m·~t, 1.:'..ë1jèE co 
rnarècago do la co:rruptie,no CI est }lréoisé!ilc11t or, Lr:-,6::-ic;_ï.lc q uo i.10:13 

pouvons le rri.oux vo i r' cc.mmcn t la puLe san co do 1 '::;-i;o,t p acv i.cnf 
à l'indépcndax1co crrvo c s la so c i é ;é9•1.o,1t à 1:c,i1i-:;~_;1c,c:10 ne do-· 
va i t ôtro que lo s Lmp Lo i:.1Str-:.1mœ1t,::.,a9nie:-:i;::·'.::c ni J.;yn.a~tje;.rj_ 
nob Lo e sc cn l ar méo po rmar cn t o , o " •• ni ouroc.1uc.J'.'.:--,t.i.::) av,:c por:;~;c 
fixes o t droit à la rotiaitcoj~t JJo·c1.:.7t2.:r:t?ncuc aY011s J_Zi doux 
grandes bandes do poli t:.cions sp.icu.' a.tcur-s , C!li._~ se ro::..ai.ont pour 
prendre posGossio~, du J(•uvoir do l 1 :;tc~t cr 1. 1 oxp Lc .. ::... tc:n·s ::>:v\)f'? ~ ::c 
moyens les plus oc r-r-om-ir.s o t p ou.. Lo s f i.n : .l o s p Lu s éh::,1t6,,:~~ 
ot la nation o s t iinpuisf:anto on .:'ac.) de cos do·,:.::~ gr2.,,.é.i.:J ~2,:c~tel1.:.1 
do poli ticions qui ·3:;nt soi-clis.:\.:Lt t son sorv i oo , ::,2.i;;.;, ~",'l 
réalité, la domi norrc o t la p i Ll.cn t , 1 



1 
1 

NATURE , FONCTION TACTIQUE 

ru PARTI R,~OLUTI01'1JAIRD DD LA CLASS1TI OUVTIIJ:R,1] 

La ~uesticn de la tactique du parti ost d'une importan­ 
ce fondamentale et o LLo doit ôtro abordée en =-.iaison avec 1: histoire clos 
luttes do tondancos dans la II0 ot la III0 Internationales. Il no faut 
pas ponsor quo la question serait do nature aocc s so i.r-o ou sc conûa i.r-o , 
on con::ddérant quo dos gr-oupo s , d'accord St;.r ::..a doctrine ot lo progr3,m­ 
m09 pourraiont9 sans entailler 00s bases mémeH, soutenir ot appliquer 
dos tactiques di versos dans l' ac+a.on , fÛt-c o nômo à propos d'épi socles 
transi toiroso 

Poser los probl~11es relatifs à la nature et à l'action 
du parti cola veut dire passor do L" intorpJ.été~tion cri tique dos proë"'Zs­ 
sus sociaux au problème do l' inrcuenco qu o peut oxorcor sur oux une 
force activement agissante. Co pn s aago con s.t i tuo lo point lo plus impor­ 
tant ot lo plus délicat do tout lo système marxiste~ on lo t:couvc déili­ 
mi té dans cos phrases do jou:1osso do Marx : " Los philosophes n I ont fait 
qu I intorprôtor lo monde do di versos manièrc:s :; il importa ma.lrrt onarrt do 
lo transformer" ot "Do l'arme do la critiquo9 il faut pa.ssor à la criti­ 
que par los armas". 

Co passa(.'G do la connaissance puro à l'intorvontion 
· active, la méthode du matérialisme dialectique lo comprend d'une man f.ê r-o 
radicalement différente do colle dos idéolcgios traditionnelles. On a 
vu trcp souvent los adversai~cs du communicmo utiliser abusivomont los 
arguments do la théorie marxisto pour saboter et ronior ses cons6quoncos 
dans lo domaine do 11 action ot do la Lu t t o , ou bi'on 9 on affoctant dt a;­ 
dhôrer à la praxis du parti prol6tarien 9 réfu-~or ot ro jeter ses basos 
critiques do principe. Dans cos deux' ca.s , La tléviation était lo reflet 
d'influences anti-classistos et ccntro-révclu-.;ionnairos 9 et elle sr o s b 
manifostéo dans la crise quo !I par souci do br~_èvoté 9 nous appelons 
opportunismoo 

Los principes e t los dooür-Lno s n'existant pas on soi9 
commo un fondement surgi ot fixé e.van t l' ac t Lon ; i1s se forment au con­ 
traire au cour o d'un processus parallèlo. Co .sorrt leurs intérêts maté­ 
riels con cur-r on t c qui poussent los groupes sociaux dans la lutte prati­ 
quo 9 et c'est do l'action suscitée par cos in·~érô+,s ma t ér-Lo Ls quo so 
forme la théorie qui devient le patrimoine ca.cac té.r-i.s't Lquo du parti. 

Quo se déplacent los rapports d'in·t6rôts9 los stimulants 
ot la direction pratique do 11 action 9 ot La doctrine du parti so dépla­ 
ce et so déforme du môme coup. 

Ponscr quo la doctrino du r>ar4:;i do vâ on t intangi:)lo et 
'Sacr6o pour pou qu'on la codifie ~ans un tcxt0 do ~rogram~o ot qu'on 

.• J' - 
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dote l'organisa.tien du parti d'un cncadr omorrt strict ot discipliné, 9 et 
quo 9 par conséquent on peut so pormottro d 1 crnp run t cr- dos directions mul­ 
ti:plos ot var-i.éo s 9 do recourir à do s manoouvro s dans lo domaine de 11 e.c- 
tion 9 - cola prouve s i.np Lorncrrt qu Ion no voit pas do façon mar-xd s+o quel 

est le véri ta blo problème à r-é soudr c pour parvenir au choix dos méthcdos 
d'action. 

Revenons sur la signification du détoi·mi!lismo. Los évè­ 
nements sociaux sont-ils ongondrés par dos forces incoercibles tout on 
créant chez Lo s hornmo s diverses idéologies, théories ot opinions, - ou 
bien pouvorrb-d Le êtro modifiés par la volonté plus ou moins conscionto 
dos hommes ? La méthode propre au parti prolétarien rosoucl cotte al ter­ 
native on on bouleversant complètement los bases traditionnelles. En ·ef­ 
f'o t , on posait tcJl.ljours lo problème et on prétendait le z-é soudr-o à l1é­ 
chollo do 1 r individu isolé, pour en déduire ensuite la solution applica­ 
ble à la société toute entière, alors qu'il s'~git au contraire d~ consi­ 
dérer la collectivité à la placî do l'individu. Par ailleurs, on enten­ 
dait p~r collectivité cotte abstraction métaphysique qu'est la société 
do tous los hommes, tandis quo pour lo marxisme.une collectivité ost un 
regroupement concrètement défini d'inù.ividus qui, da..~s une situation 
historique donnée, ont des intérêts communs découlant dos rapports so- 
c i aux , c'est-à-dire do leur place dans la production ot dans l1écon orai,o 
et.ces regroupements sont pr0cisément les classes. 

Si 11 on considèrc toutes los classes sociales que :._;-.ré­ 
sente la société humaine, on no peut résoudre d'une mêmo façcn, générale 
le problème do leur capacité à comprendre exactement lo processus da..~s 

1 

lequel elles vivent et à oxorcor sur lui un certain degré d1influonco. 
Chaque classe historique a ou son parti, · son syst.èmo d'opinion et do 
propagando7 avec la môme insistance? chacuno a prétendu interpréter 
exactement le sons dos évènements ot pouvoir los diriger vers un but · 
plus ou moins vaguement défini. Lo marxisme fournit l.a cri tique et 1 tex­ 
plication de toutes cos posi tians on montrant quo los cli versos gén&rali­ 
sations idéologiques étaient· le reflot dans los opinions dos conditions 
et dos intérêts dos classes on lutta. 

Dans cotte succession continuelle de luttes - dont le 
moteur est constitué par los inturôts matériels, dont los protagorifftcs 
sont los rogroupcmonts on partis et on organismes étatiques do classos 
dont los aspocts extérieurs sont los écolos politiques ot philosophiqu~s 
_ la c La sao prolétarienne moüorrio , une fcis qu'ont mûri les condi tiens 
sociales do sa formation, se présente avoc dos capacités nouvelles ot 
supérieures, aussi bien on ce qui concerna la possession d "une méthode 
non illusoire d'interprétation do tout le mouvement historique qu'on 
ce qui concerne l'off~cacité concrë~o,do sa lutte sociale et p~litiquo 
pour in fluor sur le devoloppomont goneral do co mouvement 0 

cotte autre notion fondamentale a été énoncée par los 
marxistes dan• cos phrases célèbres ~ "Avo c la révolution prol6tarionno 
la société humaine sort de sa préhistoire", "La révolution socialo cons­ 
titue J.o passage du mon do do la né co saâ tô à co'Iu l do la lib~rto" 0 

Il s'agit clone do sortir do l'alternative trad.itionnollo 
banale ~ l'homme est-il maîtro de sa vo l.orrté , ou bien est-il détormin.é 

r son milieu ? La classa sociale ot son parti or.t-ils conscience do i~ur mission historique ot pnisont-ils dans cotte conscionco théorique 
la force do la réaliser dans l'action on vue cl 'uno amélioration génfa~alo, 
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ou bion sont-ils orit r-a.îné s dans la lutte 9 vors lo succès ou vc r s l' é chcc 
par dos forces supérieures et Lnconnuo a ? Avant tcut 9 il f'au t se deman­ 
der rio quelles classes ot do quels partis il s I agit 9 quels sont leurs 
rapports dans le domaine dos forcos productives ot dos pouvoirs d1Dtat~ 
quel cycle historique a déjà étu parcouru ot quol autrc9 solen los 
résultats do 11a.nalyso critiquo9 lour rosto à parcouriro 

Pour los doc t r-Lno s roligiouses9 la cause dos évènements 
so si tue hors do 11 homme 9 dans la divinité créatrice qui a tout étalJli 
ot a môme cru dovoir concéder à l'individu une certaine liberté d'action 
dont il devra répondre dans une autre vio. Il est bien évident qu1ui10 
tullo solution du problème do la volonté ot du détorminismo est complè­ 
tement abandonnée par 11 analyse sociale mar-xâ at o , 

Mais la solution do la philosophie bourgooiso ollc aus­ 
si 9 qui pz-é t cnd illusoirement 9 avec la cri tiquo (los "Lumi.è.ro s " 9 avoir 
é L'i.m.iri é tout présupposé artitrairo ot r6vé1Ef9 reste pareillement trom­ 
pou so , In offot Lo problème do l'action y est toujours réduit au rap­ 
port sujet-objet ot 9 dans los versions anciennes comme dans los versions 
modern os dos di vers systèmes idéalistes 9, lo point do clépart est 1~ochor­ 
ché dans le sujot indi viduol 9 dan s le Moi 9 il réside précisément dans 
lo mécanisme do sa pensée ot se traduit do manièro succussivo dans los 
interventions do cc moi sur lo milieu naturel at social. Do là lo men­ 
songe jµridiquo ot politique du système bourgeois qui déclare l'homme 
lib~o et lui accordG, on tant quo citoyen? lo d:coit d1adr.1.inistror la 
cboso publique et donc sos propres affaires, selon l'opinion mûrie 
dans sa propre tôto. 

L' intorprétation marxiste do 11 llistoire o t do 11 action 
humaine 9 si allo oxclut donc l'intervention de toute influonco trans­ 
cendante ot do tout Vorba révélé? boulovorso d1uno façon tout aussi 
décidéo lo schéma bourgeois do la liberté ot do la volonté do 11indivi­ 
duo Elle montre quo cc sont ses besoins ot sos intérêts qui o.xpliquont 
lo mouvement ot l'action de l'individu ot que sos opinions? ses croy­ 
ances ot co qu'on appollo sa conscience no sont dé t cr-mân é a quo comme. 
l'effet ultimo dos influoncos los plus complexoso 

Qun.nd on passe du concept métaphysique do con s c i.cn co 
ot do volonté do 11 individu 9 à la notion réollo ot sc i orrt Lf'Lquo do 
connaissance théorîquo ot d'action historique ot politique du parti do 
classe? lo :problèno se trouvo clairement posé et 11 on pout on aborder 
la se lut ion o 

Cette solution a une signification originale pour lo 
mcuvoraorrt ot lo p az-t i, du ·prolétariat mo dor-no , Pour la promièro fois on 
offct9 il s'agit d'une classe sociale qui est poussée à hrisor los 
vieux systèmes: ot les vieilles formes juridiques ot poli tiques qui en­ 
travent lo dévoloppoment dos forces productives (tâche révolutionnaire 
qu'ont déjà affrontée los classes sociales p:w'.icédontos)? mais non pas 
pour so constituer on une classe dominante nouvollo, mais pour établir 
dos rapports do production qui permettront d ' é.liminor la pression éco- 
nomique o t l'oxploit2.tion d'une classe p a r ,,, · ,~ >lh) cu+rc. 

Lo prolétariat dispose donc d "uno plus grando corisci.>n­ 
co historique ot d'une influence plus dirocto sur los évènomonts que 
los classes qui ont dirigé la société jusqu1icio Cotte aptitude histo­ 
rique particulièro9 cotte faculté nouvell~ du parti do classe proléta­ 
rien 9 nous allons sui vro lo processus comploxo do ses mn.nifostations 

···-L--:.. . .....,._ - 
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au cours de 11 histoire du mouvomcn t prolétarien. 

Lo révisionnisme do la 11° Irrtor'na t t cna.Lc , qui donna 
lieu à l'opportunisme do la participc.tion aux gouvor-nomcn't s bourgeois 
pendant la paix comme pondant la gu.orro, fut la manifestation do 11 in­ 
f'Luon co qu' out sur le prolétariat la phase do dévo l opp omorrt pacifique 
et apparemment progressif du monde bcur'go cd s à la f'Ln du XJ..X:0 siècle. 
Il sembla a Lor s que 11 oxpan s.i cn du cap i talismo n Ion traînait pas, contrai 
rcmont au schéma classique do Marx, l'exaspération inexorable dos 
contradictions do classes, do 11 exploitation et do la misère du prol6- 
tariat. Tant que le monde capitaliste put s ' ébondr-o sana provoquer do 
crise violenta, on crut quo le niveau do vie dos classqs travailleuses 
pouvait s'améliorer graduellement à l'intérieur môme dtt système bour­ 
geois. Le réformisme théorisa le passage sans heurts do 116conomio ca­ 
pitaliste à l1éconcoio socialiste, et dans le domaine pratique, il af­ 
firma avec cohérence quo le parti prolétarien pouvait mener une action 
posi ti vo axée sur dos réalisations quo t i.dd onno s , dos conquê t o s pai·tiol­ 
los - syndicales, coopératives, administrativos, législatives - ~ui 
devenaient autant de noyaux du futur sys t è mo socialiste à 11 intérieur 
du régime actuel ot qui devaient peu à pou le transformer dans sa 
totalité. 

On abandonna 11 idée quo lo parti do va i t soumettre toute 
son action à la préparation du sursaut fin~l qui réaliserait los con­ 
quôtos maximales, pour adopter une attitudo foncièromont volontariste 
ot pragmatiste g 11 oeuvre quot idionno était p ré eon t éo comme une réali­ 
sation soliclo ot définitive quo l'on oppo sad t au riéàrrt d'uno attonto 
pa as i, vo do la grande victoire future, qui dovrai t surgir du combat 
révolutionnaire. 

L' écolo syndicali st o n I était pas moins vo Lorrt ar-Ls't o , 
jusque dans son adhésion aux p h'i Lo soph i.e s bourgeoises los plus récentes. 
En offot, si ollo parlait bien do conflit do classes déclar69 do des­ 
truction et d'abolition do cet apIB,reil d'Etat bourgeois quo los réfor­ 
mistes voulaient imbiber do sor:ialismo y on rérüi té ollo localisait la 
lutta et )J1 transforraation sociales aux ontroprisos do production et 
pensait elle aussi quo los prolétaires pouvaient conquérir par Leur- · 1ut­ 
to syn dd cè.Lo dos posi tians avantageuses qui seraient comme autant d ' î­ 
lots prolétariens clans 11 océan cap i t a'l i s+o , Lo mouvement i talion do 
l' "Ordino Nuovo" dôrivait do cotte conception syndicalistq sa théorie 
dos conseils d I usine abandonnait 1 'uni té Ln t or-nn t i ona Lo et historique 
du mouvement do classe ot do la transfcrmation sociale qu'il poursuit 
pour proposer, au nom d'une clôtormination concrète et analytique do 
l'action, la conquête cl 'une série do positions a'u so i,n dos uni tés do 
production. 

Pour on revenir au révisionnis1:io grad"'..lalisto ~ do môme 
que la réalisation du programme maximum du parti était éclipsûo par los 
conquôtos partielles et quotidiennes, do la môme f'açon on acloptai t .La 
famouso tactique d ' a'l Ld.an co o t do coalition avec dos groupGs et clos par­ 
tis poli tiques qui 9 tour à tour, consentaient à appuyer los rovondica­ 
tions partielles ot los réformes proposéos par le parti prolétarien. 

Dès cotte ép oqtio , uno cri tiqua fondamentale fut portée 
contro cotte tactique ~ l 1 a.l i.gncmon t du parti aux côtés d I autros forma­ 
tions poli tiques sur un f'r-on t cli visant on doux: le monde poli tique à pro­ 
pos do problèmes déterminés qui apparaissaient à un mc eon t donn é , condu i> 
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sait nécossairomont à dénaturer lo parti9 à obscurcir sa clarté théori­ 
quo7 à affaiblir son organisation ot i compromottro sa capacitC à enca­ 
drer la lutta dos masses prclétario~nos dans la phase do la ccnquête 
r6volutionnairo du pcuvc iro 

La nature do la lutta politiquo est tollo quo lo rogrou­ 
pomont dos f'c r-co a on doux camps séparés donne dos solutions cpp o aé o s c1. 
un problème suggestif contingont9 polarisant toute l'action dos groupes 
autour do co sujet d'intérêt transi toiro et do cc but imïnédiat;; cotte 
situation 9 repoussant à l' ari~ièro-plan t out o prq)agando on mati[!ro do 
programma ot touto cohéronco avec les principes 9 dé t or-mi.n o chez los 
groupas do militants dos orientations qui reflètent directement et tra­ 
duisent do manière brute la rovondicaticn pour laquollo en cornba.to 

La tâche du parti devrait ôtro de concilier - chose appa­ 
remment pacifique selon los socialistes do l'époque classique oux-mômos 
l' intorvonticn dans los problèmes quotidiens et los conquêtes pa:rtiollos 
avec la sauvegarde do son programme ot do sa capacité do monor sa pro­ 
pre lutto pour lo but suprômo do la classe prolétari<.mno0 Hais on .réali­ 
té? l'activit6 réformiste fit nc,n soulomont oublier aux proJ.étairos 
leur formation do classe révolutionnaire, maâ s conduisit los chefs et 
los thc§oricions du mouvomont oux-mômos à la rojotor ouvortomont pour 
proclamor quo9 dé aor-ma'i.e , il n'était p Lu s question do s'occuper dos réa­ 
lisations maxâ.ma.Le s 9 quo la crise révolutionnaire finale prévue par Lo 
marxisme n'était elle aussi qu'une utopio ot .quo soulas importaient los 
conquôtos quotidiennes. "Lo but n I ost rien 9 lo mouvement est tûut 11 de­ 
vint la devise commune aux rérormistos ot aux syndicalistes. 

La crise do cotte méthode éclata dans toute sen arnp Lour' 
avec La guerre, qui anéantissait lo postulat réformiste d1lLY1 adoucis­ 
sement continuel do La domina tien capi talisto o Los richossos collecti­ 
ves accumulées par la bourgeoisie ot dont uno maigre part était destinée 
à 11 amélioration appar-on t o du ni veau de v.i o dos masso-s 

5 
furent' jotéos 

dans la fournaise do la guorro gnon seulement tous les accomodomonts 
réformi stos y furent engloutis 9 mais encore la vie môme dos millions do 
prolétairoso Parallèlomont9 alors quo la fraction domouréo saine dos 
socialistes gardait encore l'espoir que cotte manifostati0n violente do 
la barbarie capitaliste arracherait los groupoi:r prolétariens à la col­ 
laboration do classes pour los jeter dans uno lutte 06nérale on vue do 
la destruction du système bourgeois9 on assista au contraire .à la crise 
et ~1. la failli te do toute, ou presque toute 9 l I o:rg3,11isiltion prolétarien­ 
ne intornationaloo 

L' oriuntation tactique du parti on fonction ·oxclusivomcnt 
do l'agitation ot de l'action immédiates quo pratiquaient los r6formis­ 
tos9 so révôla1 comme une faiblesse incurable ~ los prolétaires avaio~t 
oublié ou no comprenaient plus los buts suprêmes do lour classe" La mo­ 
thodo tactique qui consistait à accop t or- l "a.Là.gncmon t dos partis on 
coalitions di versos sol on lo pays et la contingonco do s mots cl' c:rd.ro 
los plus variés (pour uno plus grande liberté accorà.éc aux organisations 
poli tiques, pour 11 élargissement du droit do vote 5 peur la nationalisa­ 
tion do certains secteurs économiques etc o.) fut amplomont oxp Lo i, téc, 
dans sos ccnséquoncos néfastes 9 par los classes domi.narrt o s , il on résul­ 
ta cos rogroupomonts poJ.itiquos des chefs du prolétariat qui constitu­ 
eront la dégénérosconco social-patriotique. 

La popularité qu'apportait à cos postulats non prolétari­ 
ens la pz-opagan do dos puissantes organisations do ma s sos dos grands par- 
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tis socialistes do la II0 Intornatirmalo fut hab i Lornon t utilisôo pour 
déna tur-or- l'orientation poli t Lquo do cos partis g on clémo.ntra quo j dans 
l'intérêt du prolétariat ot même dans l'intérêt de sa marche vors lo so­ 
cialisme, il fallait défondro certains résultats acquis ~ la civilisa­ 
tion a Ll.oman dc contra le tsàrismo f'éoda.L et tl;Gocratiquo, ou bion la dé­ 
mocratie occiùontalo contre lo militarisme teuton. 

La III0 Intornationalo 1 à t r-avor-s la i~évclution russe 9 so 
dr o s sa contre cotte oriontation désastreuse pour le nouvomont ouvrier. 
Toutofois9 si la rostauratinn dos valeurs râvolutie:nna.iros qu1ollo.ontro­ 
pri t fut grandiose ot complète pour ce qui r-ogar do los principes doctri­ 
naux , 11 cr-Lon t a't Lon th6oriquo et Lo problème f'cn darncn t a'l du pouvo i r 
d1:'Jtat9 il n'en fut pas do mômo par ccn t r o on co qui con corrio l101~ga:ni­ 
sa't i on do la nouvollo Irrt o'rna t i ona.Lo ot la définition do sa tactique et 
do colle dos partis adhérants. 

La cri tique contre los opportunistes do la IJO Irrto rna't i o-. 
nalo pour leur abandon totD,l dos principes marxistes ot pour leur tacti­ 
que do co~lition et do collaboration avec los gouvernements et partis 
bourgeois 9 fut complète et déci si vo , 

On mit en év i don ce quo 11 orientation particulariste et im­ 
mé d.La't i s't o donnée aux vieux partis socialis"t:os n'avait nullement proc1.n'é 
do petits avantages ot dos amèlicraticns ma.t ér-Lo Lko s aux travaill,:)urs 
on échange do leur renonciation à l'attaque suprGmo contre los institu­ 
tions ot lo pouvoir bourgeois~ tout au ccntrairo9 compromettant tout à 
la fois los buts immédiats ot le but historique, o Ll o avait ccndui t i\ 
un o situation pire oncoro 9 c ' e!1't-à-diro à l 'utilisaticn dos org2..niso.ti­ 
on s , des forces 9 do la combativité, des personnes et dos v i o s des prolô­ 
tairos à. dos fins qui, loin cl' être celles de lour c La s so 1 conduisaient 
à un ronforcamont do 11 impérialisme capi talisto o Celui-ci 9 par la e;uerro 
avait surmonté au mc Ln s pour m10 phase h.i s t o r i.quo on t i.è r-o la menace ins­ 
cri to dans los corrt r ad.i c t Lon a do son mé can i smc p r-o du o t Lf ; il ava i, t me.î­ 
trisé la crise politique déterminée par la guerre ot ses répercussions 
on s'assujétissant los cadres sy-ndicaux et polit=4.qucs do la classe ad­ 
verse par la méthode dos coalitions nationales. 

Comme Le mon t.r o la cri tique Lén i.n i s't o 9 011 ava i t ainsi com­ 
plètement dénaturé la tâche o t la fonction clu parti prolétë1ric~: qui n ! ost 
pas do sauver do prétendus périls la pa trio bouxgco.l so ou los insti tu- 
t ions do la soi -disant libo'rté bou:rycoisc, mais do tenir los forces 
prolétariennes on ordre do bataille sur la ligne historique gé:,1é:rJ.lo du 
mouvomon t 9 qui doit culminer dans la con quô t c totale du pouvoir poli ti­ 
que et 1o ronvorsomont do 11 ::::tat bour'goo i s , 

Dans l'immédiat après-eu.erre 9 a l oz-s quo cc quo 11 on appel­ 
le Lo's conditions subjocti vos d.o la révolution ( c I ost-à-dil•c l' efficaci­ 
té des organisations ot dos partis du proléta.ria.t) apparaissaient déÏa­ 
vorablos 9 tandis que la crise du mon do bourgeois qui se 111anifost?..i t alors 
dans toute son ampleur fournissait au contrairo des con,.li tinns objecti­ 
ves favorables, il s'agissait do pallier la :première dofi.cionce par la 
réorganisation rapide do l' In t orr.a td ona Lo révnJ.uticnnai:re 

0 

Co processus fut dominé 9 ot il no pouva ; t on ôtre 2,ut~co­ 
mont 9par lo fait historiquo grandiose do la promièru victoirn révolution­ 
naire ouvrière on Russio9 qui avait permis do r0mottro on pleine lumière 
les grandes d.i r-oo t L vos communistes. Mais on voulut f'airo do la tact i.quo 

_. __ ._: 
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des partis communistes, qui dans les autres pays réœüssaiect les 
groupes socialistes adversairss de 11 oppor-t un i smo de guerre, une imi­ 
tation directe de la tactique appliquée victorieusement e~ Russie par 
le :parti bolchévique pour conquérir le :pouvoir au cours de sa lutte 
historique de février 2, n ovembr-o 1917. 

Dès le füibut? cela donna liea à dos débats impo:r.tants 
sur les méthodes t2.ctiq_1:1-cs de 11 Irrt er'na't i ons.Lo , et en par-t i.cu Li.ez- sur 
celle du 11ÎI'ont unique II qui consistait à adresser f'r-éuuemrnenf aux au­ 
tres partis prolétariens et socialistes des i~vitatim~s à agilr d.e 
concert 9 et qui avait pour but de démasquer ces :;::iarti:.:; et rlc détouxner 
à 11 avantage d.es communistes leu:r influencG tradi tion~ïelle su.r les 
ma s so s , 

En ~ait, malgré les mises en garde pressantes de la Gau­ 
che com~runiste italienne et d1autres groupes d'opposition, les chefs 
de l'Internationale ne se rendirent pas compte que cette tactique ~u, 
front unique, en alignant les o:rr_::a,nisations i~évolutionnaires aux cotes 
des organisations social-démocrates, social-patriotes, opportunistes, 
dont elles v~naient à peine de se séparer et auxquelles elles étaient 
irréductiblement opposées? non seulement désorienterait les masses et 
rend.rài t du même coup illusoires les avantages attendus de cette tac­ 
tique, mais - ce qui était plus grave encore - finirait par corrom2:e 
les partis révolutionnaires eux-mêmes. Slil est VTai que le parti re~ 
vo Iu t Lonna.Lr-e est le meilleur :facteur de 11 histoire et le moins étroJ.­ 
tement condi 't Lonné 9 il n 1 en reste pas moins un produit d·'J cettG his­ 
toire et subit donc des changements et des déviations à chaque modifi~ 
cation des forces sociales. On ne peut considérer la tactique du partJ. 
comme le libre maniement d1une arme q_ui, brandie dans n'importe quelle 

direction, demeurerait identique à elle-même i sa tactique influence 
et modifie le parti lui-mêmo. Aucune tactique ne àoi t être rejetée au 
nom d'un apz-Lo r i.ame dogrna t Lqu a 9 mais toute tn.ctiq).1e doit ôt:cc soigneu­ 
sement 9-::talyséo et discutée en fonction de c o critère ~ pour gagner 
éventuellement en in~luence sur les masseg 9 ne va-t-on pas compromet­ 
tre le caractère du parti et sa capacité de Giuider ces masses vers le 
but final ? 

LI adoption ck la tactique du front unique signifiait en 
réalité que 11 I:ntern~.'tionale Communiste s I engageait elle aussi sur lé; 
voie de 11 opportunisme qui avait conduit la :r;ro I:ntornationalG à la de­ 
fai te et à la liquidation. Sacrifier la victoire fu1ale et totale aU:X: 
succès contingents, telle avait été la caractéristique de la tactique 
opportuniste9 celle du front ~mique était opportuniste elle aussi, 
puisqu'elle sacrifiait justement Ia garantie primordiale et irrempla­ 
çable de la victoire f'Ln a Lo (la capacité révolutionnaire du p0,rti de 
classe) ~i 11 action contingente qu L devait assurer d.os avan t ago s momen­ 
tanés et partiels au prolétariat (11 augmentation de l'influence du 
parti sur les masses et une participati,.m massivo du prolétaria,t :i. la 
lutte pour 11 amélioration graduelle de sos conditions matérielles et 
pour le maintien dos conquêtes déjà obtenues). 

Dans la situation du premier après-guerre qui apparaîssait objective 
ment révolutionnaire, la diroc.tion do l'Internationale se laissa 

--,c,..,..., ....... .' •·- ~••·r -•'-~.- 
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guider par la crainte - dtailleurs justifiée •· ci.e no pas être :prête 
ou en tout cas peu sui.vi e d.on masses Lor s do J.ic.x:pJ .. osion d1m; mou­ 
vement européen gén::>al JU.i pouv~:j.1: a.I:J0no'f' ~. ~'J e·:e:11.q·.;.·~:~c du :rou-v-c,ir 
dans quelques uns des g:i:·,t,-i',:,,3 pays .. cap:i.t,:1:i.iste1:.:, ï.."~i~r.:;n"tualitc, d1un 
effondroment rapid3 du monde capita:;_isto 3tai t tcl1orn:mt importante 
pour l'Internationale lénininte, qu+on pou'b compr-endz-o au jour d t hnj, 
comment, dans l'espoir de pouv-oir diriger do plus vastes mas~cs 
dans la lutte pour la révolution our-opéenro , elle alla jusqui:à ac­ 
cepter l'adhésion de mouvernerrt s qui n I étaient pas do véritables 
partis communistes;.· et chercha; :pa1: la tactiqlW é Last i.que di; front 
unique, à garder le corrt acf avec Lo s maasc.s l)ar clessus j .. 1a:pparei:. 
de partis qui oscillaient on t ro la con ser-vat i cn ot La i•évolution ~ 

Si 11 évontuali té favorable s 1 était réalisée, ses 
conséquences sur 12, poli tique et sur l 'écc,nomic du :pr0mier pouvoir 
prolétarien en Russie au:taicnt eu uno impcrta.nco telle qu+un re­ 
dxessemont immédiat des organisations in tcrnationalos et nati0nales 
du mouvement. communiste aurait été po as i.b Lo , 

1r éverrtua.Lâ té la plus de favcœab'l o ~ colle cle la stabi­ 
lisation relative du capitalisme s1étant ai:·contrairo réalisé0, le 
prolétariat révolutionnaire dût reprendre 'sa lutte et sa route avec 
un mouvement qui, ayant sacrifié sa·clélirc orientation politique 
et l'homogénéité de sa ocmpo sd td.on i o t d .. o son oz-gan i sat Lon , so trcu­ 
va.it exposé à do nouvelles dégânéresconcos opportunistosv 

Toutefois 9 11 e~crcur q_ui ouvrit le. porte, do la III0 
Internationale à la nouvo Ll e vague· do 1 ! op];.•Jrtunisme n ! é·~ai t :?as 
seulement une erreur de ca.Lcu I sur· 10s dé La.i a do la révolutio~1 Pl'O­ 
létarienno; c1était une or1'our d:orieritation ot d'interprétation 
historique qu'on commettait en généro.lisa..11.iï les oxpéz-Lenoo s et los 
méthodes du bolchevisme »u ssc :)OU:t' los appliquer } des pays do ci­ 
vilisation bourgooise et ca:pit:üistc bi:m plus dé vc.l oppéo , La Rus­ 
sd e d ravant février 1917 étn.i t oncor-e u..10 Russie féodale dans La-« 
quelle les forces pr-oûuctdve s capitalistes étaLmt étouffées ::;)ar 
les vieux rapports do product Lon : il ·:tai t év.;.d.:'\11.t quo dans cotte 
situation, analogue en Sttbsta.nce à ce L'Ls do la Pr-anco do 178S et 
de l'Allemagne dc· 18~.8, ~;..e partj_ politi:iuedu prolétariat ciCV,J,it 
eombattrc lo tsarisme m111e [:i~l semblait :i .. mpo s sd.b Le d1é".riter 1ue 
s'établisse un régime bour gc.câ a cap L tal'isto après son rc::rver::::::r>Jcnt ~ 
et en conséquences il ét=.ü t tout aussi ~Yi dont que Lo p2-rt:::.. bo Lche-« 
vique pouvait prendre avec è..1 autres groipcments poli t.i que s Lo s 
contacts rendus nécossaiJ'€J8 pax· la lutt3 corrtz o 10 tsa:rismo. :..Jntr·0 
:février et octobre 1917 9 Lo r:a.rti bo Lchavf.quo rmwont:r-a los c)ndi­ 
tions objectives :favorélbJos .:i un de ace La plue va sue :, g..coi':fc:i; di~ 
rectement la victoire du pr.::.lé·~ariat ré'~r.'.)lutiormai:ro suz- :LC ronvcr-« 
soment du tsarisme~ Il dur-e i.f rJ..onc so s ~osi t rons ta~·tiq_uos .. Li.ttant 

· ouvertement et sans merci ocntteo t.cut.o e 1-Js auvr o s f c·:;:-ma.t:.Ôns i-ioli­ 
tiques, des réactionnair,,s fau·~eurs d•u:,10 rcstauraticn tsariste aux 
socialis-çes-Tév0lutionna:l..r8Ê, et aux men ;hévi.cks;, r:fa..i2 tandis .1uo 
l'on pouvait cffectivomo'l"l.t cra::'..ndr0 la t>ostauration du féod.a.l i.smc 
absolutiste et théocratic:_u".) 1 les forma.t.i.or..~ poli ticrues c't étatiqi..Gs 
de la bourgeoisie, ou ce l.Lo s q_ugollo oo:11,r5Jait~ n:ava.j_ont 0110oi-e 
dans la situation cxtJ:.·5mom0:~t :; . .nstablo Jîalors, aucur.o sol~.di+,é et 
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et se montraient incapables d'attirer ot d1absorbar los forces auto­ 
nomes du prolétariat : ces conditions :nirent le parti bolchoviquo en 
mesure d'accepter les contacts 0t de prer:drc dos accords provisoiros 
avec d'autres organisations ayant une certaine influence dans le 
prolétariat, comme cela se produisit lors do la tentative do coup 
d'Etat do Kornilov. · 

Lorsqu'il réalisait le front unique contre Kornilov, 
le parti bolchevique luttait contre une réaction féodale réelle 1 
par ailleurs, il n'avait à craindre ni un renforcement QCS organisa­ 
tions menchévique et sociaJ.iste-révolutiennairo qui eût pu le soumet­ 
tre à leur influence, ni qu'un p~uvoir d'Etat solide puisse tirer 
avantage contre lui de l'appui limité que lui apportait le. parti 
bolchevique pour ensui te se retourner contre lui. 

La situation et le rapport dos forces étaient cor:·,plè­ 
temont différents dans los pays de civilisation bourgeoise avancée. 
Là, la perspective d'une restauration féodale était totalement .absen­ 
te (et à plus forte raison 110st-0lle au jour-d t huf, ) 7 l'objet même 
d'actions communes évontueilos avec d'autres partis n'existait donc 
pas. Do plus, le pouvoir d1Etat et les organisations bourgeoises Y 
é tuient tellement -affermis par le succès et la tradition de dcmi..Da­ 
tion, qu'il était bien prévisible que les o:;_~ganisations autonomes 
du prolétariat, poussées par la tactique du front unique à des con­ 
tacts fréquents et étroits avec elle, seraient :presque inévital,lomont 
influencées et ~psorbéos progressivement par les organisations 
bourgeoises. 

LI ignorance de cotte profonde différence do situation 
et la volonté d I appliquer à des pay s développés les méthodes tacti­ 
ques bolcheviques adaptées à. la situation du régime bourgeois nais­ 
sant do la Russi9, ont conduit l'Internationale Comm~misto à une 
série de défaites de plus en plus graves, et enfin à sa liquidation 
honteuse. 

On poussa la tactique du front unique jusqu'à lancer 
des mots d'ordre contraires au programme du parti sur la question de 
l'Etat : on revendiqua la formation de "gouvernements ouvriers", 
c'est-à-dire de gouvernements formés à la fois do co:mr:i.unistes ot de 
sociaux-démocrates, et parvenant au pouvoir par los voies parlemen­ 
taires sans briser l'appareil d'~at bourgoe:is par la violence. Ce 
mot a_1 ordre du gouvernement ouvrier fut présenté au vo Congrès do 
l'Internationale Comnruniste comma le corollaire logique et naturel 
de la tactique du front unique;; ot il fut appliqué on Allemagne, avec 
pour résultat, une grave défaite du prolétariat allemand et de son 
parti communiste. (1) 

Après le IV° Congrès, la dégénérescence do 1 r rnte::::natio­ 
na Le s'amplifia au point de devenir évidente. Le mot d'ordre de front 

(1) Gouvernements ouvriers de Thuringe et do Saxe. (N. d , T. ) 
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un i.que servit à introduire la tactique abcr-ran+c do la f'oz-ma t Lon i:.o 
blocs électoraux avec dos partis non sou Lomerrt non commun â at e s , mais 
môme non prolétariens, à le création do fz-on t s popu La i.r-e o , à 11 :.~ppui 
aux gouvernemonts bourgeois. Là où - et c'est ici quo surgit la ~ucs­ 
tion la plus actuelle - la contro-o:ffcnsiïro bourgeoise du f'a ac Lsmo 
avait conquis le monopole du pouvoir, on proclama quo le parti ouvr i.er­ 
suspend.a.nt la lutte pour ses buts spécifiques, dova i t con at Ltuo.: 
l'aile gauche d'une coalition anti-fascisto étendue aux :partis ;Jour­ 
geois démocratiques et libéraux, dans le out de combattre los rfgimos 
totalitaires bourgeois et .de constituer, après leur chute, un g;mver­ 
nomerrt de coalition de tous les l)artis, bouz-geol s 0t ouvr-i er-s , oppcsé s 
au fascisme. Partant du :front unique de la classe ouvr Lë r-e , on on 
arrivait ainsi à l'unité na't i ona.Le de toutes los classes, bour-g.ioâ so 
et prolétarienne, domtnarrt o et dominée, cxp Lo L touse et exp loi téo o 

Autrement dit, à partir d 'uno manoouvr-e tactique d l s ou't abq o et jontin­ 
gorrt e qui supposait 11 autonomie absolue do s organisations révoLi.ticn­ 
nairos et communistes, on aboutissait à La liquidation e f'f'ec t Lvo de 
cette autonomie et à la nét;ation, non plus seu'l omorrt do 11 intra:1si­ 
gcanco révolutionnaire bolchevique, mais ~i1êmo de 'La notion r.iar:x:LstG 
d.e classe. 

Cette évolution progrossi ve de 11 Internationale C0ra­ 
munisto, d'un côté, se trouve on contradiction avec les thèses ·tac-· 
tiq~es adoptées lors des promiorG congrès et avec les solutiôns cles­ 
siques soutenues par Lénine dans le "Gauch i eme" :; mais, do 1 'autre 
côté, cotte évolution, après plus de vingt ans do vie do 11 Into:rna-· 
tionale, nous autorise à affirmer qu •une déviation aus sf consid8ratle 
par rapport au but initial n'a pu naître - parallèlement aux vi3is­ 
si tudes défavorables do la lutta révolutionnaire antica.pitalist,) 
que d1une position, dès le début erronée, du p:l:.'oblème dos tâcho3 
tactiques du parti. 

Il est aujourd'hui p o aad b Le , sans rappeler l'onso~:1blo 
dos arguments développés dans les discussions d'alors, de ccn câur-o 
que lo bilan de la tactique trop élastiquG ot trep ma.noeuvTièrc a été 
non seulement négatif, mais désastrcuxo 

A plusieurs r-opr-Lse s et dans tous les pays, los partis 
communistes dirigés par le Komintern ont o saayé d I exp loi ter los 
situations dans un sons révolutionnaire en recourant à la rnanoouvro 
du front unique, puis de s I opposer à la soi-disant préclor:ii:né1nce do la 
droite bourgeoise par la tactique des blocs de gaache. Ils nlo:r:b enre- 
gistré oue dos défaites retentissantes. Do 11 Allemél,gno à la py,~·10,.., 

'-1. ' - c. ; V 5 
de la Chino à 11 Espagne, nu Ll.o part lo front unique n I a soustrcd t les 
masses aux partis opp oz-bun i a'b e e et à 11 Ln f'Luon co bourcooisc c t 
potito-bourgoois0 pour les perter sur la voie révolutionnaire et 
communiste, mais il a conduit au résultat invors0 au profit des anii­ 
eomrnun â s't o e , Les partis communistes, OLl b i.on furent. attaqués sa.a s 
pitié par leurs ex-alliés à la rupture do la. coalition ot subi: ~r.-:-- ~~" 
cuisantes défaites dans leur tentative de lutter seuls, ou b i cn , al>• 
sorbés par los coalitions1 furent complètement dénaturés au po.i 1t c.c 
no plus différer pratiquement dos partis opportu_YJ.ist0s0 



;' 

- 54 

Il est biGn vrai qu'entre 1928 et 1934 lo Kominto~n, sG 
retournant de manière Lna't ten due contre los courants bourgeois de 
gauche et la social-démocratie, relançait las mots diord.ro d'~utonomia 
politique et do lutte indépendante. Mais cc brusque virago tactique 
no réussit qu'à jotcr les partis communistes dans la désorientation 
la plus complète 0t no put opposer aucun succès historique aux vic­ 
toires des contre-offensives fascistes ou dos actions solidaires dos 
coali tiens bour.jood se s con t r-o lo prclétariat. On doit choz-choz- la 
cause de ces revers dans le fait que l0s différents m()ts d'ord:rc tac­ 
tiques pleuvaient sur les partis et leurs cadres commè autant d'impro­ 
visations inattendues, sans QUO l'organisation commu.~istc soit prépa~ 
rée le moins du monde aux différentes éventualités. Or les plans tac­ 
tiques du parti no peuvent ni no doivent dev0nir le·monopolc ésotéri­ 
que do corclos dirig0ants ;; définissant au contraire par avance 
l'attitude correspondant aux diverses situations prévisibles, ils 
doivent être étroitement liés à la théorie, à la conscience politique 
dos militants, aux traditions du mouvement et doivent imprégnor 110::,,.~­ 
ganisatien du parti do telle sorte qu'il soit toujours préparé ot 
qu I il pu i s so prévoir qu'elles seront los réactions de sa structure 
unitaire au cours favorable ou défavorable do la lutte. Ce n'est pas 
avoir une notion do parti plus complète ot plus révolutionnaire que .. ' 
d'on attendre autre chose ot, plus, quo do croire qu'il peut résister 
à des coups de gouvernail imprévus, au contraire, comme on peut le 
montrer par des rapprochements historig_uos concrets, c I est Là lo 
processus classique, défini par le terme d'opportu.nism0, qui amène le 
parti révolutionnaire ou bien à se dissoudre ot à fairo naufrage dans 
l'influonco défaitiste do la politique bourgeoise, ou bien à se retrou­ 
ver plus à dééouvort ot plus désarmé lors d'une répression évontuollo. 

Lorsque le degré de développoment de la société ot lo 
cours dos évènements conduisent 10 prolétariat à servir dos causes 
qui ne sont pas los siennes on figurant d?..ns cos fausses révolutions 
dont la bourgeoisie man â f'e s t e le besoin de temps a au t r-o , c'est l'op­ 
portunisrno qui tric-mphe; le parti de classe ontro on crise, sa 
direction passe sous l'influence bourgeoise, et la ropriso do la voie 
prclétarionno no peut plus passer que par la scission dos vieux partis, 
la formation de nouveaux noyaux ot la reconstitution nationale ot 
internationale de l'organisation politique pTolétarionnc. 

]Jn conclusion, la tactique qu 1 appliquera le parti pro­ 
létarien international Lor squ ' il se reconstituera dans t ou s les pays 
devra se baser sur l0s directives suivantes. 

L'expérience pratique des crises opportunistes et dos 
luttes oon du i, tes par les groupes marxistes do gauche con t r-o los ré­ 
visionnistes do la II0 Intornationalo et contre la dégénér(rnconco de 
11 Internationale communiste, prouve qu Ion ne peut consorvor le program­ 
me, la tradition politique o t la solidité d1oi~ganisation du parti si 
celui-ci applique une tactiqu0 qui, ne serait-cc que dans la forme, 
comporte dos attitudes et des mots d' ord.ro acceptables par los raou+ 
vomen t s poli tiques oppor-t un i.s t e s , De môme 9 tout f'Lo t t e morrt 9 tout 

_.:.._ ... l ".r· 
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relâchement d2.11s le domaine doctrinal trouve son reflet dans ur o 
tactique et une acticn opportunistes. 

Par conséquent, le parti se distinguo de tous les 
autres, ennemis déclarés eu alliés prétendus - ceux qui recrutent 
leurs adhérents clans les r ang s de la classe ouvrière y compris -, 
en ce quo sa praxis politique rejette les manoeuvres, les combinai­ 
sons, los alliances, los blocs qui se formcmt tradi tionnollomcnt sur 
la base do mots d'ordre contingents communs à plusieurs partis. 

Cette position du parti a une valcur ossentiollomcnt 
historique, et elle lui appartient en propre au même titra que son 
appréciation originale do la période que t.r-avcr-so ac'buo l Lemerrt la 
société capitalist~. 

Lo parti révolutionnaire do classe est lo seul à 
comprendre quo les postulats économiques, sociaux 0t politiques du 
libéralismo et de la démocratie sont aujourd'hui anti-historiques, 
illusoires et réactionnaires, ot quo le mcnde en est à la phase où, 
dans les grands pays, l'organisation libérale doit disparaître et 
céùor la place au système fasciste, plus moderne, 

Par contre, lorsque la classe capi talisto devait 
encore renvorsor le vieux pouvo i.r+f'éoda.L, ou même lorsque ce.r be.Lne s 
phases essentielles do son expansion - oncor o f'on dé o sur la libre 
entreprise dans lo domaine économique et sur la démocratie en poli­ 
tique - restaient encor-e à t r-avcr ser- dan s dos pays importants, une 
alliance transitoire dos communistes avec d'autres partis était 
compréhensible et admissiblG. I::n offot, da~s lo premier cas ces 
partis étaient ouvcr-t omon t révolutionnaires, anti-légali tairas~ 
organisés pour la lutto armée, et dans le socond ils remplissaient 
un rôle qui assurait des condi tians utiles et réollemcmt "progi·es- 
si ves" pour que le régime capitaliste avance r-ap i.domon t sur le chcrrin 
qui doit conduire à sa perte. 

Cc changement do tactique dos commun l s't o s cc,J:-rcspond 
donc au passage d'une période historique à. uno aut r o ; il no pont 
être remis en question par une casuistique locale ot nationale, ni 
aller so perdre dans 11 ana'lyso dos incerti tudos que comporte i:1clubi­ 
tablement 11 avenir du ·capitalisme,. aou s peine d I entraîner lo p,srti 
dans la pratique fustigée par Lénine dan s " Un pas on avant, doux 
pas on arrière 11• 

La po Ld t Lquo du parti prolétarien est avant tout inter­ 
nationale (et cela le distinguo de tcus les autres) depuis q~ci pc~r 
la première fc,is, son pr-ogr-amme a été f'or-mu Lé et qu ' o s t apparuG 
11 exigence historique de son organisatiœ1 offocti v : o Corimo 1.::; dit 
Lo Ma:nifooto? los ccmmmdst.c s , on appuyant tout mouvement révoluticn­ 
nairo contre 11 ordre social et poli tique existant, mc t torrt on avan t 
et font valoir, on môme tGmps quo la quo at i on de la pr0:priét6 s ces 
intérêts communs à tout Lo prolétariat <lui sont indépendants do la 
nationalité. 
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Tant qu'elle ne fut pas dévoyée par lo stalinisme, la 
stratégie révolutionnaire d.e s communistes inspira une tactiquo intor­ 
na tionale visant à enfoncer le front bourgeois dans los pays où appa+ 
raissont les mo â.L'Leur-s s possibilités, en mcb i.Li.sen t dans co bu t toutes 
los rossourccs du mouvement. 

En éliminant Lo dernier appareil d1 :illtat et la do.rn i.è r'e 
organisation militaire d'une cortain0 puissance qui n'aient pas oncoro 
un caractère capi tali·ste 9 la grande révolution russe a mis un terme 
h i.s tor-Lquo à la tactique des alliances insuroctionnelles contre los 
vieux régimes. 

Lo mouvemon t révülutionnaii~o international doit donc 
dén on co r formellomant la tactique do s blocs où des coali tiens 9 qu.i a 
perdu tout fondement théoriquo. 

Dè s los pz-em l.è.r o s années de vio de la III0 Internationale 
11 .i mpo r t an co ox ce s s.i vo dcnnée à l'application dos positions tactiques 
russes dans les pays do régi;r;o bourgeois établi, ot mômo dans los pays 
oxtra-européons ot coloniaux, fut la première manifestation do la rôap­ 
pari tion du péril révisionniste. 

La seconde guerre impérialiste et sas conséquences, déjà 
évidentes, so caractérisent· par le ronfcrcoraont ot 11 ox b en sd on au monde 
entier; - même dans les sociétés indigènes los plus arriérées -, :non 
sculomont dos toutes-puissantes formes économiques cap i, talistos, mais 
contrôle politique ot militaire inexorable qu'oxorcont los gTandes cen­ 
trales iBpérialos du capitalisme, dont la gigantosquo coalition actuelle 
inclut 11 :,!!"tat russe. 

En conséquence, los tactiques locales no peuvent ôtro quo 
dos aspects do la stratégie révolutionnaire générale, qui doit avant 
tcut restaurer le programme du parti p·rclétarien mond.i.a'L, puis tis:.cr 
à nouveau le réseau de son organisation dans chaquo pays. 

Cotte lutte so développe dans une ambiance où los illusions 
et los séductions do l'opportunisme triomphant g la propagande on faveur 
de la croisade pour la liberté contre le fascisme dans le doma.Lno idéo­ 
logiquo ,ot, dans la pratiquq politique, les coalitions, les blocs, les 
fusions et los rovcndicaticns illusoires présentées do concert p::!.l~ los 
directions dos·innombrables partis7 groupes ot mouvements. 

Proclamer que rojotor la pratique dos accords entro partis 
est un fait historiquement irrévocable, qu'il s'agit là d'uno dircctiV<:ë) 
essentie:lle o t fondamentale et non pas d'ulîo a i.mp Lo réaction aux satur- 
nales opportunistes o t aux combinaisons acr,:ibatiquos des politiciens, 
c'est lo seul moyen pour quo les masses prolétariennes comprennent_ la 
nécessi to do rocc.nstruire Le parti révolutionnaire 9 f'ondamont a.Lomorrt 
différent de toue los autreso 

Mêmo pour dos périodes transi tc,iros 9 aucun des raouvcmcrrt s 
auxquels participe lo parti no doit êtro d_irigé par un super-pé1:rti, un 
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organisme supé~iour cciff2..nt un groupe do partis alliés. 

Dans la phase hist0riquo moderne do la poli t Lque mondiale 
los masses prolétariennes 110 nourœorrt se. mobiliser de nouveau pour- dc s 
buts révoluticnnair,'Js qù "en i~carna.nt leur uni té de c Las se dans un 
parti unique et compact dans la théorie, dans l'action, dans la prépa­ 
ration do l' a't taquo Ln sur-oc t i onno.l Lo ot dans la gostion du pouvoir. 

Toute manifestation, même limi té.c, clu :r2arti doit fa.ire 
apparaître aux masses que la seule alternative possiblc·ost, ou bien 
la lutte révolutionnaire, ou bien Le renforcement Lrrt ez'n a't Lon a.L de 
la domination économique et politique de la bourgooisie et do sa capa­ 
cité à maîtriser les contradictions et los convulsions qui menacent 
l'existence do son régime. · · 

I 

" " •• thèsos iî. pr-opc s d.rsquc Tl.c s les stalinü;ns cn t tont( une 
gig.J.ntcsque f'a'l sf.f'Lca't i on tandis quo los t r-o t skystcs ac trem­ 
pant Loz squ I ils seutionnont qu I avec o Ll o a 1,é11in0 1~év:J_utionnai t 
l,:,,"vicillc" t ac t Lquo bo l ché vt quo do 1905. Il c s't just0 tl.::: d i.rc , 

au ccnt r-a i rc , que Lénine r-coxpo ao i\ Mo scou Lc s thèses do " ::iouz 
tactiques " sans rien y changoz-, Soule d i f'f'é r-cn oc s ~rot sky fi­ 
nalomont 7 011 saisit La pu.i s s ... an oc r-évc Iu't Lonna.Lr o (o. o). L' 
orrour ost co11o-ci ~ il nc_s I agit pas tcut ::i Îé1i t do pnssor de 
la r-évo Iu t i on bour-gco i so a 11 la tr.:ms:foro2ction sr;cialistc 11 

mais oxac t omorrt do p a s ae r do la " t ac t f.quo .ncn chéva.quo dan s 
La révolution démo cr-c t i quc 11 à la " tactique ri~ vo Lut Lcnna.Lr-o 11 

et communiste touj~~1..1.r::J .dan s la. rév(:luti0n dé1110cr2.tiquo." 

Structlli'.'o économique et sociale etc La Ru as i o 
d' au jou r-d ' hui. 1955 
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LA RUSSIE SOVIETIQUE DE LA RGVOLUTION A NOS JOURS 

Au cours de la première guerre impérialiste, la propagande effré­ 
née qui visait à la trêve et au désarmement des anta;-onismes de classes 
au nom de la sacro-sainte unité nationale1 se fondait principalement 
sur les particularités de certains pays en guerre, dans lesquels on 
voyait conventionnellement l'avant-garde du monde politique et la cita­ 
delle des libertés révolutionnaires. 

Mussolini fut le classique représentant de cette tendance en 
Italie; au fil de la campagne contre la guerre, les gémissements du 

· social-patriotisme l I ébranlèrent i "Laisseriez-vous. égorger la France ? 11 
Il annonça le grand virage et encensa l'An~leterre et son libéralisme 
traditionnel, la France aux dix révolutions7 la libre et démocratique 
Belgique. On objecta en vain que dans ce groupement de pays idéalisé 
par la propagande interventionniste, on ne trouvait rien moins que la 
Russie des Tsars9 que les menées coloniales des bourgeoisies anglaises 
et françaises n'étaient pas moindres que celles de l'Allemagne et que 
la petite Belgique était la patrie des plus impitoyables négriers 
d'Afrique. 

La seconde guerre impérialiste fut présentée sous le même jour. 
A la solide critique de classe faite par pas mal de groupes prolétariens 
conscients on opposa un argument appaI"emment beaucoup plus important~ 
la participation à l'alliance impérialiste=anglo-saxonne de la Russio 
soviétique, la Russie de Lénine et de la Révolution d'Octobre, la Russie . 
premier exemple de dictature révolutionnaire du prolétariat. Cette situation 
nouvelle, caractérisée par la présence dans l'un des camps bourgeois 
d'un Etat dans lequel le prolétariat est au pouvoir ne serait-elle pas 
une raison suffisante pour justifier sur le plan tactique un sursis à 
l'opposition et à la lutte de classe? Ceci, afin d'empêcher la vic- 
toire militaire du camp qui, en l'emportant sur ses ennemis, l'aurait 
emporté aussi sur le pouvoir révoluti,om1aire dans le premier Etat 
prolétarien? 

Cette différence histo~ique essentielle ne s0rait-elle pas 
d'une importance historique telle qu'elle excluerait, même pour une 
analyse rigoureusement marxiste, tout parallèle entre l'opportunisme 
social-patriotique et traître de 1914-18 et l'attitude récemment prise 
par les partis communistes qui, dans les pays alliés, ont soutenu de 
toutes leurs forces la guerre contre l'Allemagne? 

Pour répondre à une objection de cette nature, il ne suffit 
pas d'invoquer de façon formelle et littérale les formules historiques 
de l'internationalisme de classe et de solidarité des partis prolétariens 
face à toutes les bourgeoisies, qu'8lles soient en paix ou en guerre. 

Il faut clairement admettre une chose, comme Lénine le faisait 
d'ailleurs déjà dans ses thèses de 1916 contre le social-patriotisme t 
les marxistes n'entendent pas dire que toutes les guerres sont normale­ 
ment identiques et que leurs issues (la prépondérance d'un des deux 
groupements de lutte) soient indifférentes pour 10 devenir social et la 
marche révolutionnaire du prolétariat. 

La question est évidemment plus complexe. Elle peut être 
résolue par la conscience critique du prolétariat qui doit être capable 
de discerner9 dans chaque situation historique concrète~ et dans l'océan 
d'interprétations dont les guerres sont l'objet à d8s fins de propagande, 
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les lignes maîtresses de l'interprétation de classe du processus historique. 

Il faut donc analyser à fond le processus intervenu en Russie 
pour qu'aucun doute no plan~ plus sur la condamnation de l1opportunisme 
de ces dernières a11né0s, considéré non seulement comme une réédition, 
mais comme une meurtrière aggravation de celuî qui a sévi au cours de la· 
première guerre impérialiste. 

Il faut avant tout souligner que l1ar6ument qui consiste à 
rassembler toute la force politique internationale du communisme dans 
los limites du camp à l'intérieur duquel.agit la Russie des Soviets a 
conduit à des attitudüs contradictoires, puisqu'aussi bien pendant la 
première phase de la guerre, de septembre 1939 à juin 1941, la Russie 
s'est entendu avec l'Allemagne hitlérienne et a, en accord avec elle, 
réalisé lo partage de la Pologne, dont l1invasion par los allemands 
avait précisément provoqué l'entrée en guerre de l'Angleterre et de 
ses alliés. 

L'énorme gravité de cette politique à double visag0 est appa­ 
rue J?leinement dans la crise qui s'est. emparée du mouvement communiste 
en France et dans d'autres pays : les partis -commun i.s t e s travaillent 
ouvertement au défaitisme dans la guerre contre l'Allemagne? s t a t t i.r-an t 
la répression des bourgeoisies démocratiques qui les accusèrent do 
Pro-fascisme7 et nombre de leur chef en arrivèrent à chercher refuge 
et solidarité chez les nazis. 

Avec le ·nouveau virage de la guerre, lorsqu'éclatèrent los 
hostilités entre l'Allemagne et la Russio9 les partis communistes furent 
obligés de renyerser leur politique de la façon la plus brutalo qui fût9 

passant du sabotage antimilitariste au plus pur miel de la propag2.nde 
patriotarde avec son mot d'ordre de guerre au nazisme, péril mondial. 

Les conséquences furent désastreuses pour l'or6anisation et 
l'orientation du prolétariat. Une phase d'une telle importance est une 
raison plus que suffisante pour récuser la position poLi, tique qui prône 
l'union na t i ona.Le avec les alliés bourgeois de l'Etat prolétarien et elle 
justifierait la faç9n dont le problème est posé par certains groupes 
intornationalù1tes de gauche g pour oux la Rus s.i e est toujours un Etat 
purement prolétarien9 mais elle ne peut so défendre sur 10 plan interna­ 
tional quo par le moyen de la lutte do classe révolutionnaire des prolé­ 
taires do tous los pays contre leur propre capitalism0. Or la thèse même 
selon laquelle la Russie serait toujours un régime prolétarien doit être 
examiné et discutée à la lumière d t uno analyse remontant à la source du 
difficile processus que le régime soviétique a suivi do la révolution à 
nos jours. 

LES TACHES ECONOMIQUES DE LA REVOLUTION" COM.l'SUNISTE EH RUSSIE - LA NOE. P. - 

Dans l'énumération des thèses fondamentales de la IIIe Inter­ 
nationale et du bdchévisme léniniste, il n'a jamais été dissimulé, mais 
au contraire mis à tout moment 0n évidence, quo la Russie était l'un dos 
pays économiquement le moins mûr peur la révolution socialiste 3 la 
victoire révolutionnaire d'Octobre 19179 dans c0 pays arriéré· justement9 

avait d'autant plus d1importance9 qu09 dans le cadre de l'évolution 
internationale de la guerre dü classe, ello devait ouvrir le chenin 
à 1~ victoire du prolétariat dans les pays les plus avancés. Ce n'est 
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q u I après la victoire dans ces pays quo la t ·· 
russe dans un s~ns sociali~te pourrait Pre dransformation dG la société 
1 • t " - n re un th d ' · · f , · a.i memo quo dans c0ttc hypothese los rév 1 . ry me ecisi i Lenino 

, t , 1· . • • o utionnai· r , . ..,,. mon~ e g~gne. a premiero grande bataille do 1 _ es ~usses9 ~pres avo~~ 
roviendraien t, a la seconde place par rapport a a revo:1;1ti~n mondial~ 9 
d'Allamagno9 a.'Angleterre et de Franco. Les u Prole~ariat communiste 
mont au cours de l'affrontement dGs forces b~hose~ so passèrent différcm­ 
blanches, dont l'organisation fut admirabl- .istoriquos; Gt9 si les gardes 
militarisme allzmand qu3 par les démocrati~ment coordonnée tant par lo 

- "'s an-:,.lo f . f repoussees dans l'assaut contrc-révolutio . 0 
- rançaise9 urent 

, . . . , nnai re qu' 11 d . t 
regimo russo 9 il s "avé ra par ailleurs imr,ossi b _ e os onn1:ron ~u . 
cl 'Europe d'enlever pendant 1 'ardente :périocl le aux f'o rcc s revolution.na~ros 
positions durabloment victori0uses. 

0 
des années 18 à 20 d'autros 

Annonçant en 1921 ce que l'on a a , 
êconorr:iq_ue des bolchéviks russcs9 Lcinjne miiP:le,l~ nouvelle politique 
é concmi.que s , réalisées rn.p.i.demen t par le ,..,0 1;::~ ovidence que maintes mesures 

1 

t · t t · · J:' uv O 1 r Pro 1 't · · " e· ,., sa cons i u ion et sa consolidation ne po . e arien aussitot apr ~ 
• 9 uv-1.ient · , 

de "communisme do guerre" et que celui-ci a . , ~voir qu'un ca rac tè re 
• · 1· i t · va:it ot"' - d i b I, nc ce s saa.r-e. pai, a si ua t t on du moment dé ter . . <;; r-enc u po s sa e ot 

t t 1 
. mine e d , ,... t , 1 ouver c con re os a rrneo s contre-révolutio . ' un ce e par a lutte , . nna:ires d 1 te tendue de grands developpements dans la lutt . , o 1autro par l'atten - 

· e revolutionnairo en Europe. 

Cotte première période achevée? les tâch0s économiques construc­ 
tives qui s'imposaient à la dictature économiquo, nG s'insérèrent pas, 
comme on l'avait Gspéré? dans le cadre du complexe économique européen 
üvec sos immenses ressources de capital industri0l, olles devaient au 
contraire so ramoner à une coordination programmatique à la mesure do 
la seule économie russe. 

Lénine montra qu'on Russie cooxistaiont des éléments do toutes 
les phases historiques de l'économie i le communisme primitif du mir avec 
sa forme patriarchale asiatique, la forme féodale du sorvago dG la glèbe, 
le catitalisme le plus av~ncé des gra~~s centres où était concen~rée la 
grande industrio, et, enfin? les premieres fortJos de socialism0 réalisées 
par lo pouvoir des soviotso 

Lo problème qui se posait était celui d'attendre pour plus tard 
le devenir révoiliutionnaire mondial. Il convenaitj dans le jou de ces 
forces comploxes9 de suivre une politique capablo do garantir la durée 
au pourvoir politique prolétarien sans rononcemcnts ni àbdications 
mais d'assuror en même temps la vie matérielle do la population ru;se 

. d . ' do neutraliser les forces adverses issues 0s milieux économiques rétro- 
grades et du pormcttrc la mise en route do l'industrialisation de 
l'économie à un niveau qui pour lG moins ne se situât pas au-clossous du 
minimum qui eût été atteint, mâme si la révolution anti-tsaristo s'en était 
tenue aux formes bourgooisos du pouvoir. 

Etant donné la grande importanco sociale do s petits et des moyoµs 
p~ysans9 la NEP dut assuror W1 cadro de rapports dans loquol !o nombre 
considérablo dos petites exploitations agricoles soit capables 
d'assurer une production de denré0s·alimentairos suffisant0 pour subvenir 
a.ux b0soins du prolétariat des usines et do l'armée révolutionnairo. 
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Pendant la période ini tiàlo du communisme. de gue r-re cette 
solution de rechange avait été recherchée on dehors du sy.;tèmo ma.rchand 
l'approvisionnement.des villes avait été assuré grâce à uno'.distribu­ 
ti~n d'Etat; de même on avait ôté leur caractère de marchandise et rendu 
gratuits toute une série de services administrés par le pouvoir central, 
du logement aux transports publics. 

La révolution dut reconnaître qu'il était impossible do maintenir 
cos conquôtes social8s. Il fut nécessaire do tolérer, à côté de la partie 
prélevée du produit rural (qui constitua l'impôt en nature), lo marché 
libre des produits restants et da laisser aux paysans la possibilité 
de se procurer à prix coûtant sur le marché los prodùits manufacturés 
dont ils avaient besoin, provenant de l'industrie ou de cG qui restait 
de l'artisanat. 

Co processus qui, à côté de que Lque s caz-ac t è re s · socialistes de 
la nouvolld économie (étatisation dos banqu0s, monopole du cÔmmerce ex­ 
térieur, étatisation des grandes industries par le prolétariat parvenu 
au pouvoir), laiS'sait subsister dans la distributirn un large sectuur 
marchand, fut défini de faç9n suggestive p~r Trotsky comme un recours 
aux méthodes comptables ~apitalistes pour enregistrer los rapports de 
l'économie socialiste. 

C'est en effet à partir de ce moment que les exploitations 
industrielles et los rares exploitations agricoles dépendant de l'admi­ 
nistration centrale se mirent à enregistrer leurs entrées et leurs sorties 
on équivalents monétaires et que9 considéréB séparément, ell8s furent 
contraintos de s'organiser do f'aççn que la différonco en t re la valeur en 
monnaie do l'entrée et celle de la sortie seit rendue positive, comme le 
font•les ontrepris8s de l'économie capitaliste privée. 

Toutefois9 ces exploitations n'avaient pas la possibilité 
d'accumuler cotte différence positive pour constituer un capital privé9 

dans la mesure où co t to différence était absorbée par les caisses 
générales de l'Etat. 

Mais il n 'on allait pas de même avec Lo s petites entreprises 
marginales, non seulement rurales, mais commerciales, artisanales ou 
appartenant à la petite industrie. Aces entreprises, bien que sous lo 
contrôle étroit du pouvoir central qui on contenait l'i.::xpansion dans los 
limites fixées par un plan général9 était on réalité consentie l'accu­ 
mulation des marg0s bénéficiaires, ce qui conduisait à la formation d'un 
nouveau capital; et. la loi soviétique n'exciuait pas quo, dans un cadre 
étroit il est vrai, cos entreprises puissant bénéficier do prestation 
do ma i.n=d ' oeuvre rémunérée par le moyen du .sa La.i r-e , 

Dans le p Lan , b i on qu'elles n t cusecn t pas grande importance 
quantita-;iv.ement, furent incluses les fameusos "concessions" à des capi­ 
talistes étrang0rs9 auxquels on accorda au début, et mGm0 plUs ricemmont 
dans quelques cas importants, la possibilité - soumises à dus limitations 
précises - d'avoir ori Russie certaines entreprises do production dont 
l'économio avait bosoin9 possibilité assortie de la faculté d'0xportor 
lo profit rotiré. 

Lénine', Trotsky et le parti bolchévique ne dissimulèrent pas 
mais même déclarèrel'1t toujours cuve r-t emon t que co cadre économique amphibie, 
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composé d'élément capitalistes et socialistes de la production et do la 
distribution? permettait sur lo plan économique l'accumulation capit~liste 
et sur le plan social la forrn"ati'on de nouveaux milieux avec des intérêts 
anti-prolétariens, mais d'avance? ils se proposaient de contrer l'influ­ 
eric e poli tiqua de c.o s milieux grâce au pouvoir :poli tique so).ide du parti 
Gt de l'Etat ouvrier; Gn êvitant la chute du peuple russe dans la disette 
économique qui aurait signifié la v Lc t o i r-e do la contre révolution à 
l'extérieur, leur but était de gagner los années néc0ssaires pour attendre 
la victoire mondiale du prolétariat et pour passer à l'extirpation radicale 
do toute base sociale capitaliste. 

CARACTERES CAPITALISTES ET SOCIALISTES DE LA DISTRIBUTION 

En réalité la distribution marchande ne peut pas coexister de 
faç9n stable avoc l'économie·socialiste, dont l'édification, tout en 
résultant d'un long processus après la victoire politique de la révolution, 
n'est possible qu'en arrachant jour après jour ou.presque? de nouvelles 
sphères d'activité à la distribution marchande anarchique pour la remplacer 
par la distribution sociale organisée. 

Si le capitalisme n'est pas .Le soul t;ype· d'économie marchande, 
puisqu'il ajoute au mercantilisme simple les caractères scientifiques do 
la concentration dos moyens de production et du travail associé, il n'0st 
cependant pas possible de le déraciner sans déracinGr le caractère marchand 
do la distribution. 

Un des lieux communs concernant le mar-Lismo consiste à dire qu'il 
aurait épuisa toute la critique de la production capitaliste on 8ffleurant 
à peine la critique. de la distribution. Bien au contraire, toute la théorie 
de la plus-value et do l'accumulation capitaliste r0poso 13ur l'analyse 0t 
la critique de la distribution marchande, et touto la construction du 
"Capital" part du -fait monétaire et marchana. Marx dit i "Dans la société 
capitaliste 1 ';argent devient capital, le capital produit la plus-value et 
la plus-value vient augmenter )-o capital" •. Et il ajoute g "Lo r'a.ppo r t 
officiel entre le capitaliste et le salarié a un caractère strictement 
marchand". 

Toute l'explication du phémomène capitaliste .part .do 11 interro­ 
gation historique qui cherche comment il se fait qu'une quantité de 
monnaie se change on un équivalent do marchandises, quo cette marchandise 
se chang0 à nouveau en un équivalent de monnaie, et que la quantité de 
monnaie se trouve augmentée. 

On lit ailleurs dans le "Capital" i "A mesure que la production 
marchande se t r-an s f'o t-me on production capi talist0 le:s lois qui Gn régissent 
la propriété se changent néc0ssairement en lois de l'appropriation capi­ 
taliste. Grande est donc l'illusion do Proudhon qui s'imagine pouvoir briser 
le régime du capital en lui applicant los .lois étonîelles de la production 
marchand0". 

Tant que le produit ser~ une marchandise, le product0ur sera 
un exploité. .La formule oo ur'an te de socialisation? c'est-à-dire do sup­ 
pression d0 la propriété privée des moyens de production, doit par-dessus 
tout et indissolublement être étendue aux moyens d'échange, et par là 
.il f'au t entendre non .seulement los moy en s matériels qui transportent la 
marchandise de l'usine au lieu de .consommation mais toute l'organisation 
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spécifique du commerce bourgeois,· de gros. et de détail. En second lieu 
on na doit pas confondte éocialisation et étatisation, car l1ét1tisation 
ost parfaitement réaiisàble en régime capitaliste. L'Etat bourgeois 
n'exproprie pas mais achète contre indemnité de grandes entreprises privées 
(chemins de fer9 mines, etc.) et il les gère avec la môme technique qu'em­ 
ploient les entreprises capitalistes pri véo s , même si d ' aven tu re , dans 
certains cas, il bouche leur passif pour des r=1,isons politiques avGc les 
autres ressources do son budget. Les travailleurs de cos entreprises ne 
cossent pas d'êtro des salariés et des exploités. La généralisation de 
ce système qui, dans un cortain sens, Gst on train de se réaliser à la 
faveur de l'impérialisme de monopole, conduit non pas à une première forme 
de socialisme, mais au capitalisme d'Etat. 

Lo critère distinctif pour parler de social:isne semblerait se 
ramoner à ceci: le pouvoir qui étatise serait non pas celui de la 
bo ur-ge o.i sd o capi te.liste, mais celui du prolétariat victorieux. Mais la 
distinction véritable est pilius profonde. Les thèses marxistes s0lon 
lesqu0lles l'économie détermine la politique et le pouvoir politique du 
prolétariat est la condition do la construction d8 l'économie socialiste 
ne sont pas contradictoires, pourvu qu'elles soient exactement entendues 
dans le sons dialectique. 

Le critère distinctif fondamontal est d'ordre technico-économiquc, 
bien que la quostion de savoir quello classe possède le pouvoir constitue 
uno condition nécessaire et préalable de 00 critèro. Les entroprises 
administrées sur base capitaliste (même si eilcs sont propriété de l'Etat) 
calculent leur 0ntrêe ot leur sortie en monnaie ot règlent toute leur 
dynamiquo do façon à rendre maximum la différence entre la prornièro et 
la secondo, c'est-à-dire le profit. Au contraire les entreprises du 
système d'économie co Ll.co t.i ve ne ca.Lcul en t pas leur mouvernen t en monnaie, 
quo ,cela corresponde à la réalité ou quo cela soit fait à des fins de 
comptabilité 9 leur dynamique est réglée dynamiquement sur celle dG 
toutes los autres entreprisos de façon que 0e qui devienne maximum, 
co soit non pas Le profit local, mais le produit général. 

Ce mode do calcul n'ost possible qu'en réunissant dans u.vi bureau 
général central de direction l 1 ,::nsem'bl8 des donn éc s o t é Lémcn t s recueillis 
sur les rossourccs productivos périphériques, et on résolvant lo problème 
q_ui consisto à régler on fonction do c0s rGssources la distribution dos 
matières premières, dos équipements 8t des forc~s d~ travail, etc. entre 
los difrérGnts secteurs et los différentes cntroprises. Il oxistorait d~ns 
l'économie d.'un pays, par oxomplo, la Russio, un sect0ur de production 
prolétarienne ot socialiste, si ce mécanisme était réalisé au moins pour 
un groupe d'ontr8prises, par oxomple pour l'industrie mécaniquo, ou si, 
du moins, los travailleurs du cos entrcpris0s rocevai0nt non plus un salaire 
en monnai0, mais uno assignation, si possibl0 non contingontéo, de tous 
los biens d0 consommation dont ils ont b0soin. 

Cotto conception do l'~conomio do demain no pout pas apparaître 
peu concrète. Au contr~iro, ello est en totale cohéronco av0c le cont0nu 
do la critique destructrice qua lo marxisme a nppliquéo à l'.iiconomio 
d'aujourd'hui. En o f'f'e't , Lo régirno.économiquo bourgeois ost accusé et 
condamné non pas en raison du fait brut quo la totalité du profit des 
ontroprisos e s t col'.lsornmé par ln. minorité pa t rona.Lo , ce qui au fond consti­ 
tucra~t une légère inégalité distributive social07 mais ~u contraire on 
raison du gaspillage cent fois plus grand des forces productiv0s qui provion 

-- 
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précisément du fait que toute la structure économique et social8 actuelle 
tend à assurer et garantir le "profit privé" et non le "produit social". 
Il y a plus g dans la critique économ~qu0 de Marx, il est démontré quo si 
le capitaliste consommait la totalité du produit, plus oxactornont du 
surproduit et non plus sdulomGnt i.mo partie, on aurait une accumulation 
do capital constanto <::t non plus progr0ssive, et une: exaspération moins 
rapido d0 l ' exp.Lo.i tation d0 classe. "En s "abs tcnan+'' do consommer tout, 
lo capitaliste deviGnt encore plus exploiteur. M6mo s'il n0 consommait 
rien, le caractère do classe do l'économie bourgeoise et l'oppression dos 
travailleurs survivraient~ Il y a aussi ces exemples classiques quo sont 
los cas oxtrèmes de destruction do produit à seule fin do provoquer une 
hausse des prix et une augmentation des marges bénéficiaires. Au stade 
actuel do l'impérialisme, la production da guerre constitue une véritable 
saturnale de la mGthode capitaliste, pour laquelle lo but n'est pas la 
consorr.mation humaine, mais la production spéculative, pour laquelle l'éco­ 
nomie idéale ost colle qui détruit frénétiquement do fabuleuses masses do 
produits dans le cadro do l'indigence gènéralo do la majorité des consom­ 
mateurs. 

La confiscation du profit et sa distribution plus ou moins 
égalitaire dans l'entreprise isolée (coopération, association, actionnariat 
social), n'est p0,s une solution socialiste, totale ou partielle, de même 
que la distribution du profit à tous les citoyens n'ost pas du socialisme, 
en admettant môme que l'Etat, au lieu d'être aux mains d~ classes mino­ 
ritaires, ost passé aux mains du prolétariat g cola c'est encore et 
toujours du capitalisme d'Etat. Ce qui est le caractère distinctif dos 
réalisations économiques socialistes ( qui no sont po s s i b Lo s qu; en régime 
de dictature du prolétariat et qui Gnvahissent nécessairement l'une après 
l'autre, en un processus prolongé, les divers sectours du l'économiG)9 

c'est la libération d'une masse de forces productives du mécanisme monétaire 
marchand et c'est leur organisation on fonction du plus haut rendGment du 
produit rondu soc i.a.L, Une telle économ i,e socialiste ost nécessairement 
planifiéo9 mais cette planification s'impose pour des raisons évidentos, 
techniques, scientifiques, et pourrait-on dire, mathématiques dans uno ph~so 
historique plus mûre par rapport à la .phase préliminaire indispensable 
d'intorvontions duspotiquos do la politique révolutionnairo dans le corps 
mal~do de la vioillo économie d'exploitation. 

Etatisation ot socialisme 

Invorsemont, toute économie planifiée tirant plus ou moins sa 
justification dos exigoncos militaires ou.de la néc0ssité do roconstruire 
los rossourcos détruites n'est pas forcément une économie socialiste. Un 
capitalismo privé ot un capitalismo d'Etat sont fort capables d'expériences 
de planification économique~ telle osi même la signification économique 
_des régimos fascistes. 

Entre l'étatisation dGs entroprisos et la socialisation de l'éco­ 
nomio, il y a donc une différence si essentielle quo non seulement elles 
sont CUVortomGnt antithétiques en période de pouvoir bourgeois, mais quo 
môme après le passage du pouvoir au prolétariat révolutionilairo9 ollo no 
coïncid.ont pas automatig_uoment9 mais soulomoni; dans l.:1 mesurG où la suppres­ 
sion de la propriété privée do s entreprises s'accompagne do la. supprossion 
du mécanisme privé et marchand de l'organis~tion de l'cntrGprise et do la 
distribution. 

s-_.:....:..:...... ..__:_-_ • ~· < _...:.-o....::c • "---·- -- 
l ··''. __ j 
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L'Etat 0st indisp~nsablo à la révolution prolétarienno on t~nt 
qu'qrmo politique, mais non on t~nt que base de 1~ futur0 économie. La 
dictature est pour le prolétariat l'instrument d0 la révolution justement 
parc0 quo 1~ classe victorieuse, se trouvant confronté8 aux tentatives 
dG r0vsnche dos éléments vaincus des vieilles classbs dominantes ot aux 
influences mêmes quo le régimo dachu s'était assurées sur los classes 
opprimées g râce à ses innombrables o rgand smcs (écoles, pros se, propag.",ndo 
p~r la radio et par le sp0ctacle1 encadrement multiforme de la jeunesse_ 
t.ou t c s f'o r-ce s visant à conservor et non à émanciper) 1 se trouve d.an a la 
nécessité do posséder une ga rde armée, une po Li cc de class~ i des orgo.nismes 
de répression, des prisons pour dompter et frapper les efforts contre-révo­ 
Lutd onna.i re a, Cet a ppa r-e i.L réalise ce s .irrtc rven t i ons dans l'économie que 
Marx n'a p~s hésité à qu~lifi0r de despotiques, et qui pèrmettent de briser 
les chaînes avoc lesquelles l'ordro bourg0ois v~incu comprimait ~t tyranni­ 
sait, afin de les exploiter, les forces économiques on irrépressible 
expansion. 

Une fois qu'on a bien vu la t âche économd quo de la révolution dans 
son aspect constructif, et non son côté négatif d0 rupturü des vieilles ' 

· gangues et des chaînes traditionnelles, la fonction de l'Etàt qui est aussi 
inévitable et indispensable que passagère et transitoire dans le domaine 
du devenir historique, commence déjà à perdre ~on co~tenu, de m6me qu'elle 
devra le perdre complètement ou tèndre du moins vers la .lim:i,to de son 
total épuisement, au fur et à mesure que disparaîtron~ les résistances des 
vioux régimes et les survivances de l'ancienne économiG. 

Le système économiquo qui, au tormo d'un long 0t.difficilo pro­ 
cessus, aura remplacé lo système capitaliste ne doit pàs êtr0 considéré 
comme une organisation où un centre d'autorité étatique manierait arbi­ 
trairement une quelconque ramification périphéri_q~0 do l 'activité écono­ 
mique. Co système aura le caractère du travail social et non pas seulo­ 
morit associé, d'un système de coordination tcchniqu0 ot administrative de 
la production et de la distribution sur des basds strictement rationnelles 
et scientifiques, système planifié selon des directives unitaires ot 
contr3.lisé en ce sens .ciue tous les actes économiques seront suivis d'une 
liaison sûre avec des organes-de compensation. 

APPAREIL D'ETAT 'ET REGIME PROLETARIEN'. LA BURE.i.'i.UCRATIE SOVIETIQUE 

En cc qui concerne les conséquences sociales, une réalisation à 
car-ac t.è re prolétarien t:ranché nt) devra pas laisser ae former. 11 antinomie 
entre tin organisme d'Etat capable d'employer un grand nombre d'agents 
f'o rman t une hiérarchie bureaucratique avec un trai toment privilégié et 
tout l'organisme oxtarieur des entreprises économiques·da.ns lequel ios 
travailleurs de toutes les branches apportont lo-µr concours, antinomie 
s'accompagnant de la subordination du second organisme au premier. 

Déjà la Commune de Parisj comme le souligne Lénine, mit cette 
exigence en lwnièrc lorsqu'elle proclama los fonctionnaires révocables à 
tout moment et égalisa leur traitement avec 00lui de l'ouvrier, c0 qui du 
reste· a été réalisé dans la prem.i è.re constitution soviétiqu8• 

Lorsquo la nécessité historique introduisit dans 10 devs::nir de 
la transformation économique une phaso d'attente et do reflux~ il était 
inévitable que l'Etat prolétarien co.urût le danger do ne plus être un 
organisme élastique de combat révolutionnaire pour s0 tr~nsformer en un 
pesant appareil bureaucratique privilégié. 

-·-···-- 
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Et do fait, alors quo l'enregistrement dG type capitaliste obli8e 
les entreprises à contenir les salaires v~rsés aux travailleurs qui 
dépendent d'elles, il n'y a pas do fr~in s0mblable d~ns la rétribution de 
la bureaucratie d'Etat. 

Co danger, entrevu dès le début, devait absolument être combattu 
sur le plan de la politique et sur le plan social. 

Sur le plan politique, les puissantes traditions du parti bol­ 
chévique et son appareil d'Etat rigouroux devaiont jouer. M2,is Le rapport 
d'influence s'inversa. Certains groupes dans 10 parti donnèront l'alarme 
dans le congrès nationaux et inturnationaux. On les fit taire et on les 
réprima au nom de la discipline et de l'unité, mais c1ét~it en réalité 
par des moyens qui révélaient la domination de la structure bureaucratique 
nouvelle sur la structure vitale du parti. Ces moyens furent n0tt0ment 
décrits :par l'opposition trotskyste quand elle dénonça les procédés 
employés pour frappor de mesures d'Etat les camarades qui, au sein du parti, 
formulaient des critiques sur la politique générale. 

Cette inversion d'influence, par laquelle 10 parti cessait d'être 
l'organe de la dictature de classe, se manifesta davantage lorsque los 
oppositions furent réduites au sil0nce et quo la direction du parti, après 
la scission décisive entre Staline et Trotsky, abandonna ouvertement la 
plate-forme léniniste en déclarant que la politique économique intérieure 
n'était :pas basée sur la nécessité d'attendre la révolution internationale, 
mais qu'elle consistuit·à construire lo socialisme dans la seule Russie 
indapendamment de la révolution mondiale. 

Toujours sur le plan politique, le phénomène fut aggravé par les 
persécutions ouvertes contre 18s vieux-bolchéviks les plus éprouvés, 
r8groupés contre la politiqua dominante. Chefs et seconds furent poursuivis, 
jugés, exécutés et d.éshonorés comme agents con t re-œévo Lut i onnaâ r-o s, 
L~ f~lsification osa aller jusqu'à soutonir que lour action ét3it déjà 
contre-révolutionnaire pondant l0s années où, en parfait0 collaboration 
avec Lénine, ils avaient diriger la révolution en des moments décisifs, 
avec l'adhésion ~t le consentement de tous les communist0s, y compris 
Staline et les staliniens d'aujourd'hui. 

L'ILLUSION DE LA CONSTRUCTION DU SOCIALISME DANS UN SEUL PAYS 

Sur le plan social il est manifeste qu'après l'abandon du plan 
qui consistait à marquer le pas pour attendre la révolution à l'extérieur 
et à orienter au maximum vers ce but l'én0rgie du parti et de l'Interna­ 
tionalo;1 la prétendue édification progrossive du socialisme dans un' seul 
pays constituait en réalité, par ét~pes succussivos9 une involution au 
cours de laquelle l0s forrnos privé0s de l'économie r0naiss~Îent l'une 
après l'autre et réoccupaient dos positions déjà acquises à l'économie 
prolétarienne. 

Dès 1921 on avait consonti l'autonomie aux pGtites oxploitations 
agricoles ainsi que la possibilité de l'accu~ulation de la monnaie, du 
l'épargne privée9 du dépôt en banque. Dès lors9 on eut plus le pouvoir 
de lutter Gfficacement contre l'enrichiss0ment dü certains mili0ux paysans, 
bien que l'on affichât une politique d1opposition à leur influence. 

Il y eut des plans d'industrialisation importants. Ils permirent 
d'atteindre, puis d0 dépassor le niveau de production de la Russie d'avant­ 
guorro? Mais cet aspect n'est pas spéci~l au socialismGo En effet1 la chute 
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du tsarisme ayant mis fin à la domination de l'aristocratie terrien._~e, même 
un régime bourgeois à la Kerensky aur2.it fait progressé, peut-ôtrG même 
encore plus, l'industrialisation de l'économie russe - pour laqu8lle la 
richesse du pays on matières pr.amières et en mo.in d'oeuvre offrait d'excel- 
lentes conditions. 

En ce qui concerne l'agriculture, les exploitations agricoles 
collocti ves ( qui eurent un largo rayonnement du fait qu ' elles absc rbe.Lcrrt 
beaucoup de petits paysans, au nombre desquols évidemment les paysans 
ruinés par l'acc.umulation qui se faisâit au profit des plus riches) ne 
constitu0nt non seulement pas une forme de coll8ctivisation de l'économie, 
mais môme pas une forme d'économie d'Etat, car elles sont au fond de 
simples coopératives de culture de la terre, analogue aux coopératives qui 
peuvent exister et qui existent en régime bour[;eois 9 et leur généraJ.isation 
ne constitue pas une mesure économique communiste, elle se réduit au 
pr-og ramrno des démocraties bour'geo i se s , qu t c LLe.s s o i.en t mazziniermes ·JU 

catholiques, programme réalisé en pr3.tique dan.s les fermes oo Ll.e c t.i v.rs 
do Palestine. Le programme communiste ne consi s t e pas à tr2..nsformer :.os 
tr2.vailleurs en patrons do l'en t ro pr-i se, Il ccn s i s te à supprimer le :;>a tro­ 
na t, le trai temon t de la force du travail comme maz-chandd se 9 et l I ex-torsion 
de la plus-value qui se produit toujours Lo r-sq.ze l'entreprise voit se s 
activités administrer avec le système mon é tad r a marchand - que le pr.):prié­ 
taire attitré de cette entreprise soit un particulier, une société d; 
particuliers, l'Etat, voire l'association de tous les gens employés lanE 
l'entreprise. 

La législation sociale et politique elle-même a subi une s§rie 
de transformation .qui ont fait suite à l'involution de l'éconoQie. L3 
droit d'héritage a été rétabli, chacun pouvant transmettre ses propriét€s 
(meubles, oeuvres d'art, maisons de viJlégiature9 argent disponible, dépôts 
en banques, titres d'Etat) à qui bon lui semble; à l'origine au contraire 
tout allait à l'Etat. Les écoles ne sont plus toutes gratuites, mais 
l'enseignement supérieur est payant et à la portée des familles privilé-· 
giées, sauf pour quelques boursiers ad.mis sur concours comme dan s les p,~ys 
bourgeois. 

Si l'on mot à part los quostions internation::i,les et les accores 
militaires avec les pays capitalistes tour à tour fascistes, antifaecis~es 
ou soi-disant tels, un changement radical a eu lieu dans les rapports av0c 
l'église dans la loi électorale elle-même ~ui, sans mettre aucunement 
on danger la domination de la bureaucratie centr~le, admet l'égalitÉ en 
droit et le suffrage universel secrot pour les ci toyGns de t.ou tc s c l as so s , 
de sorte qu'il n'est plus possible de parler rr êmo en théorie de d.i c+a tu.xs 
du prolétariat. 

Dans la réalité pratique on a,ditruit 1m autre des caractÈres 
distinctif attribué par Lénine à l'Etat ouvrier~ le lien indissolur~ 
entre l'exécutif et le législatif à tous les n i.voaux des organismes rep::-é­ 
sen ta tifs soviétiques, depuis les petites uni tés périphériques jusqt. 'au 
centre suprême0 Co caractère constitue une différence ossontielle ertre 
le système du gouvernement de la classe ouvrière et celui d.e la démc,cratie 
bourgeoise. En démocratie bourgeoise chaque citoyen dalègue son pouvoir 
en votant, c'ost sur cette délégation qu'est fondé en droit la souYerai­ 
neté du citoyen ; c'est par elle quo l'Etat serait au service du peuple ; 
mais dans le fond comme dans· la forme 9 elle constitue une spoliation do 
pouvoir totale, puisqu'après avoir déposé son bulletin do voto l'élucteur 
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doviont passif~ tout le pouvoir ost passé aux mains dG l'Etat policior, 
lui seul a les possibilités d'Gxécutiono 

L'on no peut pas dire non plus que la d i c tc t ur-e du pr o Lé t a r-i.a t 
ait été rendue finàloment inutil0 du fait dG l'inoxistenco d'une classe 
bourg0oise privil6giée. En offet9 la classo qui cxploitG le prolétariat 
russe - et qui peut-être dans lL~ avenir peu éloigné pourra apparaître au 
grand jour - à l'intérieur du pays lui-mêmo - Gst constituée aujourd'hui 
par deux formes historiques évidantes ~ lo capitalismG international et 
cettu même oligarchie bureaucratique qui domine à l'intérieur Gt sur la­ 
quelle s'appuient dos paysans, des marchands, des spéculat0urs enrichis 
et dos intellectuels prompts à s'attirer les faveurs du plus fort. 

Le rapport économique avec le capit~lisme étranger présente los 
caractères suivants~ l'Etat prolétarien avait proclamé dès lo début ot 
maintenu le monopole du commerce extérieur~ ceci veut dire qu'il n'est 
pas possible en Russie qu'un particulier accumule des capitaux en plaçant 
sur le marché intornational do la marchandise russe et inversement. C'est 
l'Etat qui préside aux échangos internationaux, lui scu'l trai t o o t a oo o p't e 
les conditions9 reç9it los bénéfices ou supporte la perte. Si l'Etat 
prolétarien est poli tiquoment fort, si est f'o r-t.o dans .l~s pays bourgeois 
la menaca des couches sociales politiquement solidaires tle lui9 et si à 
l'intérieur l'économie n'est pas en criso grave9 alors los conditions do 
l'échange international pourront être favorables~ dans lo cas contraire 
elles seront défavorables. Comme los marchandises entréGs ot sorties 
doivent s1év~luer en argent ot que l'Etat ouvrier a dû? par la mesure 
transitoire d ' étatisa 't ion des banques 9 s0 d o t c r- d I une monnaie négociable 
sur los march0s internationaux, chaque fois qu'il ne pourra pas se passer 
do produits étrangers pour faire marcher son économio9 il devra accoptor 
une perte dans le rapport monétaire entre les marchandises cédées et les 
marchandises reçues. Cotte différence équivaut à une différence entre los 
forc0s de travail dont le produit est porté au bénéfice du capital 
industriel et commercial étranger, si bien que l'ouvrier qui on Russie 
tr~v~ille apparemment sans patrons cède une plus-value à l'exploitation 
strangère et no s'est pas libéré do la domination bourg0oisc. 

Quant au rapport entre bureaucratie d'Etat ot économie int0rn0, 
il ost inévitable que, lorsque le système marchand survit ot s'élargit 
tous los jours (los statistiques officiollos russes relatives à l'épar­ 
gne et au volume dos affaires s'en vantent elles-mêmes), la bureaucratie 
gravita dans uno sphère do privilège économique et prenne peu à pou lGs 
caractères d'un miliGU patronalo 

Dans los pays bourgeois? les phénomèn0s de l'impérialisme 
(parasitisme capitaliste, concentration financière, contrôle central dos 
indices économiques) conduisent tous los jours à uno osmose entre bur0au­ 
cratio d'Etat et ~lass0 patronalo - ce qui est une des caractaristiqu0s du 
fascismoo 

La spéculation on périphéri0 ot sur initiative privée vit fort 
bien dans los cadres et dans los limites du contrôle d'Etat, pourvu qu'~lle 
réserve une bonne part do son :profit aux ag on ts d.o la bur-oaucra tie d I Etat 
qui administrent los concessions, Le s permis et los dérogations,, C',.Jst là 
un fait économico-soci::i,l général bion quo los démocraties antifascistes, 
dont les hiérarchies nG sont pas moins accessibles à la corruption, lus 
fassent re sao r-t i r-, avec une ph.i Li s t i.n e ernpha.se 9 comme un ph énomèn o d. I ordro 
moral Gt criminclo 
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Par une voie historiquo diamétralement opposée, un rapport c~nalo­ 
gue s'est établi inévitablement on Russie: le capitalisme monétaire 
privé, précisément parce-qu'il ne pouvait nulle part s'inv0stir ouverte­ 
mont dans uno gestion directe des moyens d0 production, trouve avantageux 
do s'ouvrir des zones de spéculations en rétribuant de façon plus ou moins 
illicite ou illégale les tout-puissants organismes de la buroaucratic d'E­ 
tat qui ont la charge des différon ts sec teur-s do l'économie .• 

Ce rapport par lequel la masse des class~s laborieuses non possé­ 
dan t e s a hélas trouvé de nouveaux patrons oxploi t our-s a été agg ravé p:~r La 
guerre: non soulomont les énormos dépenses militaires ont englouti une 
énorme part do la production, mais l&s oxigGncos du ravitaillement do guerro 
ont éno rmémen t endetté l 1Etat russe vis-à-vis do s e s alliés ca pi, ta.listes. 
Les intérêts ot l'amortissement do cotte datte seront payés par le t.rrwaa I 
du prolétariat, car la Russie d'aujourd'hui ne pourra pas dénoncer la 
dette contractée par loyers et prêts vis-à-vis des alliés, comme elle fit 
en 1917 vis-à-vis des Etats bourgeois qui étaient alors tous ses enncrri s , 
Elle ne le pourra pas, car elle aura nécessairement besoin que le ca p.rta.L 
étranger lui consente d'autres loyers et d'autres prêts, en vue de 11:.m­ 
men se tâche de reconstruction de ses territoires dévastés ainsi que d.o s 
territoires que la bourgeoisie étrangère lui cède généreusement pour 
satisfaire son nouvel esprit nationaliste et impéria1 et qui ne sont ::_)as 
des territoires exploitables, mais des zones ravagoes p,3.r le fléau de la 
guerre que le capitalisme américain victorieux a vu sévir sur des posGession 
qui n'étaient pas à lui. 

L'JNVOLUTION DES CARACTERES PROLETARIENS DU REGIME RUSSE 

Quels caractères économiques autorisent donc à voir aujourd:hui 
dans la Russie un régime prolétarien? 

Les raisons politiques et internationales peuvent cort6s fairo 
considérer comme régime politique prolétarien un régimo qui serait non 
seulement sur la voie qui conduit do l'économie privée à l'économie socia­ 
liste, et 'qui même n'aurait réalisé de cotte dernière qu'une partie dos 
objectifs. Mais quand, dans quolque s~cteur quo ce soit dG l'économie, 
même le plus avancé commo celui do la grande industrie, les caractoristiquef 
sociales prolétariennes font d éf'au t, la quo s t i on se résout par la négative. 

Pour ne pas parlor du :petit paysan, du petit artisan, du petit 
commerçant, ni ~pire encore - de ceux: qui en dépendent, dans quels 
rapports économiques non capitalistes se trouv0 l'ouvrier d1usino russo? 
Comme l'ouvrier dus pays bourgeois, il ne dispose pas du produit de son 
travail (rapport social propre à la production capitaliste dans la mo3urc 
où elle a dépassé 11économie. artisanale et qui persiste en régime socialist, 
et il ne cosse pas d'êtro payé en monnaie, moyennant quoi il doit achotor 
los produits néc0ssairos à sa consommation. Son niveau de vie ost limité 
et il no voit pas ses produits dovena r produit social mais bion marchandise 
capitaliste 9 il reste un vendeur do force do travail, et uno partie lui 
on est soustraite au bénéfice du capitalisme do tous l0s pays. 

L'isolornent économique de la Russie, devenu permanent, et qui 
provient do la prétendue édification du socialisme, a eu pour consôqu0nce 
l'extension du phénomène militariste qui, combiné à d0s formüs oxtariours d 
nationalisme et de patriotisme du pius ~ur style bourgeois, roprésento un 
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pcids 6conomique absolurnont in~vitablo sur l'effort d8s classus productrices. 
Los plans d'iadustria,lisation do 13. Rus s.i o , en af'f'ec t.an t les q ua t r-o cinquiè­ 
mo d.0 o o t t rc industrialisation au r-:mforc.:::mvnt du po t cn t i.e L mili tia.i rx, on 
vue de vtritablos consquêt0s imp.6ricèlistes? a so.wnis lo tr:'!.vailleur d(;s 
us i n e s à un effort spasmodique. Le "stakhanovism0" ·? ave c se. course au 
r6nd8mont 8t ses rGcompensos aux ouvri0rs qui accumulent lo plus de produit? 
ost l'équivalant des systèmes "sci...,ntifiques" b;:;urgGois d'org:1nisation du 
trav~il? qui visant à extorquer à l'ouvrier jus~u'à la d0rnièr0 mictt0 de 
sa force de travail; il va à l'opposé du collûctivismc économiquo qui 
doit éliminer la tension de l'effort dans le travail? en ré~uis~nt progros­ 
sivcmcnt les temps de travail et l'intvnsité de 13. prestation physiquu et 
nerveuse de l'ouvrier? de telle sorte que le travail cesso d'ôtro une 
condamn::l.tion et doviGnne une contribution sociale aussi nscGssair-::; à la 
colloctivit6 qu'utilo à chaque individu. Lancée à +'assaut des hauts ren­ 
dGments sous los coups de fouet d8 la propagande? la grande masse retombe 
dans une oxtorcation de sur-travail plus rigoureuse, ot lo petit nombre 
des sélectionnés ot dbs primés acquiert la psychologie consorvatrico d'une 
aristocratie ouvrière. 

Le fait qü-3 le tr;:i,vaillour russe: est un salarié est implicite­ 
ment reconnu? puisque l'on admet qu8 los ouvriors dépendants des usines 
d'Etat s'org.?.nisent en syndicats - CG qui n t au'ra i t aucun sens dans un 
sect0ur d'économie socialiste où il n'y a pas do patrons contre qui dufon­ 
dre des intérêts économiquos et où il n'y a pas non plus d'intCrôts dif­ 
f6rents d'une cat0gorio à l1autroo Inv0rs~m0nt cos syndicats no pouvGnt 
même pas demander dos augrncn ta tions dè aa La.i.r-e s et autres a van t0gos? car 
ils sont absorbés et encadrés dans la structure do la bureaucr2.tie d'Ztqt 
qui leur dicto par voie hiér~rchique les conditions do paiement des ouvriers 
- selon la tendance génér.e>.le qui l'emporte également dans les pays capi­ 
talistes. 

Le stakhanovisme? s'accompagnant de l10xploitntion accrue dGs 
forces du travail et apparaissant dans un0 situation où les conquôtcs 
syndicales sont impossibles? a môme djtermint do violont0s rGactions choz 
les trav~i1leurs qui? comme lo prouvent les nombr0ux procès dos années 
19~3-1936? ont eu recours à la mGthodo primordialo du sabotage des 
machines. 

En conclusion l'économie russe ~ctuolle ne répond pas à la défi­ 
ni t i on du ao o i.a Ld ame mais à o e I Le d'un vaste ot puissant ca p.i te1lismo 
d'Etat avec une distribution do type privé et marchand9 limitée dans 
tous les domaines par le contrôle do l "a.ppa r-ed I bur,::iaucratiqu0 c en t rc.I 
et pa r- le contingentement do guerre ? il Y a convergenèe (büm qu'il y 
ait oncore loin d'un camp à l'autro) entre ces caract.èros et l'intervon­ 
tionisme d'Etat qui dans les grands pe1ys bourguois Cétractériso de nos 
jours l'oconomio mondial0. Lo modèle le plus r'.'Ltionnol cl0 ce point do con.,­ 
v..ergonco on t re co s 8conornies a 6tc§ r-éa Ii aô en Allemagne par le national­ 
socialisme qui 9 dans la paix ot d.an a La gue r-r-e , a f.ourni un rendomen t 
extrômoment é.l ev é d an s l'utilisa tian d.o toutes les Gm,rgies. 

Le processus de dég~nér0scsnco et d1involuti0n qui a f~it passor 
la Russie soviétique du rigimo prolétarien des pr-em.i è ro s ann é e s à 11 ac tuel 
c:1pi talisme ,l'Etat post: et résout un problème historique, original et 
important9 nouveau pour l'application do la théorie marxistuo 
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La doctrine marxiste a défini les caractéristiques du mode non 
équivoque solon lequel la révolution prolétarienne peut vaincre; et 
elles ont été confirmées par l'histoire. Lo prolétari~t nG peut arriver 
à s t émanc i pe r qu'en ca s san t violemment tous Las rapports de l'ordre 
capitaliste. :î il réalise son émancipation d'abord en conquêrant la pouvoir 
politique, ensuite en se servant de ce pouvoir pour briser les rosista.ndes 
multiformes opposées par l'ordre ancien à l'avènement de 1~ sociGté 
.socialiste. Quelles voies peut donc ompruntGr la processus oppos0, celui 
qui conduit à la défaite d8 la rôvolution prolétarienne? 

Avant 1920 les exempl0s de chute à.es révolutions ouvrieros ne 
manqu~ient pas9 depuis ia Communo de Paris jusqu'à la Hongrie et à la 
Bavière, mais la chute s'accompagnait toujours de la victoir8 armée 
des fo-rc0s de la contre-révolution bourgeoise qui abattait l'Etat prolé­ 
tarien naissant9 massacrait ses défenseurs, restaurait l0s vi0illes 
institutions. LGs révolutions faites par la bourg0oisio ont fourni elles 
aussi dos examples de replis et do rGstaurations rJactionnaires faisant 
suite le plus_ souvent à des actions armées ouvërtos ou à la déf~ite 
subie pondant Lo s guerres. 

Le d0vonir international du capitalisme et la puissanc0 de son 
dévelo~pomont ont fait que nous ne trouvons pas d'exemple d'une rvstaura­ 
ration définitive du régime politique pré-bourgeois ot f~odal9 car do 
nouvolles révolutions ont succédé aux restaurations légitimistes9 ot 
los pays féodaux oux-mêmos9 vainqueurs dans la 6uorro, furent ensuite le 
thêâtrc de révolutions orientées vèrs lo capitalismGo 

Pour ce qui est au contraire du rogimo prol0tariGn russe9 il 
faut conclur0 quc9 s'étant glorieusament sauvé des terribles assauts 
d0s forces contra-révolutionnaire du capit~lismo9 il a succombé à une 
autro forme historique de défaito9 forme l0nte9 non-violente, d0pJurvuo 
du caractère brusquG do la contre-révolution arméo, non accompagnée de 
mutation soudaine dans la hiérarchie do l'Etat; la forme d0 la ddf~itG 
en Russie s'ost réalisée au contr~iro au travers d'une longue périodo 
d'involution qui a détruit progressivement les caractèros ot les conquêtes 

de la révolution. 

Ce second typo de défaite révolutionnaire du prolétari2, t a pr-è s 
la prise du pouvoir a été rendue possible par la concomm~t\0nco de plu­ 
sieurs factdurs g 10 L'efficience de classe do la bourgooisi0 capitaliste 
ot de ses Etats qui, tout secoués qu!ils.étaient par d0s crises terribles 
ont9 dans la bataille dos forces int8rnationalos9 empêché la classe 

9 

ouvrière dioccuper le pouvoir dans les pays industriellement 16s plus 
a'van c é s :; 20 la collaboration contr0-révolutionnaire apportée à la 
bourgeoisie par les opportunistes ~~c~aux-démocrates qui9 après 1~ plus 
foroco dos campagnes contre 10 sociotisme russ09 l':1.ccu0illent comme un 
allié justement dans son actu0lle forme involutiveo 30 L'émiettoment du 
mo uvemcn t poli tique prolétarien de l 'Int0rnationale communiste lié à la 
contre-offGnsive do la réaction co.pd talist0 et au manque de maturi tf dont 
eu mouvement 9, lui-même fait prouve Lo r squ ' il n ra pas su promouvoir en 
r-é pon se à cette contro-offensi ve, un0. poli t Lq uc d I off en si v : puiss:-in ~1;, ot 
parallèle contre los forcos bourgooisos dites de droito et do gaucheo 
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LE NEO-OPPORTUNISME DE GUERRE 

L'u..n dGs aspocts les plus désastreux dG 1~ voie suivie par la 
révolution prolétarienne russe dans sa dislocation réside d~ns 1~ possi­ 
bilité pour le néo-opportunisme de continu8r à cxploitor les symboles 
ot los traditions extérieures de la révolu~ion qui9 ap~ès 19179 souleva 
une vaguo d'enthousiasme irrésistible dans los rangs du prolétariat le 
plus avancé do tous los pays9 on lui prés0nt&nt dans la toute-puissance 
do la réalité historique9 la vision du processus do son ém2.ncipation qui 
n'avait jusqu'alors existé qu'à l'état d'aspir~tion théorique et critique. 

Au nom de la révolution d'octobre, ot malgré los énormes chango­ 
mon ts q u' elle a subis 9 les dirigGEm ts de l 1 appareil d'Etat russe parlent 
encore du bolchévisrne9 du léninismo9 ils emploient les emblèmes9 les 
symboles9 les drapeaux qui9 dans 1..:::s annéos do la mG.rche en avant9furent 
tellement parlants au couur généreux dos prolétaires. L'un des plus 
efficG.ces dss léviors manoeuvrés par le n5o-opportunismo a ét6 lei sugg0s­ 
tion exercée par les victoires dG l'armée-russe9 cotte môme armoo ~ü 
Lénine ot de Trotsky9 cetto armée qui battit Wrangol9 Koltchak9 Dénikino9 

Ioudénitch et los champions dG la réaction capitaliste allomando9 anglo­ 
française9 tsariste9 rnilitaristo9 démocratique et social-d6mocrate. Même 
lorsqu'ils arrivaient à condamner co r-t a i.n e s orientations poli tiques ot 
économiques de la Russie d'aujourd'hui9 les groupes prolétariens ont espéré 
quo9 dans le sillage des troupes soviétiques, pass0rait9 rGvenant sur los 
champs de bataille d.J l'Europo9 la révolution socialiste. 

Plus que l'analysa critiquo9 les faits d~moliront et démolissant 
déjà cette illuxion. La solidarité do l'Etat russe avec les autres Etats 
victorieux on ce qui concerne l'organisation politiqu& et socialo de 
l'après-guerre apparaît complète et incondi tionnc;lle 9 commo l' ,:,st la con­ 
fiance d.os bourgeois anglo-américains dans l'innocuité révolutionnaire du 
rigime do Stalino. Les difficultés ot les conflits qui surgissent entre 
los d0u:c camps sont dûes de toute svidonco a des rivalités dans lo partage 
du butin de guerreo 

L' e:'ita t rfvolutionnaire peut avoir uno armée do classe ou do 
parti qui combatte par consciencG politique,' à la différence des armées 
•ourgeoises dans lesquollcs un mfcanisme tout-puissant enlèvo à l'action du 
combattant toute adhésion volontaire ou spirituelle pour fairo dG lui 
la pièce passive d'une monstrueuse machine do destruction. M:1is il ne peut 
avoir cetto armé8 qu'à condition quo la conscionco ~os travailleurs 
combattant pour la lutte du class0 et la r6volution soit nourrie par la 
compl0t épanouissom0nt de la politique classisto et internationaliste 
du "Pé1rti oui a conduit la révolution et maintient l'Etat et l'armée dans 
la Îigno iénérale de s0s traditions. 

Ces armées de combattants ne devront pas so jeter sur un peuple 
ennemi, et moins encore s0 prêter à l'oncadrement et au contrôlo d~ peuplos 
qui se disont lib6rés9 mais alles d6vront suscitor, à chaque pas do leur 
avancée, 1~ guorro de classe des uxploités contre leurs opprossours. Ceci 
n'0st plus possible maintenant quo les traditions du parti bolchéviques en 
matière dd doctrine et d'action ont 6tl brisées, maintonant qu0 l'Interna­ 
tionale révolutionnaire, progr0ssiv0ment dénaturé0, a été hontous0ment 
liquidée, et qu0 cc qu'il en rGste a été mis au service d0 lQ politique 
bourgeoiseo 
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Le prolétariat révolutionnaire doit déclarer, même au prix d'un 
effort douloureux, que les victoires militaires d0s armées russes n1ont 
ni 1~ signification, ni l'effet de victoire de la révolution. 

L'appareil militaire, émanation d.i r-ec te de l.1appn.roil d'Etat, 
dont il exécuto les mesures do la f?çon la plus éminomment ot la plus 
immédiatement mécanique, est une force historique qui agit dans le même 
sens quo la force incarnée dans l1Etat politique. L1Etat russe n'ayant 
plus le caractère d'un régime. politique-prolétarien, l'immense exprim6e 
par les .armées do la Russie d'aujourd'hui n1est plus historiquement appli­ 
quée dans le sons do la révolution prol0tarienne 9 ello collabore, sans 
aucun conflit de nature classiste, avec los forces militaires dos plus 
grands Etats du ca.pi, talismo,. dans le cadre d'un plan mcnd.i.a.L à finalité 
conscrvatrico. 

LES CAUSES REELLES ET NON FORMELLES DE LA DEDENERESCENCE DU REG.lME RUSSE 

Ce bilan économique, politique et militaire de la Russie, fait 
ici à un moment historique cl6cisif, se situe certainement à l1oppos6 do 
coque la classe laborieuse mondiale a attendu pendant de longues 3.nnéos0 

D1unc part les révolutionnaires ne doivent absolument pas taire la gravité 
d.1uno telle situation" D'autre part la critique de cette situation ne 
doit pas être orientée vers une condamnation do groupes ou d'hommes dont 
l'action maudite aurait conduit à ces douloureux résultats, Les causes sont 
si profondes et si g rande s qu'on ne saurait les réduire à 11 app°lication 
erronée d'idées justes au sein dos organismes d'Etat et de police d.e la 
Russie des soviets, ot qu1on ne saurait los épuiser avec. la condamnation 
morale de Staline et de sa clique. 

Si la révolution mondiale était allée de l'avant1 les orientation~ 
ot les groupes communistes l'aurait emporté dans l'Etat ot dans le parti 
russe ~ la situation contraire a fait que les groupes opportunistes l'ont 

emporté. 

Aucune roc0tte organisative no pouvait l'éviter, et moins que 
tout autre la recettc9 invoquée ici ou là,·,d'une démocratie "viritablc" 
au sein dos organes soviétiques Gt dans les rangs du parti communiste " 
lo système électoral majoritaire qui n'a aucune valeur en société bou~ 
geoise n'en a pas d'avantage au.sein dos org':"n~s du prolét3.ri3.t. Il y 
a des situations (la plus classique se produisit en 1917) où la minorit6 
dans le parti impose contre la majorité la politique juste9 comme l'a 
soutenu au Comité Central, Lénine, soul contre tous9 Staline compris. 

La solution de la démocratie interne mène aux banalités qui disoni 
que lo socialisme, c'est la démocratie, et ell0 aboutit à retomber dans 
la condamnation du concept fondamental de la dictature révolutionnaire 
selon lequcl9 dans lP.s moments décisifs de l'histoire9 los évènements lGs 
plus féconds sont rondus possiblos contre l'avis et la résist~nce de la 
majorité9 ainsi que contre l'intérêt oppressif de l'infime minorité. 

Une fois constitu6, le pouvoir socialiste du prolét~riat devra 
sa stabilité non pas à ru1e prophylaxie de d.éf0nso9 d0 type moral ou 
juridique contre les égoïstes, les ambitioux, les insol8nts qui par 
appétit de privilèges et de domination, réussiraient à reconstifuer de 
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nouveaux rapports d'exploiteurs à exploités. La dictature politique du 
prolétariat servira à briser le retour des vieilles castes privil6gié8s9 

et l'apparition de nouve~ux exploit0urs sera ompêch6 par lo dcv0nir do 
l'économie socialiste, car celle-ci exclue progrossiv0m0nt même à 
l'intérieur do groupes restreints, le besoin 8t l'intérêt do réaliser do 
nouveaux rapports de dépendance économique. 

C'est ainsi que, si l'osclavagisme a disparu, ce n'est pas parco­ 
quo, ians la conscience morale g0nérale, la foi chréti0nne avait cond0mn0 
11 a'bad s s emen t de la personne huma.i.n e au niveau de marchandise 7 c I est 
que ce rapport d I exploitation, on r::.,ison de son rendement socicüddépass6, 
ne convenait plus à personne. C'est si vr~i quo ce rapport r6a~parut 
plusieurs siècles après en Amérique - par les soins des colons chrftions 
car il y avait répétition de certaines conditions économiques spéc.iales 
caractérisées par une population limitée face à une énormG extension d0 
terres disponibles 9 et ce n'est qu'ultériourement, cett8 société se 
trouvant saturGe par des éléments économiques capitalistes que le r~pport 
d I esclavagisme fut condamné et a bo Li , 

9 

Le capitalismo primitif, qui ne connaissait pas l'indemnité des 
accidonts du travail, lorsqu'il avait à choisir entre l'homme ot le mulet 
pou~ les transports dangoureux, préférait l'homme, car le mulet mort 
accidentGllement est une porto de capital, l'homme non. 

De môme que le salariat a rem~lac8 l'0sclavagisme et quo personno 
nt a intérêt à réta'blir c c dernïer? de môme les formes nouvelles de produc­ 
tion socialiste résisteront aux dégénérescences ccntre-révolutionnair0s 
lonsque par le jeu de leur expansion et de leur haut rendement? il sera 
exclu q~'une quelconque couche sociale ait intérêt à rétablir les anciens 
r-a ppo r t s , 

L'économie russe n'a pas pu en arriver là. Et c'est bion ~ourquoi 
elle est retom'bée dans les systèmes d'exploitation de l'homme par l'homme 
contra lesqu0ls la révolution avait combattu0 Mais si ca processus marque 
une défaite pour la cause du prolétariat, il ne contredit, dans sa signi­ 
fication réollo, ni les bases fondamentales ni le triompha futur du 
communisme. 

=-----------=-=-= 
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I T A L I ~ N N t 

Ë 1 H Ï A Ï NATîüNAt.· 

-, 

11Le parti prolétarien révolutionr.ia.irè doit rejèter t-.ute 

corresponsabilité dans la politique de tous les groupes qui ~nt 

fait leur l'orientation idéelogique propagandiste du·~roupe vain­ 

queur dans l'Etat; il doit rejeter la manoeuvre stupide·qui a a­ 
bouti non pas à reconnaître 1~ faillite. d'un ·appareil étatique 
et militaire défait pour toujours par la guerre, mais à epérer 
une c•nvers ion dans le camp de la guerre bourgeoise - ce qui n'a 
fait de tort sérieux à aucun des ·groupes èt n'a ni avantagé, ni 

même trompé l'autre; il doit:rejèter la rèsponsabilité politique 

de l'armistice signé par les couches dominantes traditionnelles 

du pays, à la seule fin de maintenir leurs privilèges et leur ex­ 
ploitatj•n; il doit les abandonner à leur sort dans le traitement 
que leur réservera le vainqueur dans le jeu des force~ - représen­ 
té~ par une mintrité sociale infime - qui dicterent et qui organi- 

seront la paix". 

( Extrait de la Pl a ·te - forme p o 1 i tique 
du parti Communiste I .nt e r n ·a t i o _ 

n a l i s t e ) 

===~~---------- 

FOR:lATION DE L'UNITE ITALIENNE. 

Les mots d'ordre politique lancés dans la phase actuelle 

par tous .l c s partis ne diff~rent. guère de ceux du précédent régif"le 
l•rsqu'ils présentent comme un patrimoine 0ommun à toutes les classes 
du peuple italien la reconstitution de l'unité nationale faite au 
ce ur-s du Ris nrgiment• et des guerres d 'indépendanc.e ( 1). 

Les partis qui prétendent se réclamer du prolétariat accep­ 

tent pleinement le schéma politique selo~ lequel la port~e du fas­ 

cisme aurait été la ruine des conqu~tes du Risorgimente; la t~che 
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historique du moment présent serait de recréer et de reparcourir 

les voies de l'unité nationale. On devrait alors faire taire toute 

opposition d'intérêts économiques et tout conflit politique de clas­ 
se devant les exigences de la vie nationale et de l'union sacrée de 

tous les italiens. 
·Il est bon de retracer à larges traits l'histoire de la f~r­ 

mation de l'Etat bourgeois itilien pour conclure d'une part à l'ab­ 

surdité de la thèse selon laquelle tout ce cycle devrait ou polT­ 
rait être reparcouru et revécu daOs les conditions bien différentes 
~u moment.présent, d'autre part pour faire ressortir le caracttre 
faux et pourri du prétendu patrimoine et des q.Lo r i eus e s c oriquê t.e s , 

La constitution d'un Etat unitaire en Italie et la constitu­ 

tion du pouvoir bourgeois s'expliquent dans le cadre général dEs 

processus de cette nature établie par le marxisme. Toutefois le phé-' 
nomène présente en Italie des aspects particuliers dont la conséquen­ 
ce est essentiellement un retardement du process~ par rapport au 
Thythme-de son accoplissement dans les grandes nations européennes; 
et cela~ empêché en.partie que les force~ de classe s'y manifestent 
dans la même pureté. 

Les causes sont bien connues ; elles sont d'ordre non seule­ 

~ent ethnique et religfueux mais surtout géographique. L'Italie, aus­ 

si bien continentale que péninsulaire, a constitué pendant des siè­ 
cles, après que l'extension de la civilisation au-delà du monde r0- 
main l'eut privée de sa position centrale par rapport aux territoires 
méditéranéens, une voie de passage pour les forces militaires des 

grands agglomératsqui s'étaient formés autour d'elle et un pont fa­ 

cile pour les invasions et même les mig:r.ations de peuples venus de 

tous les cetés. Les différentes zones du territoire furent à p~usieur 

reprises occupées, nrganisées et dominéE&.~ar des races conquérantes 
venues de l'Est et de l'Ou~st, du Sud et du Nord. Et aucune de ces 
races ne put rompre suffisamment l 'équilibr:? en sa 'f avelk pour cons­ 
tituer un régime stable, étendant son hégém~nie sur l'ensemble du ter, 

ri taire. C'est pou rquo i la base d'un ~tat dvnas t Lqus , a~stocréltique 

et unitaire n'y fut pas jetée au cours du MJyen-Age, comme il iidvint 

dans les autres grands pays qui de part leurs frontières gé0gr~phi­ 

qu~ et leur position dans le jeu do s forces eur opéerinas., se p:-ê­ 

taient mieux à pareille stabilisation. La présence du centre dE l' 

église en lutte contre une trop grande prépondérance,des castes féo- 
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dales et des seign@urs dynastique influença le phénomène; et c'est 

ainsi que se déte~mina une situation que l'on définit couramment 

comme une situation de dépendance vis-à-vis de l'étranger et de frag­ 

mentation en de multipl2s petits Etats autonomes •. 
Le capitalisme,à la veille de sa prédo~inanc~ dans l'économie 

européenne, s'était, depuis des siècles déjà, établi et solidement en­ 

raciné en Italie; mais l'inachèvement de l'évolution de l'~tat dans 

ce p ay s empêchait que la bourgeoisie italienne y trouve un centre 
étatique solide dont elle puisse s'emparer pour accélérer au maximum 

le rythme de la transformation sociale. 
Toutefois, par le fait même que dans les grandes plaines du 

N•rd se livraient et parfois se décidaient les grandes guerres euro­ 

péennes, et que d'autre part l'Italie était accessible par mer dans 

ses régions périphériques, elle subit très étroitement l'influence 
de la plus classique des révolutions capitalistes, la révolution 
française; et, s'il n'y eut pas à proprement parler de république 
bourgeoise italienne unitaire, il y eut une Italie nap?léonienne. 
La bourgeoisie reçut de l'extérieur l'idée de l'unité nationale, 
elle l'élabora idé-logiquement et socialement, elle la diffusa dans 
les classes moyennes et elle ne se servit pas moins qu'ailleurs des 

classes laborieuses pour la réaliser. 1\ais plus qu'Sn tout autre 
pays cette réalisation fut pleine de méandres et de déboires, et sa 
renommée repose sur l'l!lsage immodéré de la fausse rhétori'que dont 
est farci tout le cours oblique et opportuniste de la naissance de 

l'Etat bourgeois italien. 
Après avoir longuement hésité entre toutes les formes politi- 

~ues, de la théocratie nationale à la monarchie soi disant constitu­ 

tionnelle, en passant par la république fédérale et la république 
unitaire, la solution donnée par l'histoire au jeu de ces forces a- 

_vait~i~itialement un p~tentiel ~~s_et ~oÎ2~or~ée lamentable. 
Le ridicule petit Etat p1emonta1s qui, en se-gonflant, se 

voulait nation italienne n'était qu'un domestique stupide des grandes 
puiss~nces d'Europe, et sa monarchie aux prétendues gloires militai­ 
res n'était qu'une entreprise de location de capitaines de guerre 

et de chair à canon, tantôt aux français, tantôt aux espagnols, 

tantet aux autrichiens - traitant en t~ut cas avec le mi~itatisme 
le plus oppresseur ou le meilleur payeur. Seuls ces contrats pou- 



vait permettre à un pays placé dans une position aussi critique d' 

exhiber des siècles durant une apparence de continuité politique. 

Cependant le processus qui amena la dynastie et la bureaucra­ 

tie de l'Etat pié~ontais à'conquérir toute l'Italie mit en oeuvre les 

forces positives de la classe bour{eoise: ~ettant à proffut la tonne 
fortune des guerrei d'indépendance 3), qui pourtant n'avaient rein de 
glorieux, ·1a bourgeoisie italienne iéûssit à accomplir sa révolution 
sociale, brisa les dor.1inations clériclaes et.féodales; or, réalisant 
la fonction ciassique de la bourg~oisie mondiale, elle sut faire du 

prolétariat son allié le plus efficôce et construire à son intention 

la plus odieuse exploitation dans le nouveau régime. L'ouvrier ita­ 
lien fut traditionnellement le plus riche en_liberté rhétorique et le 

plus déguenillé du monde. 
Dans ce processu.~, appelé conventionnellement conquête de l'in­ 

dépendance, de l'unité -~t de l'égalit6 p~litiq0e pour to~s les ita~ 

liens, les groupes les plus avancés de la classe capitaliste du Nord 
s'assujétirent l'~con6mie de la Péninsule, se conquirent des débouchés 
utiles et des marchés,et vinrent dans de nombreuses zones paralyser 
le développement éconrmique et industriel lncal:, qui, encore oue re- 

... - . 1 

tardé, se serait pui~samment déployé à l'intérieur d'u~ rapport de 

forces politiques différent. ... - 

Par ailleurs, il n'y eut pas que la classe des propriétôires 

terriens du centre et du sud pour se placer, sans hé~iter u~ i~stant, 
sous l'égide du nouvei Etat ( et ceci prouve bien qu'aucune orienta­ 
tion féodaliste ne survivait plus dans ces couches sociales ) (4); 
même la tristement célèbre et soi d1sant classe dirige0nte du ~ud, 
composée d'intellectuels,de professions libérales et d'hommes c'affai­ 
res, s'unit au pouvoir de l'Etat itali~n en une parfaité symbiose 
basée sur l'exploitation concertée des travailleur~- et des pay~ans; 

en même teDps ils cJnstituèrent la matière première d~~ ~anoeuvres 

électorales et frounirent aux ministères des majorités extrèmement 
fidèles qui résultaient de tractations entre les'petits hobereaux 
et les hiérarques locaux, enrégimenteurs ~e voix électcrales, et les 

pouvoirs centraux, dispensateur~ de faveurs. 
Cette politique de services mutuellement rendus qui, dès les 

pre iiers temps du giolittisne(S)i n'a ~amais 0xcJu 1~ répression po­ 

licière, ni,mêr1e les polices parallèles, masqua en réalité une dicta­ 

ture qui, à des déc§nnies de distance, préfigurait celle de "iussoli­ 

ni.Elle se prgta merveilleusement à la mtse en place du f~scisme, réa­ 

lisé sans coup férir après la défaite des centres proléta~iens et 
ruraux du Nord, ainsi que des rares citadelles rouges du reste de 1: 
Italie. 



La voie politico-militaire suivie par le Risorgimento, si el~ 

le peut donner un excellent exemple d L'habilité politique, par­ 

court des ~tapes placées sysiématiquement sous le signe de la défai­ 

te militaire et de la trahison politique. 

La classe dominante italienne, passée maitre dans l'art de 

deviner à temps de quel c8té tourne le vent, changeant audacieuse­ 

ment de camps dans les conflits opposant les Etats étrangers, fut 
" conséquente· avec elle-même lorsqu'elle utilisa cette méthode pen- 

dant la période fasciste; mais lorsque la méthode fut prise en dé­ 
faut pour la pi~mi~re fois, causant la catastrophe, elle ne sut trou­ 
ver comme issue qu'une énième tentative de s'atteler au char du vain- 

queur. 
LA THEORIE DES DEFAITES GLORIEUSES. 1 

Ecrasée par l'Autriche en 1848! le Piémont parvient en 1859 

sous la conduite de Camille Cavour, vétltable fondate0r de la race 
des ruffiins italiens ) à mettre à pr~fit la victoire de la Fr2nce 
et à gagner la Lombardie; il se tourne alors vers le Sud. Il liquide 
facilement les petits Etats vassaux de l'Autriche(6), mais il doit 
s ' arrêter devant les Etats du Pape sur ordre de son patron f r ar.çe i s . 
Cependant le Piémont.s'empare sans coup férir de toute l'Itale du 

Sud, occupée par Garibaldi, sous prétexte que l'appui des anglais 
lui ·avait été négocié par ses soins;~on lui donne alors polimert à 
·chrisir entre la figure du héros national et les bagnes de la ~anar­ 

chie nouvelle. 
Après les batailles de Solférino et de f',ïagenta g;gnées par les 

français, il faut pour annexer la Vénétie atténdre celle de Sad0wa 
gagnée par les Prussiens, nonobstant les cuisantes raclées de Custc­ 
zza et- de .. 'Lissa. Enfin la rhcitnrique et pompeuse proclamation de I.' 
unité italienne et de Rome capitale est faite, une f~is encore gr~­ 
ce à la victoire des armées prussie~nes à Sedan et non pas certes à 
cause de la bouffonesqu~ brèche de la Porta Pia. 

L'Etat· nouveau fit lui aussi l'expérience du colonialisme. 
·~is il était dans ce domaine le dernier venu et, les chancelleries 
d'Europe répugnant à lui laisser les mains libres, il ne pouvait 

guère prétendre relier ses timides tentatives à la tradition des 

républiques maritimes italienne. Histôire de ne pas faire~â'excep­ 
tion à la régle, la conquite de la colonie de la .e r Rouge se fit 

par le terrible échec militaire d'Adoua. C'est au dépends de la Tur­ 

quie e~ ctise et talon~ée par les guerres que la L;bie est concuise, 
là encore au travers de lourdes e r r c-u r s et de q r avo s insuccès mili­ 
taires. 



vait permettre à un pays placé dans une position aussi critique d' 

exhiber des siècles durant une apparence de continuité politique. 

Cependant le processus qui amena la dynastie et la bureaucra­ 

tie de l'Etat piémontais à·conquérir toute l'Italie mit en oeuvre les 

forces positives d~ la classe bour{eoise: ~ettant à proffut la conne 

fortune des guerres d'indépendance 3), qui pourtant n'avaient rein de 

glorieux, ·1a bourgeoisie italienne iéûssit à accomplir sa révolution 

sociale, brisa les do~1inations clérièlaes et féodales; or, réalisant 

la fonction classique de la bourg~oisie mondiale, elle sut faire du 

prolétariat son allié le plus efficôce et construire à son intention 

la plus odieuse exploitation dans le nouveau régime. L'ou~rier ita­ 

lien fut traditionnellement le plus riche en_liberté rhétorique et le 

plus déguenillé du monde. 

Dans ce processu.5., appelé conventionnellement conquête de l'in­ 

dépendance, de l'unité ~t de l'égalit~ p9litiqJe pour to~s les ita~ 

liens, les groupes les plus avancés de la classe càpitaliste du Nord 

s'assujétirent l'fcon6mie de la Péninsule, se conquirent des débouchés 

utiles et des marchés,et vinrent dans de nombreuses zones paralyser 

le 9éveloppement écon0mique et ind~striel lncal~, qui~ encore que re­ 

tardé, se serait pui~samment déployé à l'intérieur d'u~ rapport de 

forces politiques différent. 
~ - 

Par ailleurs, il n'y eut pas que la classe des piopriétBires 

terriens du centre et du sud pour se placer, sans hé~iter u~ i~stant, 

sous l'égide du nouvei Etat ( et ceci prouve bien qu'aucune orienta­ 

tion féodaliste ne survivait plus dans ces couches sociales ) (4); 

même la tristement c&lèbre et sa; disant classe dirigeè~te du ~ud, 

composée d'intellectuels,de professions libérales et d'h~mmes c'affai­ 

res, s'unit au pouvoir de l'Etat itali~n en une parfaite symbiose 

basée sur l'exploitation concertée des tiavailleur~· et des payEans; 

en même temps ils cJnstituèrent la matière pre~ière d~~ ~~noeuvres 

électorales et froun~rent aux ministères des majorités extrèmerr1ent 

fidèles qui résultaient de tractations entre les'pefits hobereaux 

et les hiérarques locaux, ~nrégimenteurs ?c voix électcrales, et les 

pouvoirs centraux, dispensateurs de faveurs. 

Cette politique de services mutueltement rendus qui, dès les 

pre 1iers temps du giolittisr1e(S)J n'a jamais 0xc~u.l~ répression po­ 

licière, ni·mê~ie les polices parallèles, masqua en réalité une dicta­ 

ture qui, à des déc§nnies de distance, préfigurait celle de :iussoli­ 

ni.Elle se pr@ta merveilleusement à la mtse en place du f~scisme, réa­ 

lisé sans coup férir après la défaite des centres proléta~iens et 

ruraux du Nord, ainsi que des rares citadelles rouges du reste de 11 

Italie. 



La voie politico-militaire suivie par le Risorgimento, si el~ 

le peut donner un excellent exemple d L'habilité politique, par­ 

court des étapes placées systématiquement sous le signe de la défai­ 

te militaire et de la trahison politique. 

La classe dominante italienne, passée maitre dans l'art de 

deviner à temps de quel côté tourne le vent, changeant audacieuse­ 
ment de camps dans les conflits opposant les Etats étrangers, fut 

n 
conséquente· avec elle-même lorsqu'elle utilisa cette méthode pen- 

dant la période fasciste; mais lorsque la méthode fut prise en dé­ 

faut pour la première fois, causant la catastrophe, elle ne sut trou­ 
ver comme issue qu'une énième tentative de s'atteler au char du vain­ 

queur. 
LA THEORIE DES DEFAITES GLORIEUSES. 

Ecrasée par l'Autriche en 1848? le Piémont parvient en 1859 

sous la conduite de Camille Cavour, vétltable fondate0r de la race 
des ruffiihs italiens ) à mettre~ pr6fit la victoire de la Fr2nce 
et à gagner la Lombardie; il se tourne alors vers le Sud. Il liquide 
facilement les petits Etats vassaux de l'Au!riche(6), mais il doit 
s'arrêter devant les Etats du Pape sur ordre de son patron frar,çais. 

Cepend~nt le Piémont s'empare sans coup férir de toute l'Itale du 

Sud, occupée par Garibaldi, sous prétexte que l'appui des angl2is 
lui ·avait été négocié par ses soins;''on lui donne alors polimert à 
·chrisir entre la figure du héros national et les bagnes de la rronar­ 

chie nouvelle. r.~ 
Après les batailles de Solférino et de t1agenta ga~nées par les 

français, il faut pour annexer la Vénétie atténdre celle de Sad0wa 
gagnée par les Prussiens, nonobstant les cuisantes raclées de Custc­ 
zza et d~'lissa. Enfin la ihétnrique et pompeuse proclamation del' 

unité italienne et de Rome capitale est faite, une f~is encore gr~­ 
ce à la victoire des armées prussierines à Sedan et non pas certes à 
cause de la bouffonesque brèche de la Porta Pia. 

L'Etat nouveau fit lui aussi l'expérience du colonialisme. 
·~is il était dans ce domaine le dernier venu et, les chancelleries 
&'Europe répugnant à lui laisser les mains libres, il ne pouvait 
guère prétendre relier ses timides tentatives à la tradition des 

~ républiques maritimes italienne. Histoire de ne pas f~ire~e'excep­ 
tion à la régle, la conqulte de la colonie de la ;0r Rouge se fit 

par le terrible échec militaire d'Adoua. C'est au dépends de la Tur­ 

quie e~ tiise et talon~ée par les guerres que la L~bie est conauise, 
là encore au travers ee lourdes erreurs et de graves insuccès mili­ 
taires. 



Dès cette époque, où l'~mpér~alisme itolien va son train sur 

voie étroite, l'éionomie et la politique capit~liste italienne font 

déjà apparaître des symptômes évidents de l'orientation sociale nou- e-, 
velle, présageant l'évolution ~aritaliste du capitalisme. Des groupes 
nationalistes apparais~ent. Ll s . viennent f o rme r la droite bou r-qe o i s e 
en remplacement, du groupe traditionnel "clérical-modéré". Bren,1nt 
un caractère nettement anti-prolétarien, ils formulent les mots d' 
.erdre qui appartiendront plus tard au fascisme, tandis que leur pre­ 
sse est directement alimentée par l'industrie lourde dent les inté­ 

rêts vont aux spéculations sur la guerre et les actions outre-mer. 
L'économie italienne contenait déjà des germes non négligeables de 
monopolisme et de protectionnisme et l'Etat entretenait avec des lois 
fiscales ou douanières des industries parasitaires, p~~ exemple? .- =­ 
celles du sucre et de l'alcool. Economiquement et politiquement, la 

~r -bourgeoisie italienne, quantitativement pauvre par rapport aux autres 

bourgeoisies, éveluait donc vers sa phase fasciste plusieurs décen­ 
nies avant ~ussolini.Çette méthode bourgeoise t{auva son expression 
poli tique dans le "G'i o nn a Le d'Italia" avec les Bevione, les Fe de r+ 

zoni, tes Bergamini, à cheval sur le lib~ralisme et le nationalisme 
( ce qui n'empêche ~ue tel ou tel de ces messieurs passe aujou~d' 
hui pour un représentant mandaté de l'ant~fascisme ). C'était là 
un courant plus avancé et plus .audacieux que le classique libéra­ 
lisme économique et p~litique du "Corriere della Sera". 

Le jeu politique de la classe dominante italienn~~contir1ue à 
l'époque de la Triple Alliance avec l'"allemand détesté'' d~s m~nuels 
s ce La i r e s . (7) r, 

En 1914 les divers conseillers politiques de la dynastie hé­ 

sitèrent à peser le pour et le contre pour savoir la direction qu' 

il fallait donner au classique coup de pied.de i•~ne. Il est inté­ 

ressant de noter que les groupes nationalistes dépendant ae l'indus­ 

trie lourde passèrent o.uv~rtement èu soutien.à l'.intervention dans 
le cadre de la Triplice à la campagne la plUs·ènfla~m~e en faveur de 
l'intervention contre l'Autriché, ~cè qui démontre que pour labour­ 
geoisie industrielle mnderne les finalités de la guerre srnt maté­ 
rielles et non pas idéologiques. Cette retentissante reconversion 

n'empêcha pas les interventionnistes de la gauche démncratique, 

s!pcialisants ou répub}icains, d'accueillir ces alliés .è bras ouverts: 

dans la campagne belliciste de 19I5, refaisant ainsi la preuve que 

la genèse du fascisme trouve son incubation dans l'histoire de la 
classe dominante en Italie, dès la frrmation de l'unité nationale. 

Pendant la guerre europé~nne, le roi italien reste neutre 
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au prix d'une première trahison; ~u prix d'une seconde il intervient 
contre ses alliés, qui lui inflige à C~p~fetto la leçon qu'il rnéri- 

. • • " f Il t 11 n Il ( $ ) l tait. !\aiscc'est en vain, puisque q.r ace au ameux se o e 'I- 
t~lie de la tiaison de Savoie sort de la guerre agrandie des provin­ 
ces de l'Adriatique et de Trente. Et pour clore le cycle de la soi 

disant poltique étrangère, après les maigres avantages que les puis­ 
sances victorieuses de la première guerre mondiale lachèrent plus 
que Loq i quernerrt à la classe dominante italienne, 12 bour-qe o l s ie des 
Savoie commit une nouvelle trahison au détriment de ses alliés et 
de ceux qui avaient compensé ses défaites sur les champs de batai~­ 

les, en calculant qu'à la prochaine guerre la balance pe~cherait en 

faveur de la puissa~ce renaissante du militarisme allemand. Ainsi 

naquit l'Ax~ qui était d'autant moins conditionné nécessaireme~t par 
la phase fasciste qu'il était une réédtion de la politique de 1866(8) 
et de celle de la Triple Alliance. A travers la victoire supputée 
de la force allemande, l'Italie du Risorgirrentn et des Savoie, après 
avoir arraché en guise de hors-d'oeuvre un se11blant d'empire afri­ 
cain - grâce à une tactique qui, comme toujours, n'était pas sans 

auêràce, en ce sens qu'elle était un pari fêit sur la force des au­ 
tres - comptait bien, en continuant de charter la fausse rit~ur­ 
nelle de l'irrédentisme(9), s'arrondir encrre. Tunis, la Corse et 
aussi Nice et la Savoie que le vieux Papa Cavour, cet aigrefin 
passé maître dans le jeu, avait habilement vendues en 1859. devaient 

venir engraisser le grand Etat italien. 
~ai~ l'indisc0table continuité de ce jeu a été brutalement 

interiompue par le· cours des événements. Cette fois la victoire s' 
èst mise dans le camp ~prosé à celui dans leqJel l'adrrite bour­ 
geoisie italienne s'était r~;gé.e; la r-s t.e n t i s s arrt e IIMfaite est su::­ 
venue, et l'invasion, et mÉ)rie la èouble invasion.. Cetté fois, d'un 
c8té comme de l'autre, les deux coalitions en lutte se sont mo~tr~es 
décidées à arracher tout ce qu'il restait èe Jlumes ~u paon enflé 
de l'Italie des Savoie, dont ils méprisaie~t pareillement l'impuis­ 

sance militaire. •-t 
Et pourtant, une fois encoir2, cette bourgeoisie foulée aux 

., •:, 

($) Stellone : littéralement "grosse étoile" 

"~ donc aussi le soleil. 

ici "bonne" étoile), 
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pieds et balayée par l'hist~ire a repr~p~sé son petit jeu; au lieu de 

compter ses bosses et de remettre ses ~sen place, elle a eu l'impu­ 

~ence de s '~ffrir à combattre, de par 1er endorea/~ ~-o~bines d' é? al à 

egal, d'alliances, d'eff&rts de guerre, et ello repete son stupide 

cri de guerre "Nous vainquerons", au lieu d'avouer finalement qu' 

elle avait perdu pour toujouis. 

LES RAPPORTS DES FORCE$ SOCIALES ET POLITIWUES. 

Comment ces événements historiques se reflètent-ils en Italie 

dans le jeu des forces sociales et dans la lutte des partis politi- 

ques? 
Au début le prolétariat ne pouvait pas ne pas répondre aux 

offres d'alliances que, plus que la bourgeoisie, souterrain~, lui 

lançaient les classes intellectuelles; il sentait bien qu'il devait 

collaborer à la destruction des structures féodales et des influen­ 

ces ecclésiastiques pour se mettre à la hauteur d'une t~che qui se­ 

rait la si~nne ultérieurement. 
C'est pourquoi,en Italie peut-~tre plus qu'ailleurs, les ouv- 

riers ~t les paysans marchent.pendant des lustres sous les drapeaux 

des idéologies bourgeoises jacobines, ils donnent un coup de main à 

la bohême de la gauche bourgeoise, ils sont imbus du v·'""cabulaire et 

~de la mentalité de la démocratie avancée. Jusqu'à 1900 les très im­ 
portants mouvement des travailleurs urbains et ruraux d0ns le Sud et 

dans le N0rd, t~ut en prenant de plus en plus l'aspect de mouvements 

de classe, apparaissent comme le secteur le plus avancé des soi di­ 

sant partis populaires. Le Parti Socialiste se développe, mois il 

est surtout la force animatrice de l'extrè ~e-gauche parlement~ire 

classique qui n'est monolitique dans l'arène qu'en.l898(lID), l<irs­ 

que 1~aile droite et l'aile gauche de~la bourgeoisie sont en conf- 

lit, ~u, plus précisément, l•rsque, pour· la première fois~dans l' 

-histoire, la bourgeosie libérale tente ~e réviser ses m6thodes 

de faire face à l'éclatement du mouvement social sous. l'aspect 

la f e r c e armé.e de 1 'Etat. 

et 

de 

Les cadres du mouvement· s o ci.a l â s te_ et prolétarien s o.pt f armés 

eux-m~mes à cette école ~ussi grandilequente que vide de contenu qu' 

est la démocratie à la Carducci en littératu~e, .à la B~va-Cavalotti 

en politique, t~urnoi de Don Quichntte hennêtos et attardés, fulmi­ 

nant au nom de la !iberté, de l'Honn~teté, de-l'Humanité et autres 

glorieuses vieilles lunes. 
Beaucoup plus sérieusement, dans le sous-sol de la rvie poli- 
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tique, la boJrgeoisie travaille à l'emprisonne~ent idéologique des 
hiérarchies prolétariennes par le moyen de son.organis,!jtion la plus 

r4actionnaire~et la plus apte à se dresser contre le spectre de la 

lutte de classe : la franc-maçonnerie.~ l'époque cett~ organisme 
prend une place prépondérante et parfois décisive dans la tactique 
qui consiste à atteler au char de l'opportunisme les ~rerüères ten­ 

tatives d'actiàn autonome dé lJ classe ouvrière. 
Il faut rechercher dans l'origine impure de la bourgeoisie en 

Itali~ l'explication du retard que la théorie révolutionnaire mar­ 
xiste a mis pour se répandre dans los masses. Elle explique aussi 
le fait que les tendances anarchisantes aient amplement prévalu, 
tendances qui ne sont qu'une exaspération, ooür 
d'ordre littéraire, du libéralisme bourgeoi3 et 
cher à l'Illuminisrne(ll)_ C'est cè qui expllque 

les neuf-diziè~es 
de l'individuaJisme 
aussi que, précédent 

t)ute tendance marxiste solide, se dessinen~ dans le·prolétari~t des 
courants d'un c8té réformistes t 11 b t· n · t d l' - d' e co a "lra 10 MS es, e au ,,re 

orientation syndicaliste, sur le m~dèle s·~r~lien français. 
Tout cela est CAiffé;encore par le m1the de l'anticléricalis- 

me. 
A cette.époque la guerre à coups de rhétorique·et d'arguments 

conventionnels contre la soutane noire du curé est préôientée comme 
1~ fait central de l'histoire et son succès est un postulat devant 
lequel tôtit autre doit céder. Le patron bourgeois le plus ,idieux 

peut devenir 1~-- frère du travailleur etr_,ploi té s'il daigne Laric o r un 
petit blasphème contre le Bon Dieu K contre son v i ca i r e sur c o t t o 
terre~La· lutte pour~~e dégager du filet gluant de cette trompe~ie 
anticlassiste fot longue et difficile et priiot des aspects qui :)eu-­ 
vent s~mbler secondaires aujourd'hui : intransigeance aux élec~ions 

pol1tiques primaires et secondaires, ruptUlre 0vec les blocs antic:é­ 
ricaux aux élections administratives, inccmpatibilit6 èntre Parti 

Sr-c i a.l Ls t e et f'ranc-··laço'nnerie. En nême temps le Parti, d aris s 3 
-n~utte contre les deux révisi~nnismes, r~formiste et syndicoliste ' 

basait son orientation sur le marxisme et, lorsque la première guer- 
l"J·. r e mondiale éclata, sa direct~:on était au ma i n aux m a i n s de so frac­ 

tion r~volutidnnaire intransigejnte. Le chef do cette fraction, après 

l'expulsion des rpportunistes de droite, Brnomi et Cabrini ( tenants 

de la co Ll ab-ir'at i on avec la monar ch i.e-, laquelle ava i t tourné avec 

·- enthousiasme vers la poli t i que franc-ma-çonnisante de gauche ) et 

Podrecca ( apol~giste de la guerre imp~rialiste de conqu8te de la Ly­ 
bie ) , fut Benito Mussolini, directeur de. I.' "Av arrt I ! 11• Celui-ci, 
non sans quelque ~xagéra~tin vol-rmtariste et blanquiste suspecte, 
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avait diffusé des slogans de déf ai t.I sme r-é ve Lu t i.onne i r e contre ta 
rmurgeoisie doninante, qui, selon son habitude, associait aux orgies 

littéraires du Li.bé r a l i sme avancé, la répression sans mé naqcnerrt , 
p-.licière et s rmé s , des révoltes. de la faim; et qui, selon son habi­ 

tude, et ~vant que les matraques ne devinssent célèbres, faisait 

prctéger par des brigades de tueurs la rapine dans les adMinistra­ 

tions et la. fraude dans le chienlit élect~ral. 

LES SOCIALI~TES ET LA GUERRE. LES LUTTES DE L'APRES-GUERRE. 

La préparation classiste des dernières années per~it au pr~­ 

létariat d'Italie de mieux réagir que dans d'autr0s pays à l'opp~r­ 

tunisrne de guerre. 
La conscience politique de la classe des travailleurs permit 

de résister au débordement des trois mensonges qui sont le fondement 

de la pP-:rag,a.nde ir~terventionni~te ~is ant à', muse1e~ tout0 velléité 
d'action de lutt~ de classe : defenore la democratie contre l'impé­ 

rialisme teutonique, faire ~riomphe~ le principe des nationalités 

en libérant les frères "irredenti 11 ( 
12) , déf encre le sol _sacré de 1 a 

patrie contre l'intervention étrangère. Mais si le prolétariat et 

son parti ne capitul~rent pas, ce fut justement le ''chef des int­ 

ransigeants'' qui capitula tout seul - ce qui d6montre bien la valeur 

'que peuvent avoir les "c hef s " 'd ans le jeu des f e r c e s sociales. La 

tr~hison de Benit• ~1ussolini envers le p~~létariat et la révolution 

pcrtE la date du lB~ectobre 1914; le 23 ~ars 1919 et le 28 octnbre 

1922 il n'aggrava pas les chefs de sen délit (l3), il _ne fit que 

suivre ilies leis politiques et histnriques dans l'impulsion qui leur 

venait logiquement de la prémisse de 1914. 

Le cyciene de la guerre une fois passé, le PF•létariat s0- 

cialiste· qui avait dû.la subir eut un pu~ssant retour de combatti­ 

vité de classe et tenta de ~e poser le .. p~•blème de jeter._.:) bas du 

pouvoir la classe qui, malgré~sa victoire à la guerre,l!npprimait. 

Mais les ar~es matérielles et politiques n6cessair~s à cette t3bhe 

n'~taj_ent pas pleinement f•rgées. L'intransigeance anti-~ollabora­ 

tionnistej de mêm~ que.l'opposition à la guerre, que lù centrale 

du Parti .3ociaLhstE: avait inclue dans la stupide f o r.nu l.o "ni adhé­ 

rer ni collaborer11, constituait une plate-forme insuffisante pour 

que fut compris et réalis6 le postulat historique de la ccnqu~te 

insurrectionnelle du pouvoir et de l'insta~ration de la dict3ture 

du prolét~riat~ Il s'ensuivit que beaucoup dans le Parti ne surent 

pas r e c e voir l "Lrnpu Ls-i-e n histerique -f e rm i o ab Le qui p r o vc n o L t de la 
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rév~lution russe et qui alliait pour la pre~ière fois la théorie po­ 
litique à l'action combattante révolutionnaire du prolétariat mondial 

Bien que leur renouveau ait été magnifique, les batailles i­ 

solées ( qui s'exprimèrent sur le plan s~ndical par des grèves vic­ 
torieuses, et par les grandes g~èves politiqu2s dans les principales 
villes, suivies par l'occupation des usines et autres centres de la 
vie sociale ) ne fusionnèrent pas comme il aurait fallu en un assaut 

unique contre le pouvoir central de la bourgeoisie. 
Celle-cru, à vrai dire, sentit le vent et sut affronter la tem­ 

pête avec une conscience du moment historique et un réalisme de vues 

suffisants. Dans la premiè~e phase de l'après-~u?rre ( 1919) la 
classe dominante adopta la politique traditionnelie qu1 consiste à 
noyer l'~lan de classe dans la satisfaction partielle des revendi­ 
cations économiques et dans une orgie de parlementarisme discou­ 

reur ~t paper~ssier. Nitti(l4), l'un des hc~me~ les plds habiles de 

la classe politique italienne, fit entrer sans hésiter au parlement 
150 députés socialistes, tandis que le malin petit roi constitution­ 
nel frétillait de sympathie pour leur aile droite, espérant l'atti­ 

rer dans une combinaison de gouvernement. 
Par la suite le vieux Giolitti, homme politique plus consorn­ 

~é, tout en se gardant bien d'amener la banière de la dém~cratie, 
commença à préparer les tranchées de la résistancè armée. Sans au­ 
cùne peur, cette prudente canaille, ce maitre de la politique italien 

ne laisse ies ouvriers ent~er dans les usines et prend bien en main 
les polices. Sa f~rmule ~vait toujours 6té qu'on gouverne l'Italie 
avec le ministère de l'Intérieur - le pouvoir du libéralisme ita­ 

lien a toujours été une affaire de police. 

LE FASCISME. LES FACTEURS DE SA VICTOIRE. 

. ., 

Ce pendant le complice d'avant-garde de la classe dominante 
italienne, Benito Mussolini, s'employait à incarner la réacti~n 
des forces conservatrices et fondait le mouve~ent fasciste] La po­ 
litique fasciste, caractéristique du stade bourgeois m0derne, fai­ 
sait en Italie sa première exp6rience classique. Avec le fascisme, 
la bourgeoisie, qui sait pourtant que l'Etat officiel avec toutes 
ses -~tructures est son comité de d~fense, cherche à odapter s0n 

individualisme· clas~~que à une conscience et un encadrement de 

classe. 
Elle vole ainsi au proléta~riat son secret hist~rique et, 

pour ce faire, ses meilleurs prétoriens sont les trnnsfuges ces rangs 
prolétariens. Dans le cadre fJsciste, la bourgeoisie italienne, en 
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.~ .~ 
effet, sut s'engager personnellement et en9ager per:.onnellement ses 
jeunes dans la lutte, lutte pour la vie et pour la sauvegar@e de ses 

privilèges exploiteurs. '1ais, naturellement, le fascisme consista 

2.ussi à encadrer dans les rangs d'un parti et d'une ~ilice de com­ 
bat civile les couches d'autres classes tourmentées par la situ.J­ 
tion, y compris quelques éléments prolétariens déçus par la fèusse 
apparence des partis qui depuis des années p2rlaient de révolution 
mais dont l'im;iuissance se manifestait ouvertement. 

La t3che immédiate du fascisme est de ~antre-attaquer l'ac­ 

tion de classe du prolétariat. Le but n'est plus uniquement dCfensif 
cernmc l'est la fonction traditionnelle de la politique d'Etat; il 
vise à détruire toutes les formes d'organisation autonomes du pro- 

létariat. Lorsque la situation soci3le est mOre pour la révolution1 

même si c'est au prix d'un processus difficile et très heurté, tout 

org2ne des classes exploitées que l'Etat n'arrive pas à absorb2r 

et à prendre au filet de sa structure pléthorique et qui continue 
à vivre sur une plate-forme autonome deyient une position~c''assaut 
révolutionnaire. La bourgeoisie dans la phase fasciste comprend que 
ces organismes, quoique tolérés par le droit officiel, doivent être 
~uppri~és, et, comme il y aurait des inconvénients à en~oyer les 
fDrces armées de l'Etat pour le faire, elle crée la milice armée ir­ 
régulière des groupes d'actions et des chemises 0oires. 

La lutte s'engagea entre les groupes d'avant-garde du prolé­ 

tariat et le~ formations nouvelles du f~cisme et, on le ~ait, fut 
' a 

perdue par lGs premiers. ~~ais cette d6faitc et la victoire fascsite 
furent rendues possibles par le jeu de trois facteurs concommittants: 

Le premier facteur, celui qui fut le plus 

évident, le plus impressionant dans ses manifestations extérieures, 

dans los chroniques; dans les commentaires politiques, dans tous 
les jugements fondés sur ilies critères conventionnels 0t tradition­ 
nels, ce fut pr6ciséMent 1~~rganisati~n fJsciste mussolLniennc, avec 
ses brigades, ses fanions noirs, ses t~tes de mort, sas ~rign~rds. 
ses mJtraques, ses bidons d'essence, son huile de ricin et t~üt ce 

féroce attirail. 
L e s E.: C o n d facteur, celui qui fut réRll8rnent 

dCcisif, ce fut toute la force organisée de la structure ~tatique 
bourgeoise9 constituée~par ses organismes. J.orsque 1~ ré0ction vi­ 

goureuses du prolétariat repoussait et écrasait les noirs ( cela se 

pr~uisit très souvent au début), la police intervon~it partout1 
J t t a q u a n t e t a n é an tissant les V3inqueurs 

av~c indiff&rcnce et satisfaction rouges, alors qu'elle assistait 



- 87 

à .l'épop2e fascsite Lor s qu t e l.Le était couronnée de succès. La magis­ 
trature qui, dans les cas de délit de subversi~n et-de ''complots 
cornmun i.s t e s!", distribuait des trenteanci5e bagnes et de travaux f o::rcés 

en plein rJgime tibéral, acquittait ces braves garçons des brigades 
de Mussolini, pris en flagrant délit de r~volution et d'assassinat. 

L'armée, dans le cadre~ d'une fameuseE circulaire adressée aux offi- 

,. 

ciers par le ministre de la guerre Bonomi, était tenue d'appuyer les 
actions com~attantes fascistes; et toutes les autres instit~tions 
et castes ( famille royale, noblesse;glise, hautes sphères adminis­ 

trùtives, parlemeo.t) accueillaieot avec joie et applaudissements 
. . - 

l'avénement de l'unique force qui était venue enrayer le péril bol- 

chévique. 
Le troisième fat eu r, ce fut le jeu politi- 

que infame et défaitiste joué par l'epportunisme social-démocrate 

et !égalitaire. Au rn•~cnt o~ le mot d'or~re devait ~tre de r&pondre 

- r6pondre;, puisqu'op n'avait ni su ni pu la ~révenir et l'abattre 
sous son malpropre déguise~ent d&rnocratique - ~e r~pondre à l'illé­ 
galit~ bourgeoise par l'illégalité prolétarienne, à la vi~lence fas­ 
ciste par la violence révolutionnJire, à la terreur contre les tra­ 
vai~leurs par la terreur contre les bourgeois et contre les profi­ 
teurs de guerre jusque dans leurs maisons et dans leurs lieux de 
plaisir, à la tentative d'affirmer la dictature capitaliste ~e ré­ 
pondre par la tentative de tuer la liberté légale bourgeoise sous 
les coups de la dictature de clJsse du prol&tari1t; au lieu de tout 
cela on orchestra la campagne poltrone du victimisme moutonnier, on 
donna le mot d'ordre de la légalité contre la violence, du désar- 
mement contre la terreur, et l'on diffusa de toutes les façons p0s­ 

sibles dans les masses la propag~nde insensée selon l~quelle on ne 

devait pas avoir recours aux aimes mais attendre l'intervention 
immanquable de la Haute Autorit2 d2 l'Etat, qui, à unmoment d1nné, 
dans le cadre de la loi et en application de ses chartes, garan­ 
ties et stat~ts, prendrait l~s mesures nécessaires pour casser los 
rein~ au mouvement fasciste ill~gal. 

Le f.ascis!;le _n' a_urai \ pas gE1gné la p ar t i e s ans le jeu cnnccm­ 
mi ttant de ces trois facteurs. Ce qui 1' atteste, c'est L:1 ris is t,rn­ 
ce héroique du prolétari!t, ce sont les port0s d2s Cha~bres du Tra­ 
voil enfoncées à coup de canon sur les pl2ces publiques jonchis de 

cadavres appart~nant aux brigades noires, ce sont d~ns certai,es 
villes los quartiers ouvriers pris d'assaut, p1r l'arnée à Par~e, 
par les carabiniers à Anc8ne, par 13 flotte tirant sur Bari, c'est 
le sabotage r5formiste de tqutes les grandes grèves locales Et na­ 
tionales jusqu'à celle d' .ioù t 1922 ( qui, de l' a ve u ciè Mussolini 
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iui-même, marque l'affirmotion définitive du fascisme, car la clo,,,­ 
ne rie de la ~arche sur Rome en wagons-lits le 28 ocotobre ne fut 

qu'un spectable donn~ aux badauds ). Et, à supposer que la mention 

d'~vénements qui ne se somt pas réalis,s ait une signification his­ 
torique, on peut bien dire que si le fascisme avait manqué sa vic­ 
toire cela aurait signifié non pas le salut de la démocr~tie mais 
la continu~tion de la marche·révolutionnaire rouge ot la fin du ré­ 
gime de la classe dominante italienne. A bien voir les chcsesJ tous 

les représentants de cette classe, qu'ils fussent conservateurs o~ 

S"-Cial-réforrniste~, prêtres ou francs-maçons, applaudirent chaleu­ 
reusement leur sauveur. 

Si l'accueil fait à l'organisation fasciste est justement le 
reflet du premier de ces trois facteurs de la victoire, il faut mct- 

(1 . 

tre au compte du second ( la force de l'Etat) les partis et les 

hommes qui gouvernèrent l'Italie de 1~10 à 1922, les libéraux comme 
Nitti et Giolitti, les social-réf~rmistes comm~Bonorni et·Labriola, 
les cléricaux en voie de démocratisation comm~ Meda et Rodin0, les 

~ . 
·radicaux 'du genre Gasparotti et ainsi de sui te. A~ compte du troi- 
sième facteur, qui dst la politique défaitiste des chefs du prolé­ 
tariat, il faut porter les d'Aragona et les Baldesi, les Tvrati et 
les Trèves, les Nenni et consorts qui, au nom de leur part~s et de 

.leur syndicats, réussirent à signer le pacte de paix avec ~e fasci­ 
sme, pacte qui impliquait le désarmement des deux parties, mais qui 
naturellement n'eut pour effet que de désarmer le pro:6tariat. 

LJ.. LL<UIG/-\TION DES COMPLICES DU FASCISME. 

Arrivé au pouvoir, le nouveau mouvement politiqce de la cla­ 

sse dominante italienne s'entendit le mieux de monde av0c le Roi 

démocratique, franc-maçon et socialisant, et r.'eut aucune peine à 
'se trouver do~ serviteurs parmi lés parlementaires giolittiens, li­ 
dér2ux, radicaux ~t catholiques-populaires. On continua d'extirper 
tout ce qui pouvait r~ster du mouvem cGt ouvrier autonom~, mAis dans 
des formes qui pouvait dorénavant rev@tir l'illégalisme d'apparen­ 

ce officielle. 
Le nouveau pouvoir, dont i~ clef ~tait de toute évidence le 

remplacement du chArlatannesque complExe des partis bourqeois tra­ 

ditionnels par le parti unitaire bourgeois ( première réalisation 

de cette tendance du Monde moderne, qui fait que dans tous les grands 
Et1ts en phase impSrialiste le pouvoir sera g6ré par une organisa­ 
tion politique unique), s'empressa de passer à la liquid~tion des 



vieilles hiérarchies politiques, et ses complices de la pre~ière 

période furent liquidés et tèje~is à coup de pied de la scène poli­ 

tique. L'épisode central de lti résistance de cette catégorie poli­ 

tique qui s'apercevait trop \tird de la tournure pris~ par les évé­ 
nements, m~is qui historiqué~ ent n'aurait jamais changé de route 
( changer à temps, cela aurait Voulu dire rènoncer à saboter la ré­ 
volution), fut constitüée pa; lallutte née après le meurtre de Mat­ 

teotti(lS). 
Cet igmible groupe de t.r-aî t res invoqua et se piqua de l'appui 

et de l'alliance du pr c l é t ar-i at pour renverser le f as c s i sme , mais 
dans le m~me temps il ne cessa de dénigrer tbut~ violence de masse 
et de· réclamer en p.l.eurru.ch arrt l 'inter.vention légcJle de la dyn as t i e . 
de fairel'apologie de la loi, du~roit et de la morale - piètres ar- 

mes que tout cela, qui n'égratignaient pas du tout les cadres gran­ 

dissant du fascisme. 
En un tel moment, l'avant-garde conscientedu prolétariat 

avait le devoir de na pas verser une larme sur la liberté violée de 
ces malpropres domestiques du fascisme, mais, après avoir encaissé 
virilement le toupnant. de la contre-révolution, elle pouvait fort 
bien se féliciter du destiri de ces pitoyables épaves des cliqves 
parlementaires. A l'opposé, c~eit à ce moment-là que commence à se 
former le produit le plus écoeurant du fascisme, l'antifascisrr2 bour­ 

souflé, inconscient, privé de toute caractéristique, incapablE de 
classer historiquement son adversaire, incapâble de comprendre que, 
si la victoire de l'adversaire a été possible, c'est parce que la 
politique bourgeoise, usée et pourrie jusqu'à la moëlle, était à 
bout de souffle, incapable de concevoir que seule là révolution peut 
dépasser la phase fascsiste, et qu'opposer à la r~vol ution 12 nos­ 
talgie du retour aux institutions et aux formes étatiques de lapé­ 

riode iiii précéda la révolution, c'e~t vraiment la plus réacti~nnai­ 

res des positions. 
Durant s~ première période le fascisme ap2isa les résistances, 

liquida ce qui restait des vieilles organisations politiques, ~it 
en place sa solution aux questions sociales, solution qui n'était 
pas originale et ne résol~ait rien, en emprOntant aux programmes 

du socialisme réformiste~l'i~tégration à i'Et~t des organismes syn­ 

dicaux et la création d'un mé c on i sme d' ar-b i t r aqs central qui, aux 

fins supr8mes de conserver l'exploitation patronale, compensait les 
gains et les rémunérations des travailleurs e•î contenant à grand 
peine la sp~culation capitaliste dans le ~adr1 d'un plan économique 
général. 
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Mais ce premier essai d'administration de la vie soci~le 

par une politique totalitaire donna des résult2ts plus que maigres 

dans l'espace politique italien dont le potentiel intrinsèque é­ 
tait faible; et la solidité apparente du régime ne se maintint que 

grâce à l'abus immodéré d'une rhétorique bavarde qui fut la digne 

continuatrice de la creuse tradtion du parlementarisme italien. 

Du po i.r.t; de vue conventionnel et bourgeois, le f ascisrne mar­ 

qua une ère nouvelle par rapport au cycle précédent de la classe 

domin2-nte italienne, dans le développenent de sa politique intérieu­ 

re et extérieure. A l'opposé de cette antithèse. sur l~quelle s'ac­ 

cordent, bien qu'ils s'opposent, l0s doctrinaires d'operette dur 

fascisme et de l'antifascisme, une évaluation marxiste reconn2.ît 

une cpntinuité et une responsabilité historique logique et cohé­ 

rente dans l'oeuvre et dans la fonction de la classe dominante i­ 

talienne avant et après le 28 octob~e.1922(l6). 

Le mouvement fasciste lui-même, avec sa pseudo-théorie qui 

ne sut jamais prendre corps, naquit, avec ses attitudes, ses consi­ 

gnes, ses organisations et ses chefs, du mouvement des faisceaux 

interventionnistes de 1914; et c'est à lui que se réfèrent tous 

les mouvements qui se réclament de l'antifascisrne. 

La continuité directe des mouvements dans les périodes par­ 

lementaire;, fascistes et post-fasciste:actuelle est inscrite en 

filigranne dans le processus de la liquidation de la tradition an­ 

tivaticane. Lorsque la gauche prolétarienne répudiait l'anticléri­ 

calisme de façade, on lui reprochait de favoriser le p&ril cléri­ 

cal. ;1ais en réalité la politique indépendante prol6tarienne se jus- 

tifiait, non seulement par l'estimation que ce péril n'était pas 

plus grave que celui .qu'il y av~it à dénaturer la physionomie de 

classe du parti prolétarien en collaborant avec les franc-maçons; 

elle trouvait ~ussi sa justification dans la ~ert~tude que ce pé­ 

ril était un spectre fictif et que, bien que pr6senté à l16poque 

comme un fait effrayant bouch~nt tout l'horizon historique et po­ 

litique, il s~r~it oubli~ avec désinvolture et impudence dans un 

proche avenir. 

Parallèlement à la politique intelligente pr~tiquée par le 

Pontificat vis-~-vis des nouv0aux rapports sociaux de classe du mon­ 

de bourgeois, l'intrinsigeant parti cléric~l se tr~nsforMait au 

l:::nd0rn-:ün de la quc r r c c n "Pc r t i Populaire Lt a l i cri'", aujourd'hui 

ifDC3mocratio ch.ré t i.cnns v , dont 1 'action a pour dom.i i no la consti tu­ 
tion p~rlemcntaire itali~nne. 

Comme: le mo uvorne n t. socialiste, Lo mo uv-vnorrt c o t ho Lâ quo av a i, t 
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~té~c6ntre la guerre. La Pape Uenoit XV avait trouvé de puissantEs 

invectives pour flétrir l'inutile massacre, et il était mort préma­ 

turément,dit-t-on, en voyant les c~rétiens s entretuer au nom de 

Dieu. A la guerre fit sui te u.io poli tique de réalisme oppcz-t.un i s t.e , 
Comme toutes ll:s forces bourg2ois2s, les catholiques virent avec 
joie l'action fascsite déjouer le péril rouge et ils offriren~ l~ur 
collaboration directe au fascisme dans ses pîemiers ministères. I.i­ 
quidés au cours de L:1 crise 1924-1925(l7) avec les aut.r e s dorne s t.I>­ 
ques s t.up i.de s , Le s catholique; popul a i r-e s opè r è r errt une lente con­ 

version 2u terme de 12 quelle ils Apparaissent aujourd'hui comme 

l'un des maîtres-piliers de l'antifascism2. 
Cependant l~Vatica~ poursuivait sans interruption sa poli­ 

tique de liquidation j1 ses i~transigeances vis-và-vis de l'I~alie; 

en dépit de sa polémique théorique contre la pscudo-idéologi0 fas­ 

ciste déifiant les c onccpt.s de Patrie, d'Etat et de Race qu'il ne 
pouvait tolérer, il p a rve na i t .à la conciliation complète, ce ·:ieux 
rêve de tous les conservateurs italiens, en :i:-éalisant à l'apoqée du 
cycle fasciste le Concordat de 1929 et en mettant fin~ la phJse 

historique de conflit commencée en 1870. 
La dynastie des Savoie, tout à la f o i,s bigot te et ::ithé·?, pir, 

étiste et maçonnique, c r ova i t consolider à terme avec cette crnquê­ 
te sa base poli tique. La prétendue démocratie qui renaît auj o.rr d 
hui et s'emploie stupidement à défaire l'édifice fasciste mie:te 
par miette, n'a pas eu un mot pour renier 12 Concordat de Rat~i et 
de Mussolini ou pour ressusciter, fQt-ce à titre commémoratif, la 
gl~irc de sa rhétorique antivaticane d~ passé. Lorsque le damina­ 
tGur, que rois et papes avaient redout& et élevé .à leur rang .Jar 
des eolliers et des Croix, fut bdlayé par d'~utrcs forces, la hi0- 
rarchie du Quirinal et celle du Vatican fuîcnt bi011 d'accord ;ou~ 
se présenter en ennemies et d0structrices du pouvolr de ~ussolin:. 
Si, dans le fatras politique des partis anti~ascistes, il s'élève 
quelque timide objection sur la pr~tendue vi~ginité antifasci;te 
des Savoie, ou au moins de Victor-Emanuel !II, lo sil~~ce est pres­ 
que complet sur là manoeuvre politique qu:~ccornplit d~ faço~ 3nalo­ 
guo l'actuel pouvoir pontifical. Cc qui explique cctt0 différ~nc0 
de c ornpo r t oracrrt chez nos antifascistes, ci o s t à L: fois :!._ 1 12 che t.e 
congénitale des hommes poli tiques italiens et L:. fait q ue, t.indis 
que les actions du roi savoyard sont tombées p~r si~it~ à la verti­ 
cale, la Curie romaine r o s t.e t ouj our s une f o.c e h i s t or-t quo ab:;olL'­ 
mo rrt cf f icace, que les v i c i.s s i. t uda.s de la que r re n'ont po s éb::.:1n­ 
lée ot qu'elles ont peut-0trc raffoDnie. 
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La position de cette force dan$ le conflit entre les classes 

sociales démontre une fois de plus la continuité et ~e rapport qui 

existent entre les positions bourgeoises.f~sci~tes et antifascistes; 

bien que présentées sous des rhétoriques différcnt~§,:celles-ci se 

fondent sur les idées de collaboration de classe et sur la propa­ 

gande en faveur d'économies pseudo-collEctives, qui sauvent le prin­ 

cipe ds l'exploitation bourgeoise en tentant d'éviter la pression 

antagoniste de l'organisation du prolétari~t. 

Dans ses d6clarations faites pendant la guerre le pontificat 

·est arrivé parfois, lorsque l'issue de la guerre était incertaine, 

~. formuler une critique des causes de la guerre qui en fait remon­ 

ter l'origine à une époque bien pl~lieculée que celle o~ les régi­ 

mes de Mussolini et Hitler sont apparus, et qui dénonce les effra­ 

yantes disproportion entre les fortunes ploutocratiques et la mi~ 

sère ouvrière ~aractéristique de la société moderne; mais aujourd' 

hui il reprend dans son çrogram~e économiqu0 et politique positif 

les thémos r6actionnaires du corporatisme fasciste etr de la démo­ 

cratie progressive en vogue de nos jours~ Fonder en politique la 

démocratie sur la moralité des gouvernants et de la couche profes­ 

sionnelle gouvernementale., voilà un mot d'ordre historique aussi 

arriéré que celui qui consiste à invoquer une économie de fr2gmen­ 

~ation de la richesse et de pulvérisation de la propriét6 pour don­ 

ner l'illusion à ceux qui sont écono~iquement opprim6s quo le ca­ 

pitalisme, au lieu d'aller toujours plus follement vers les tour­ 

billons des disparités économiques, peut se transformer en régime 

dans lequel tout le monde sera à la fois travailleur et proprié- 

taire. 
Le fascisme ne tint pas un autre langage aux masses exploi- 

tées. Il n'est pas étonnant que les économistes des d&mocraties po­ 

litiques et syndicales acceptent les mots d'ordre du Vatican, abou­ 

tissant au plan de socialisation des latifundia et des monopoles, 

plan qui ne m:1sque rien d'autre que le devenir monopolistique et 

fasciste du capitalisme d'Etat. 

Hier cléricaux et anticléricaux, aujourd'hui fascistes et 

antifascistes, les bourgeois, du point de vue de la méthode histo­ 

rique du prolétariat, parcourent, en Italie comme dAns le monde, 

un cycle unique et une crise parallèle. 

LA RIDICULE REEDITION DU RISOHC:iI. ŒNTO. 

C'est poµr tout~s ces raisons que l'actuel mot d'ordre d' 
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une rpétition et d'~ne restauration des conqu0tcs du Risorgimento 
hational italien est beaucoup plus réactionn~ire que les mots d'or­ 

dre du f as c i smc lui-même. Non s eu l omorrt une ,;ré.~di t i ori'' de ce genre 

est historiquement un non-sens, mais 12 voie du Risorgimento n'est 
pas· autre chose que la voie qui a mené au régirne fasciste comme à 
son débouché historique. 

L'idée que le fascisme doit ~tre considéré différemment de 

tous les autr~s processus sociaux et historiques, comme un~ maladie 

ou , si l'on veut, comme une distraction de l'histoire, comme un 
lever et un tomber de rideau sur un spectacle choquant, comme une 
parenthèse brusqaement ouverte et brusquement fermée, revient à 
consid6rer que cet~e phase historique n'a aucune racine dans tous 
los événements qui la précèdent et que les événements qui 12 suiven· 

peuvent ne pas être influencés par elle. Une telle idée est à l'op­ 

posé de la conception scientifique et marxiste de l'histoire, et 

elle doit être repoussée par elle sans pitié. Une telle idée enfin 
revient à rétablir et à exalter, sous prétexte de radicalisme anti­ 
fasciste, les causes même qui ont engendré le fascisme; elle est la 
plus garce des idées que la politique de ce temps ait pu mettre en 
circulation. La conscience poltique du ~rolét~riat repousse donc 
l'invitation à donner à la classe de ses exploiteurs un nouvel 2p­ 

pui et une nouvelle alliance pour refaire ensemble lu chemin qui a 

conduit à la situation présente, ei elle refuse de prendre au s&­ 
ricux m0me un instant la bourgeo sie italienne présentée sous la 
lumière romantique qui soi disant l'illuminait dans ses premières 
manifestations conspiratrices et insurrectionnell2s d'il y a un 
siècle~ Accréditer la classe dominante italienne gr~c2 à un bluff 
historique et politique aussi colossal est noins facile que de fai­ 
re passer pour une blanche pucelle la plus experte et la plus rnOr0 

professionne·lle de la prostitution. 
Quoiqu'il en soit, lo situotion qui fait suit0 au fascisme 

est d'une telle mis~re politique qu~èlle ne renf~rmc m8~c pas les 
~lémcnts rhétoriques correspondant à ces exhumations b~n~les, à 
1~ nouvelle r6volution libJrole et au Risorgimento seconde ~di- 

tion. 
De môme que l'on peut dire que le plus L1:nLnt.,bL,, et Le 

plus pernicieux produit du. foscisme est l'antifascisrne tel qu~ 

hous le voyons aujourd'hui, de m~~c l'on p~ut dire que la chute 
m0rne du fascisme, le 25 juillet 1943, couvrit de L1 môm1::: honte et 
le fascisme, qui dans sus millions de fusils ne trouv~ p2s une 
balle pr&te à partir pour lJ d~fonse du Guc0, ~t 1~ r1ouvem~nt an- 
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tifascistesdans ses diverses nuances, qui n'2.vait rien osé dix mi­ 

nutes av2nt l'effondrement, pas m8me le pou qu'il fallait pour ten­ 

ter, en forçant un peu les choses, de s'en Qttribuer le mérite. 

Pendant les années de fascisme et de guerre il y eut des op­ 

positions, des résistances, des révoltes, de mêm2 qu'il y eut dans 

la zone aux mains des fascistes et des allernancis des luttes ~cnées 

par des partisans armés. Les politiciens bourgeois ont réussi à 
attribuer à ces mouvements les fausses étiquettes libérales et 

patriotardes, mais, dans la réalité sociale, ~0s efforts généreux 

doivent être attribués à des groupes prolétariens; si, dans leur 

conscience politique, ces groupes n'ont pàs su se dégager des mille 

mensonges de l'antifascisme officiel, ils expriment dans leurs lut­ 

tes la tentative d'une revanche de classe, d'une manifestation au­ 

tonome des forc~s révolutionnaires qui tendent à écraser toutes les 

forces ennemies au sein des couches sociales dominantes et exploi~ 

teuses. 
La ruine décisive du régime fasciste est venue de la défaite 

militaire, de la politique de guerre logique dos alliés qui, con­ 

naissant la fragilité de l'organisation étatique militaire it~lien­ 

ne, ont localisé chez nous les preMiers et ~ormidable~ coups do bé­ 

lier de leur offensive contre les allemands. Alors qu~ le territoi­ 

r~ italien était large~ent envahi, lo fascisme perdit la partie, 

non par le jeu du raprort entre ses forces et celles de partis an­ 

tif as cistes italiens, mais bien par le jeu ~es r-appo r-t.s de force 

entre l'organisme étatique militaire italien et les organismes enne- 

mis. 

LA CRISE GE LA DEF! ... ITE ET LA P/,ROI.IE DE L 'PJ'.TIFrSCISME. 

Etant donn& ~ue la crise aigu~ de l'Etat bourgeois italien 

( et non 1~ crise du seul fascisme qui niétait que s~ d0rnièrc in­ 

c~rnAtion) ne coîn~idait pas du tout dans le tem~s avec la crise de 

l'organisme militaire all0mand, il se détermina une situation de 

liquidation catastrophique de toute la force historique de 1~ clas­ 

se dominante italienne. Celle-ci s'engage~ dans une ~oie funeste, 

lorsqu'elle t0nta de rejeter son alli6 à la~mer pour se donner un 

mérite aux y~ux du vainqueur, car en r~~lité ~llo n'av2it plus de 

force pour constituer un pion valable dans le jeu d0 l'un ou dol' 

autre d1Js rivaux. ~lle essaya de ne pas l'avouer, et {ous les par­ 

tis 3ntifascistes actuels furent complices,, preriAnt ainsi leur part 

de responsabilité dans cette honteuse encore que v3ine escroquerie 
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politique. 
i'1onarchie, Etat-major, bureaucratie commencent par j c t o r .'\us­ 

solini à la mer, m~is, n'ayant rien préparé de positif pour affron­ 
t0r non pas tant le fascisme que son alliJ allemand, ils sont obli­ 

g2s de vïvrG la farce ignaoble des 45 jours au cours desquels ils 

disent pis que pendre de.Mussolini tout en proclamant que le peu­ 
pl2 italien doit continuer la guerre allemande. Après quoi ils pré­ 
parent, non point ~n changement de front - ce qui eût Jté impossib­ 
le à un·peuple et à une armée désormais incapables de combattre et 

las de se sacrifier après toutes les péripéties du passé - ~ais u­ 
niquement leur salut de classe, de caste et de hiérarchies, se sou­ 
ciant fort p~u que ce sauvetage des responsables et des complices 
inv~t~rés de la politique fasciste accroisse l'amertume et le cal­ 

vair du peuple travailleur italien. 
C'est dans le déc~r de cette retentissante faillite que les 

partis de la préteQdue gauche antifasciste, et ceux qui s'adjugent 

les vieilles appellation des partis de classe du prolétariat ita­ 

lien, _accourent pour reprendre leur place. ~ais aucun d'eux ne re­ 
fuse d'être corresponsable dans cette colossalle maoeuvre de trom- 

perie et de mensonge~ 
L'Italie,qui avait vécu 22 ans de mensonges politiques con- 

ventionnels, stagne dans la même atmosphère, aggravée par le désas­ 
tre économique et social. Aucun d~s p~rtis antifascistes ne trouve 
la force à'opposer à la rhétorique de l'immanquable v~ctoire de la 
clique mussolinienne la"courageuse acceptation de la,réalité de la 
difaite. Ils se placent sur le terrain bonal du mot d'ordre 2nti­ 
all~mand, cherchent en vain à présenter au vainqueur une Italie qui, 
tout en fotsant p~ndant ~uatre ans la guerre contre eux, ourait ét6 
en rJalit& un de leurs alliés, et pro~ettent_ce qu'aucun parti ita­ 

lien ne pouvait tenir, c'est-à-dire un ?Pport positif à 1~ guerre 
cantr0 l'Allemagne; en r6alité, m~me du point de vue nation~l, il 
no r&ussissent pas le sauvetage partiel et tombent au contraire 

dans un défaitisme pire. 
Daos les journaux des partis qui se disent ~6volutionnaires, 

les mots d'ordre reprennent en tout ceux du f~scis~c - unit~, tr0- 
ve à la Lut t c de classe, armée, guerre, v i c t.o i r e - et ils sont 
aussi faux qu'alo~s. Ils ne font que masquer la p~ssion pour la 
pouvoir des classes privilégi6es, pr~tes encore une fois à passer 
un ,,,:_:.rché sur la chair et le sang des travailleurs; ils répondent 

à la tentative de sauvegarder pour la bourgeoisie italienne une 
position de classe 6conom~quement dominatrice, mêm2 si elle doit 
0tre 1~ vassale de groupements étatiques infiniment plus forts, 
moyennant la vie, les p~ines et le travail d~ 1~ class~ ouvrière, 
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offerts, d'abord pour~gagner la gu~rre1 puis pour porter la charge 

titanesque de la reconstruction. Cettc-~Gne bourgeoisie itali2nne 

qui s'est servi de :;lussolini, l'a applaudi, l'a suivi dans la guer­ 

re tant qu 'ellê fut un succès, signe e vo c s o s cnnem i s un arr.u s t.i ce 
qu'lle ne peut p~s publier. En effet elle a tenté gr~ce à lui de se 

sortir du tourbillon qui l'englouti, au dépend des classes qu'elle 

2 exploitées ignoblement depuis des dizaines d'années et qu'elle 

espère bien pouvoir continuer à exploiter, si ce n'est en patron 

absolu, du moins comme ~rgoussin de nouveaux moitres. Une part 

de la responsabilité dans ce contrat secret et son impitoyable 

c a r a c t.èr-e de classe a été vo Lorrt.o Lr-erne rrt prise par tous les partis 

qui ont aujourd'hui une action d~ns la vie politique italienne, 

qui ont accept6 de couvrir cètto manoeuvre e~ adoptant les m~ts 

d'ordre faux d'alliance, d'armement, de guerre, et qui, tout en 

faisant des orgies de libéralisme, n'osent f~ire aucune exception 

critique à la dictature de ces bobards colossaux .. 

Pour en revenir à la thèse fondamentale ·de l'antifascisme de 

toutes nuances, le fascisme aurait représenté un retour réaction­ 

naire de régif'1es prébourgeois ·et féodaux; apr'è s sa chute on pose 

comme postulat la nécesiité de recommencer la révolution et le Ri­ 

sorgimento bourgeois, toutes -les classes 6tant solidaires, d~ la 

hourgeoisie au p rol6tairiat. Après avoir démontr& la fausseté 

historique et politique énorme de cette position, cin doit arriv~r 

·à cette conclusion que, si la thèse Jtait vraie un seul instant, 

la bourgeoisie renaissante aurait dû r e c omme nco r- sori cycie dans 

les formes initiales qui lui furent propres, formes de dictature 

de cl~sse, de direction -totalitaire du poûvoi~, et non de libéra­ 

lisrn:? tol&rant. 
Le fait m~me que les hiJrarchios politique ~ujourd'hui pré- 

pondérantes aient 6t~ inc§pables d'apercevoir 1~ nécessité, pour ex, 

tirper le fascisme, d'une phase ~e dictature et de terreur politi­ 

que, démontre qu'entre le fascisme ei elles - c'est cc qu'ensei­ 

gne une évaluation faite selon les dir~cti~0s du ~arxisme - il n' 

Y êl pes d'antithèse historique et p oli t i que , quo le f as C iSFlC dans 

ses r~sult~ts n'est pas ~ne ·chose susceptible d'ôtre supprimée his­ 

toriquement par des courants politiques apparten~nt ou collaborant 

à 1a bourgeoisie, que los antifascistes d'aujourd'hui, sous leur 

masque de st~rile 0t impuissante n~gation, sont les continuateurs 

et les héritiers du fascisme, et qu'ils prenn2nt acte passivement 

de to~t ce que la p6riade fasciste a déterminé et ch;ngé dans l' 
eSfJ·3Ce social italiE:n0 
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Enfin, si l'on veut tirer la conclusion des aspects interna~­ 

tionaux ~e la tragi-comédie qui s'est jou6e du 25 juillet au 8 sep­ 
te~bre(l?), il f3ut dire et redire qu~ l'ar~istice italien n'a pas 

5té un ar-n i s t d c e véritable. 
Il va manqué le marché militJire qui juridiquement est la 

base de l'armistic~. Il était inutile de stipuler un armistice, 
il suffisait de proclamer partout la renise des fragments de terri- 
toir~ italien aux forces du pre~ier occupant étranger. Le marché 

a 6té un marché politique et un marché de classe; les groupes qui 

itaient l'expression de la classe dominante ont essayé de troquer l 
le privilège de gouverner et d'exploiter l'Italie, c'est-à-dire la 
classe laborieuse de ce pays, contre la signature d'une série de 
conditions d'asservissement politiqu~ et jconomq6e,conditions que 

le vainqueur Jvait toute liberté de réaliser grâce au droit his­ 
torique de la force, mais qu'il peut ce pendant prés enter auj our d ' ·!J 

hui, pour les besoins de sa propagande, comme des conditions garéJn- 

ties juridiquement. 
Avec l' ar,nistice la caste militaire italienne, dans son im- 

mense mJjorit~, n'inversa pJs le tir; elle eut comme seule prioc­ 
cupation de voler et de vendre ce que contenaient les d6p8ts nili~ 

taircs, Jprès avoir jeté en l'air ses armes et ses funiformes. Les 

fascistes 6videmment le faisJient pour saboter l'alli~, les 2nti­ 
fascistes le faisaient pour saboter les allemands~ résultat fa­ 
tal qu~ fut l'effrayante opposition antifasciste italienne, qui, 
p0r la double manoeuvre du 25 juillet ~t du 8 septenbre, couron­ 
r,ia dignement le cours suivi par léJ closse dominante itolienne en 0 

un siècle d'hiit~ire. Depuis lois ce procédé génial a pris le 
nom de "double jeu", avec son caractère misérable, et cette .iut.r e 
particularité qu'il n'a m~me p2s servi à tromper le maitre, sur 

aucun des deux fronts. 

L'ECROULEMENT DES CL/\SSES DIRIGEAiHES EN ITALIE ET LE 
PROLETARIAT •. 

Si, alors que 1~ classe dominante italienne courait à sa 

perte, une de ses fra~tions avait subsisti, douJe d'une force 

sociale et politique autonome, ou tout au moins d'un rest~nt de 

conscience culturelle et intellectuelle, on l'~ur:it entendue 

l~ncer des deux côtés du front le mot d'ordre, fût-il utopique, 
de lib~ration du territoire de tous les ~trJngers; on l'Jur2it 
vue accuser de trahison envers la patrie tou~ les partis et tous 
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les hommes du 25 juillet , du 8 septembre et.du monstrueux bloc . 
antifasciste, av-:üisuteur .de l'arnistice, ainsi que les f.:iscistes, ,'. •, 
qui dans le Nord se sont laissés asservir por l'âutre camp de l'im- 

périJlisme étranger. 
Laissant à leur naufrage toutes les 6pav~s de la bourgeoisie, 

que ce soit les groupes qui ont survé6u en f1isant profession d'al~ 

légeance aux deux grands adversoires de la guerre, ou éventuelle­ 
ment les ultimes tenants non vendus d'une indépendance et d'une 
p3trie italienne, le nouveau parti de 12 classe ouvrière italienne, 
basant ses solutions sur les forces internationales de classes, 
devra en tout cas dénoncer les deux 2rnistices consomrn2s dans le 
désastre de la guerr~ italienne et mener sa lutte politique contre 
tous les groupes qui se sont réunis dans les deux gouvernements de 

la péninsule et qui ont parlé de collaboration avec les forces de 

guerre de l'un ou de l'autre bord. 
Et surtout, les Alli6s ayant gagn~ la guerre, le proléta­ 

riat italien n'a aucun intér~t à soutenir les revendications que 
les divers groupes du gouvernement de ~orne mettent en av3nt en r6~ 
compense de leur "bonne conduite11, car tou'te concession que leur 

fera le vainqueur sera payée par l'exploitation des travailleurs 

d'Italie et se mettra en travers de leur narche v~rs l'6m2ncip~- 

tion. 
Le mot d'ordre contraire qui, à liinverse, pr6tend fonder 

de telles revendications sur l'unité et lo solidarit5 des cli:sses • 
et des pertis italiens, doit ~tre repoGssé p1r le prolétariat com­ 
me défaitiste et contre-révolutionnaire. 

NOTES. 
(1) Période qu i aboutit à la 11r5surrectionn de l'Etat italien uni­ 
fié. Ce processus, qui ~v~it 6chou& pendant la pério~e r6volution­ 
naire de 1848-1849; se fit par l'annexion successive de toutes les 
régions d'It~lie au Royaume de Pi6mont-Sard~igne. Il commença por 
l'annexion de la Lombardie après la victoire des troupes fr~nçai­ 
ses sur les autrichiens à Solf&rino en 1859 et se termina por l'en- 
trée des italines à Rome en 1870. · 

(2~ ou royaume de Piérnont-S~1rdaigne, où r5gn;,i t la dvr.ns t i.e des Sc1- 
vo i.e . ( cf. note 1 ) / 

(3) G~u~ guerres· contre les autrichiens : 1~ preMière ( 1859) ~7 
vec laide des fr1nçJis; la seconde (1866) avec l'2ide des prussi­ 
ens ( elle ne se solda que p~r des défaites it~lien~es, m~is rap­ 
port~ à l'Italie la V6n6tie, en vertu d'un 3ccord entre l'Autriche 
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et la France). Par ailleurs, intervention dans le Sud des11chemises 
rouges" de Garibaldi et des troupes Sardes qui contribuèrent à ren­ 
verser le Roi de Naples et de Sicile.(1860) 

(4) Cf. Il preteso feodalismo nell'Italia ~eridionale ( 11Prometeo1', 

N° XII ). 

_(5) ·Du nom de Giolitti, qui .fu:t .chef du gouvernement .i t a.Li en duc'.&­ 
but du siècle à la guerre de 14. Il le redevint par la suite ( de 
Juin 1920 à juin 1921 ). La nature du gilittisme s'expri~e assez 
bien dans l'~ppellation qu'on lui a donnée de ''monarchie socialis­ 
t.e '". Il s'agissait d'obtenir· la paix sociale par· une politique li­ 
bér a l e habile, d'ans l 'int5rêt du. développement du capi t.a l Lsrne en 
Italie. Giolitti inst~ura le suffrage universel et s'assura l'ap­ 
pui 0 'une -partie des s oc i al i s-tes et des. syndicalistes révolution­ 
nair~s. Dans la même- ligne, il ~6galisa fin 1920 le contr8le syn­ 
dical dans les eptreprises demandé par la C.G.T. italienne. 

( 6) Parme, ·\odène, J.a Toscane sont. acquises en 1860 par un savant 
rnéLrnge de II subversion Lrrt é r i eur-et' , d'accords diplomatiques et de 
pl&biscites démocr8tiques. 

(7) L'unité notionale italienne· s'StJit réalis~e contre l'Empire 
autrichien. Néanmoins l'Italie conclut avec lui et l'Allemagne la 
"Tr i p Le Al Li anc e " en 1882. 

(8) Alliance avec la Prusse pour la conquête de la Vén2tie tenue 
pn r les autrichiens. ( cf. note 3 ) . 

(9) Politique d~ conquête de l'Italia irredenta ( l'Italie non ra­ 
chetée), c'est-à-dire tbu~--lèS tèrritoires peuplés d'~taliens qui 
n'âvaient pas ét~ acquis pendant le Risorgirnent~ ( Trieste, l'Is- 
trie, Fiume, Nice etc:) 

(10) ~ai 1898 : soulèvement des ouvr;ers milanais r6d~its_à la mi­ 
sère pJr la crise 5conomiqu~ de~ annoes 1890._I~ s'ag1ssa~t du pre­ 
mier grand heurt entre prol2!ar1at e~ bo~r9eo1s1e en Ital1e._Celle­ 
ci se divisa alors sur les m~thodes a su1v1re entre les partisans 
d' un r~gime fort et les démocrates. Ce~ derniers l'emportèrent, 
appuyés par le Parti Socialiste;et fr~y~rent 1~ route ou giolittis­ 
me ( cf.note 5) qui domina toute la per1ode suivante. 

(11) "Illuminer les consciences": ~?ura~t philo~op~ico-politico­ 
li t.t.é r-a i r e qui correspond aux "lumieres ( les philosophes 11 du 
XVIII0 siècle en France ~te.) 

(12) cf .note 9. 

(13) 18 octobre 1914 : Mussolini publie dons l '"Avanti ! ", o.rq.ine 
de La gc3uche du PSI,, l'article, 1'~e la n~utr,1li té absolue à la neu­ 
traliti 2ctive et opcrante1', ou 11 se d2cl~re en faveur de l'inter­ 
vention dans la guerre aux cBtJs de la France. Aucune section du 
Parti ne le suivit dons cette voie. Celle de Mil~n l'expulsa. Quel­ 
ques jours r!u~ ~ard, ovec l'argen~ qu~ l'En~e~te lui ~vait remis 
par l 'interrnGdiëtire de iar-ce I Cachin, •,~ussolini sort son propre 
quotidien "Il Popolo d'Italia". 

23 mars 1919: r~union de fondation des "f1sci di combatti­ 
rnento" ( les "faisceaux de c omba t " ) , l' 1' anti-p::1rti 11 de Mus soli- 
ni. 

29 octobre 1922 : Mussolini ~st invit~ p3r le roi à former 
le gouvernement. Début de la "rnn r c he sur Rornev , ( cf. plus bas 
dans le te~te ). 
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(14) Premier ministre de décembre 1919 à Juin 1920. Il s'agit des 
élections de décembre 1919, o~ A1ussolini n'eut aucun succès. 

(15) Après l'assassinat du député socialiste :1atteotti par les fos­ 
-cistes, les partis démocratiques abandonnèrent le porlement et se 
"se retirèrent sur l'Aventin11 selon la formule r'lntique. Le groupe 
dirigeant du parti ( Gramsci, Togliatti et consort), i~posé p2r 
la direction de la III0 Internationale et que la Gauche, majori­ 
taire en Italie, acceptait par discipline mondiale, participa éga­ 
lement aux premières réunions de l'Aventin. Cet "anti-parlement" 

·des démocrates fit rapidement faillite. 

(16) 

(17) 

Prise du pouvoir par Mussolini. 

25 juillet 1943 : chute du fascisme 
8 septembre 1943 : proclamation de l'armistice 
stice signé le 03009.430 

par E'i.s enhowe r ; &r,ü- 

11 Les vérités de l'avenir ne sortiront pns des élucuèrotionc 
d'un surhomme, mais sorent libérées des r~pports réels do la 
vie des massesoC'est le prolét~1iat - explo~té et nnaJpho~~te 
qui pense et qui fuit la nouvelle histoire0 11 

BORDIGA. "Ln doctrine socialiste et ln guerr8 ". 1915 ° 
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.... • 
LE :i.muvm.ŒNT REVOLUTIONJITAIRE d'(JVRIER. ~ET LA Ql,T,STIOIZ, AGRAIRE. 

• L'exploitation de l'homme par l'homme dans. lo domaine de la :Jrocluction 
des biens (1) naît dans ln s o ci.é t é moderne avec le. cap.i_t.alisme 5 Lo: -s quo r o 

réal iso ln condition technique du +r-ava i I associé, le pr-oduc t our p. .r d la 
• propriété du pr-odu.i t de son travail/ ot une par-t i c de sa force do .r-ava.i I 

Lu i, est S!lustrail'c Pour a l Lc r ccns ti tuer le profit du pa ür-cn , Ce; schéma, si 
s imp'l o , ne' suffit pas à ro11drc o omp tc du r-appo r t entre t:ré1Vaillcur et Pél- 
t r-cn dans 18 dc,m,üne de I.' agricul +ur-e , où la· r-évo Iu t i cn qu:i s I est clérouléo 
jusqu'ici n'à pas modifié substancio],.lcment 12 technique pr~ductivc, mais 
pr-e equc un i quomcn t les rnpp'.':lr~s, jt:ridiquos entre Lc s pe1sonn8s s o c i a Lo s , A 
la base do 11 économie agraire, on t.r cuve 1 "o c cu pa tion do 13 tGrre, pra tic.t:éc 
à l' -,rigine grâce à la f'o rcc militaire de g0upos ou de tribus pud snan bcs -ou 
do chefs guerriers, qui envahissaiont los ter~itrirop d'autres peuples ou se 
f Lxa i.on t sur des'terros Lâ.br os , En fait, môme pour 00,qui est de lé. dü,·posi­ 
t i en d~ la p~rt du patron d-2 la f'c.r co de t r-ava i I huna i nc , on pa r-t de l ';c­ 
cupation acqùi~c par la force br~talo, ~u mooont ~~ ~rfnstituo l1éronomio 

. c s c Lavcg i.s te grâce È!- 11 asservissement clos pcup.los ,vaincus ( 2). En »cvancho 5 
dans la soci~té mod6rno à laquelle n0us nous ~ffércns, l'occupation violen­ 
te d~ la personne.a cessé d'cxtitcr 6vant m6me que l'éccno~ic capitaliste 
ait tri0~phé socialement, La s o c Lé t é f'é o da Lo n ' .idmo t t.a i, t plus 11 e sc l avagc , 

• 

Fn rové\nche, 11. occupa ti(.n de la terre 5 o,ui continuo dG su bs L·. t8r dans 
ic sy s tèrno féodé1l dont e.I I.c constitue la base, cs t p::irfai toment adrn.nc ci 
sanctionnée juridiquement en plein régi~ü cap i ta I is te. Fn pra t i.quo . cela si­ 
gnifie que le propriétaire d'une J::::s te et en duc de tor1'cs agricoles on ti:c'o 
_ b i.cn qu I il no travaille po,s - une rente. f'onc i è r-c , .s.:ms qu'il ait été pour 
nu tant _oblig_é .d'introduire, dans la technique productive, 11élémcni: du tra- 
vail ·assoèfé parmi los ouvriers qu'il oxp lo i te. • . . . • 

_ Nnu s av e n s donê' ~a: grande propriété et la gr3.11d8 tcnur-o , qu i ne, fc:::-· 
ment pas nécessaire:ment une grande entrepris, unitaire, rcpr6sentar.t un rr·­ 
ganismc dans lequel chaque tr2v:1i'1Lcur a une t5rhe rarticu::1..ièro et e pé c i.n _ 
Li.sé o qui complète l'autre; En rcv.·ir.cho, la èT[lndc entreprise agricole C}~is-~ 
te et a le caractère d'une en~r1:p.ri.~e ca p.i ~a= is:'O app.l i quéo à l' ag~·icul tr.r-c 

avec de larg·es apports do capa t.1ux 1ndneLl'JO_, s ,1 L.1 torrc sous f, .,.,,, 0 , _ "-·, o.c r. a-- 
chines, bestiaux, implantat~ons d i vc r s o s , ~te.:•- ~n employant des .-u_,.rrcirs 
Salélri.e's J·.,tlrnaliers -(~-) qu i. e m t ,lE purs pr- Léva'i.r-o s , LE: titi;,l a i ~- , tt . . . L-c..... ..LL .J..1""' cc C\ 

grande cntrGprise peut O<'Ïnc-ider arc c le pro1 riEit::iiro immobilier di 1 ~ J;-.,,_ ~ 

r-c , ou bien peut être un g r and fc?'iÜer r1:1-rcü; 011 théorie, n c u s pourr:~~:,~'-'-­ 
aussi avnir~la grand~ on~rcpr1so_1i1dustr~ellc a~raire sup~rposéo \ lu ~eti­ 
to tenure, si le capitRllsto 2Vrèl't trouve àV,-nt.:;gcu:x: ·de pi::;:-.LCS'C' ,._,, , .. ,-.-.+-· ~·, 
un grand nômbre de petites pr-o pr-Lécé s pr i.vé o s cc,ntiguës. .. -· ' .. -,·-LJ- 

• 
Pou.r revenir à la grande rrb·,r·iété, oc l Le-cc.i ncu t au ",...1,tr ·- . . . , . , . .. °" · - , 0 i.cc v:':,.rrc 

et de fait, vit Jusqu auJourcl hui, môme d2n2 de grands p~·s "~"t~l'~·", ' . . t t. 1 ,y L '.1_1: ..L ' -'-'·' l•CS' 
superposée à la.petite oxp'l o i '.l. a on, cr sques Lc r>r011riét:ü:, ( 1 . ..,ti·" ,·~t 1 
tient sa prnpriété divisée en petits lopins f..Urel0squcls 'I".t t.t·-:t ~1~1:-t~~ .o' 
une famillo paysanne utilisant une 't e chn i.quo pr:;.rü ti,vc O Le tr"- q · I. :':~--~~ ' ' a . "v ... i .LL,Ll 1, 

c.-st pas alors t o ta Lemerrt oxpropr i e <è', soneprc duit cornmr. 1, os t Lo :c;r.l::1r".ér 
il en abémdonne une f'e r te quot c=pa r t R, l'exploitation ' 
nature ( co Lon f'arr1.0llni.r1..', m~tn;y,)r ), soit c n :~rg~nt 

rat~one!c9 s, it 1n 
( ~frcrmcio ~. L, 
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colon, le metaycr ou le fermier peut d~nc ôtre c•nsidéré ~•mmo un scôi­ 
prolétaire. Il y a ensuite, t~ujours en régime purement bourgeois rnodornc, 
là petite propriété liée à la petite exploitation agricole. 

Lo paysan petit-propriétaire est un travailleur manuel et n'a on gé­ 
néral qu'un niveau de vie tr8s faible~ mais, ce n'c,st pas un prolétaire, 
parce qu'il reste maître do tout lc. produit de son tr2vail; ce n'est pas , 
non plus un semi-prolétaire, puisqu'il no cède aucune quote-part; néanmoins 
dans le jeu des forces économiques, il sont le poids do la demination des ' 
classes privilégiées au travers dos lourdes charges fiscales, dos dettes 
qu'il doit rembourser au capital financier, etc. Sa figure sociale ost pa­ 
rallèle à ccllo de l'artisan, biot,1 que sa figure juridique seit différente 
(3t l'assimile théoriquemont~au grand propriétaire. En fait, pour so débar-1 

rasser dos entraves médiévales, le capitalismo·n1~ pas ou bocoin do briser 
les r~gles juridiques qui ~èglontla propriéj;é immobiliè;rq et il a môme 
repris presque textuellement l'édifice du droit romain selon lequel, on 

· théerio, le même article_ du C•d9 réglementa la propriété sur quelques r.10 tres 
carrés aussi bion quo sur d'immenses espace~. 

r; 

En f.ovancho, cc que: le ca p i, tcilisme out besoin de/ briser do toute ne­ 
cessi té, füt le système juridique féodal d'origine surtout germnniQuo, qui 
faisnit.du petit paysan, qxploité dans un grand domaine,~uno figure inter- 
médiaire entre l'esclave ot le travailleur libre. · 

Le H serf de la glébe ", outre qu'il subissait de véritables extor­ 
sions on~devant u~e fraction de son travail aux propriétaires fonciers et 
aux siègol:1 eqclésiastiques, ~tai t enchaîné i: son lieu do travail. Le cayi­ 
talismo dcvai t le libérer de 'e on s é r-vago , comme il d ova i t libérer los :n­ 
tis,'.ms appauvris des en tr-avcs des mille o t une lois c t réglementations sui· 
les coz-poz-n t.Lons de métier, pour que f'1un et 11 au t.r-o , devenus libres do 
vendre n I Lmpo r te où leur force de travail, aillent c-ms t a tuer les a rrné o s 
de réserve de l.:i pr,..ductien salariée. 

C'est la rupture de ces liens jur:_idiques qui constitua la 1·0volution 
bourgeeiso; il est donc oLa i r- que, do même qü I elle n" a, raômc pas en thé•rio, 
la preduction ar-t i.s ana l o , ello a la:i:ssé plein drei t de ci té nu principe ' 
do la production agr2iro basée sur l'•~cupntion de ln terre, et n'3 p2s 
effectué, du point de vue do la législntion, u'be nou"volle répartition de 
la propriété privée du sol. 

0 0 

0 

Parmi les;diversos formes mentiennécs do l'~xploitation agr~ire,ccl­ 
lo qui rcssomble le plus à 1 ' i.ndu s ta-Le ca p i. talistc est indubi k.blc:,1cnt la 
grandè entreprise unitaire agricole; la plus éloignée en est la petite 
prcpriété , divisée juridiquement en deux types: propriété parccllairo 
ot propriété latifondistc. 

~ 
Il n'est pas ce r roc t de dire quo le La tifundium soit; une su r-v i vanco 

du régime féodal~ puisqu'il continue d'exister m2m0 aprés l'abolition ra­ 
dicnlc tt violente do toutes les entrcvos féodales. Il peut tondre plus 
•u moins à se me r cr.Lar-, comme let propriét6 merceléc peut tendre plue ou 
à Btre réabs•rbéc p~r los grandes tcnuros ou les grandes entreprises uni­ 
't a i r-o s medernos~ ma Ls tous ces phé nomè no s se d,~roulcnt dnris le on d.ro clu 
ré8ime bourgeois medcrne par l'effet de raisons techniques et do conjonc­ 
tures économiques. 
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• 
Quëllo pl2co le cycle de tr2nsforrnatio:n dols production ruro.lo vn­ 

. :t-il prendre dans la c l a i r-o cendamna t i.on du cap i t.a l i smo industriel qu 1 est 
le schéma· historique commun.i s tc, selon lequel I.' oxpl o i tntion do 1:::: force 

·.do tretvnil sera ab ol Le avec la conquête clc la direction de la société 2.)C,::i..' 
les tr2vaillours? 

·En· cc qui concerne la gr::mdè entreprise me do.rnc 5 elle est toute vrêto 
à s~bir lo sort do l' indus trio du -f'a i, t mêmo qu I elle est basée sur la t;ch­ 
niquo du trnvo.il 2ss•cié, 

Los salariés ngricoles de cot~o grande ontropris8 modernoJ bion qu' 
ils n I aient pas 11 nvan bagc sc c i.a I et poli tique d I être rassemblés clans los 
grdndos ngglomérntions urbaines modernes, nvnncont du même pas que.. le pro- 
Lé t.ar-La t industriel dans la fermation du poten'ticl do· c La s s c révoluticnmnÜ'O, 

. l'i. 

Los somi.,-prolétairos - colons ot métélyors -·bien qu'i1's no peuvent 
avoir U:ho conscionco de clnsse par2llèlo à cello dos prolétniros oonrlcts~ 
pouvont a t tcndr o do la révolution ·proléforionrio industrielle un g1°nnd avari­ 
tagc ao c i.a L, puisque celle-ci - bien qu I elle favorisera à ch:Jquo ~)hnsc: la 
p~imauté dos formes do travnil associées et la concentration dos potitus 
unités rurnles on des e~treprisos plus vastes - sera la soule qui pu~sse, 
simultanément à l'abolition do l'exploit.::ition patroriale, abolir r~dicalo­ 
mont et pour ln premJl3r8 fois dans l'histoire lG système à.0 l'occ;_i_pcition 
privéo du sel. 

,' 

Co I'a ne signifie pns que le petit forri1ior ~u mo t ayo r dcvi cn.u-a 2.)ntron 
et pr-opr i.é ta i.rc do .La terre qu I il cul tivo, nai.s sor a libéré du Îa:..'0.c..au de 
payer lo tribut de sa forco do travetil, sous ~orme de renta en ar~cnt ou 
on nature, nu propriétaire foncier. En d ' au tr os teri:ios, L'! révolution p:..'o­ 
létarionno industrielle pourrn supprimer immédiatement le principe de la 
rente foncière; qui plus est, en raison dos nornbr-oux rapports di:1loctiq_ucs 
dnrrs le jou dôB fermes économiques et sociales historiques, cllo llOl:.rr2 
supprimer bien plus r-ap i domon t et g érié r-a Lemcn t le principe de l::1 r orrto 
foncièro que celui du profit du capital industriel. 

Pour en venir nu petit propriétaire, ln question est théoriquement 
très différente dans la mesure où lé! rcn tc foncière do son champ v a au jcur= 
d''hu'i déjà à son bénéfice, et no se distingue· J;)Qs, nd.illinistrativc,ont, du 
fruit de son travail propre. Il est sûr qu'il n'y aur-a pas à..:; r-Svulution 
dans co domaine, sauf dans un stade ultérieur, dans la masure oü toutes 

., les petites uni tés d ' ontropriso qu'elles soient géréc-s P::r dos fc:r,.üo::..'s, 
métayers, colons ou m6mo dos petits propriétniros;_ passeront plus rapide­ 
ment qu'elles no pouvaient lG f~ir~ on régime A1éconnmio bourgeoise~ un 
regroupomont en grandes ontf!'oprisos agricoles uni tniros et soci~liséc[i. 

-~n conséquence, 8n ne peat en nucun chs prés~ntcr les consé~ucncos 
agraires de la révolution pr0létnrionno comme un épisode de répartition 
eu d' •ccupn tion nouvelle 0:.1 sol, et comme ln conquête do 12 tLrr.:; PéU' les 
pay suns , Lo mot d'ordre " petite propriété ~,, Lr: p.l acc d.o la gré:ndL pr:,­ 
priété " est :1bsurde, le mot d'ordre " petite ,;Xl)l0it0ti0n ngrnirc ~,. la 
place de lo. gro'.'\nd0 entreprise nirairc '' est ouvortemont réactionn:,irc. A 
cc point de vue, on pou t montrer quc I s moments du cyc l c Pouvont être rén- 

• lisés avan t même quo ne tombe le pouvoir bour-gco i.s , CI u·st une er:.;,_ur cl~,s­ 
sique de l 'opportunismo de prétendre qu'il ·JSt r,ossiblc ;i0ur les nasccs 
rurnlos d'nbolir la rente fencièro on r ég i.nc industriel capit:üiste, ;:1êr:1.o 
le plus 2vancé. La ronte fflncièro et le profit industri0l ne c:,ractériscnt 
pas deux époques historiques différontos o t o pj.o s s o s entre elles. :::DlJ.os 



- 104 

.. ~ 

forCTnnt, tout au contraire, une symbiose parfaite, non seulement dans l' 
échQf3udage juridique bour6ceis classique, mais encore dans les procès 
économiques de l'accumulation du capitnl fin3ncior. En dépit des difl~rcnccs 
substanciellos quo nous avons mentrécs jusqu'ici dans les doux sphères de 
la production, il y~ une souche commune dans le principe de l'extorsion 2u 
travailleur d'une partie do s2 force do travail et dans lo caract~ro mar­ 
cha nd dG la distribution do s produits qui est commun à 11 industrie ot à 11 

agriculture. Dé. mot d'ordre de la socialisation do la rente foncièirc sans 
une: révolution des classes ouvrières est donc une idiotie~ qui va dit,,lOl!10nt 
do p::ir avec la revendication de: la soci~lisation clu capital mon~polisto 2u 
sein de l'économie d'entreprise privée, 

,., 

Une autro position •PPortunisto est qu'il fnut attendre la concentra­ 
tion on grandes entreprises de l'écanomio agraire avant do parler d'une ré­ 
volution socialisatrico de l'industrie aussi bion quo de liagriculturc. 
Cotte concopti#n est défaitiste, dans la mesure où la naturo mercantiliste 
ot affairiste· de l ' é coriorn Lc bour-g o-s Ls o ainsi quo son évolution vars des 
f#rmcs·toujours plus spéculatrices et parasitaires laissent prévoir ~ne le 
cnpit~l privé ne so transportera pas à une grande échelle dans los entre­ 
prises do bonification o t d'amendement du sol qu i offrent moins de pr-of Lt.s 
,u exigent uno attente trop longue do rérnunér.::ition des investisser,ien-ès on 
oompn r-a i s on dos colossales aff'n i r-os industriollos et ban ca Lz-os , 

A l 'hourc a c t.u c Ll o ,la substitution do la grande on t.r-o pr-Ls o uni taire 
moderne à ln pcti to oxploi tation', libro eu regroupée d.an s les grands do'n.::ii­ 
nos latifondiniros, ne peut s'effectuer sans de radicales transfnruations 
de la tochniqD.o et allo tarde là où, pour dos r:ij_sons na turollos, los in­ 
vostissomonts sont trop onéroux ( .::iltimétrio irrégulière, déséquilibres 
hydr-au Ld quc s , faible fertilité du sol, etc.) ~ soule uno économie à cc r.ic­ 
tèro hautement social pourra déplacer cos mass~s énormes do forces profuic· 
tives indispcns~blos pour effectuer ces transformations. 

:P.nfin, le slog.::in de ln distribution dos p::irccllcs des grnnds doüai­ 
ncs latifondiciies aux paysans on régime bourso•is ost tout aussi absur~e 
dans 12 mesure où l'on promet uno expropriation sans indomnité~ cc Qui ~st 
contraire aux institutions do l'Etat bourgeois; allo est purement démago­ 
gique d2ns les périodes où ni l'Etat ni ln qlasso capitaliste no peuvent 
disposer dos capitaux mobilo.s ot de la mobilisation des ressourcoG produc­ 
tives né cc.s sa t r-c.e pour éliminer certaines cnrc.ctéristiquos tcchniq_nos clos 
p i.r-c s f'o rmo s le:tifondiaircs, par oxcmp.l c le manque d l hn b i.t.a td ons , de chc-, 
mins, de can~lisations, d'eau potable, los ravages de la rnalaria,0t0 •• 

Il ne fait pas do doute quo le programme agrrriro du la rév•lution ou­ 
vrière cd?nprendra, on môme tc..m.ps quG la suppression do toute rente fonciere~ 
une re:distribution trcinsitoiro do la gestion d-:;s torros, au sons où il 
faudra donner une application unif'•rmo à la f'o r c e de trnvail de La cl.'."',SSO 

pays::.mne, du moins do ln fraction d.o L.:i- paysannorio qui nu pourra êtro ui­ 
se, au mô.no plan social quo lL:s •uvriers clos on troprisos co Ll c c t i. voc , 

Quoi qu'il on soit, cotte répartition nouvelle n•n pas do la prcr­ 
priété mais do l'attribution de La gestion de la su pcz-f'Lc i o a rrib.l o no pour­ 
ra avoir dans los pays capitalistes modcrnus, la portée s0cialo et histo­ 
rique qu'ollo eut dans la Russie do 1917, où 12 conquête du pouvo i r pc.r Lo 
Prolétariat industriel accomplit non soul; mont la pr-c.m i è r-o su ppr-o ae Lon du 
r,rincipo du 1mtronnt f'ono Lo r-, ma i.s nu s s i, c o Ll o du régime to1':ri011 fÉÏ9-ù;Jl, 
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resté pr2tiqucment on vigueur dans l'empire ts2ristc malgré l1abclition 
juridique du serv2go en 1861. 

0 0 

0 

Dans les pays nettement cap.i t:üistcs, La cLa s s e cuvr i è r-c ü.dust:r-icllc 
et révolutionnaire c40prend dans ses rangs Le prolétarie.t (4)_cilg:'ricole do s 
grandes exploitations rurales, et elle cherche à éviter quo l'~uvricr agri­ 
c.,le (5) ne retC'mbe au nive2u du petit paysc:n9 elle p8ut considérer comme 
~lliés les semi-prolétaires quo sont los petits métayers et colons p2rccl­ 
lairos, en t•lérant que ceux-ci aspirent à la libre dispesition de leur 
terre, co que seule la réve,lution pou t r-é a Li.s c r j ce n I est qu I avec les plus 
grandes réserves et à titre transitoire qu1ollc pou:r:rn attendre un appui 
positif de la part des püysnns potite pr0p:riétaires que le capitalisoo n1 

n pas enc0re ruinés ou pr01étarisés9 dans les périodes rdo crise do la struc­ 
ture industrielle dûos à la guerre et à la défaite, elle devra même s'at­ 
tendre à. co que la ma j o.r-i, té des petits propriétairo's- ruraux, exploitant 12. 
crise é conomi.que par la hausse dos prix des pr0dui ts agricoles et vcyarrt 
l0ur p0siti•n sociale devonir m•ins instable - étant dC'nr.é d1autro pnrt 
leur incapacité comme classe à entrevoir des cycles historiques do loncue 
haleine - alimentent la politique dos :p::irtis 0•;nscrvatours.(6) 

NOTES. 

(1) manufatti: pr0duits faits à la main, manufacturés dans le sens lo ~lus 
large. 

{2·) Sur 11 oé c Lavage et le r appor-t cn t r e facteurs do v.i eLonco o t f ac tcur-s 
économiques, cf. F.F,ngels, Antf:dühxing9 2° partie, 

· (3) braccianti agricoli g celui qui vit on vendent la f'o r co do ses brr.s fü.:Y'.~' 
l'agriculture. 

(4) bracciantate : enaemb Lo des 11 bra.cciânti " 

(5) braccianto ~ cf. n•te (3), 

(6) Pour un exposé marxiste plus développé d8 c,otto quostien, v0ir le texte 
fondali1ontal: la quostion agraire ( éléments me.rxistos de lcl question )5 
de A. Bordiga. Il Cnmunista. Milan. 1921. Traduction françnisc pv.'bliéc 
dans " Le Fil du Temps 11, Juin 1968. En vente à la L~br,ürie " l"' v.i c i.Ll.o 
Tnupe ", 1, rue des Foss~s Saint-Jacques. Paris V0, :- 

Cf. aussi ~ une série d ' a r t i.c Le s sur la qucs t i on agraire .ir. 11 il 
programma c0munista. n° 21-22-23 de 1953 8t n° 1 à 15 inC'lus. Un.::. partie 
a été traduite dans 11 Le fil du temps", n°2 - juin 1968 et nOG - janvier 
1970 ( jusqu' nu n °11 de 1954 ) • Les fhèses ftnales sont Paru0s dans I:iv::1.­ 
rianco n° 6.pp, 102 à 107, 



LA PLATE-FORi;ïE :DU PARTI ET LES ?ERSPY'.:G?:;JTES :DF 

L1APRES-GUFREEo 

PRF A1Œ(JLE o 

Les groupes de la gauche du parti communiste ita:!.ien, q_ui ()Onstitae;1t 
au jour d ' hui n en une tendance mais les seules forces, pa rm i celles qu i N1t 
formé le parti à Livourne en 1921, qui soient restées sur le terrain d.u 
ma r-x i sme révolutionnaire et de l'Internaticnale de Lénine, se pr-c pos an t cl' 
ordonner systématiquement leurs è_irectivés poli tiques et concentrant sur 
elles l' 0rganisation du nouveau parti, on t .n i.s au point, au fil d8s ()VGi':G­ 

~ents, différents textes dont l'~l3boration se poursuit et ~onstitue 1run 
des ôbjectifs principaux de cet~e revue. 

• 
Une II plate-forme II fu ~ pr{plrée par Le s camarades d ' Lta Li e du Sui au 

début de 19451 alors qu'un f:c'cnt de guerre les séparait encore du no r d., maL:: 
elle était également le fidèle nflet du trav2il poli tique et det:: dirt:c-'ci•.-r::, 
que le Parti Communiste Internationaliste siivait dans le Nord. 

Cette plate-forme a pour crntenu tou.t2s les questions rlu marxismo il. 
la lumière des évènements qui.ont_arnené la seco~de guerro rnondial3 ~ 10 
cycle historique du moi:ide c ao i tal l3~e, la ci1:1estioti russe dans ses rappc:cts 
avec le mouvement ouvrier, La question agraire, la question a_e la tacti:1u1?, 
le cycle histo;ique italien cle 12 c La s so dnminante et du mouvernerit p.r-r Lé-: 
tarien. 

La p I a te-f~rme a pour conc l u s i on un pr0gramme d ' action poli t i.qr.o du 
parti en Italie; ce programme ~at déjà-~ublié, il est ~onnu de tc~s les ca-­ 
marades; l'article sur la Russie, ~ublie da~s le n° 1 de ProLleteo, et c.3lui 
qui traite de la formation du l'Ft~t bourgenis en Italie, publi6 3u ro2, 

t ~ s cbapitres de cotte plate-Inrme. son u..8 -"' 

Ensui te les évènements historiques co·'.'lduisirent à ln réunio~'l dE 3 ,1GUX 

parties de l'Italie, et plus tard i\ la cl.6fai te f Lna I.e de l 'Allema;:~ne et c'u 

Japon. ' 

Le texte que nous publions ici est pleinement dans la lign3 dP c~tto 
plate-fnrme; il fut mis en chantier vers la fin cle 1945, .alo rrs qus lé·, 0,,:11::- 
bora tion entre tous les grou:!_)es du no r d et du sud. de 11 Itril i.<:J (' b,i t oho s e 
faite, par sui te tout simplemEmt de la réun:i,0:i. tni·1.·j_ f-,(,:ej a.i o , ·- · 

Ce texte a peur but de donner l' ânalyse d.o s ,Sy,',;1""' , .. , - . ". _ 

de..,fixer les ltgnos dE- l'action du parti d::·,1:=:t l""' ·1" "-.!.·," dé11,:,1~1,~10merts 
probables que !'•"1,:J.·n11- r,-·,,-"1~··.L 1.~-· ·-'-'1"'''1'' ·11~ ries êtnnE5(:;S à Vf;ni·7. Apr.'is 
la pl.RLc--f'.·.L·rn .. nn tel".lps de f;nerre, c'ost une direct:i.ve p,:-ur L' u c+Lon en 
temps d.o II paix II bourgeoise. 

No t.r e ,orientation po l I tique préser..t0 un cnro.ctère cbs o l ume-rt cent1·nl 
et distinctif, qui s'est ôpposé dans une luttA de plusieurs dizai~es d1An­ 
nées au caractère de l'ensemhle dei nppôrtu~istos et des déGE:;rteurs de la 
lutte de class~ ~ c1est de tracer en des li~n0s cl2ires les dircctiv~s d8 l' 
action du parti pour les mornon ts prévisït.lcs 0ù ~.ir0 rroduir:,nt Le s chéln&;c­ 
ments Lo s p l us imp1n·i;a11t.s dans 18 cou ra histcriqu·-, du mcnüe ca n i -1:-:üi:stc 

· t "t ..1. t 1 - . ..1. que nous c.0mhattons. Urie chose dol e re .,n 2 c morrt =xc Lue ·oouT lo perti '' u 
,:ussi~ s'il u;t li la h au t eu r- de s;:i tâche, I;,··L::c 12: classe s.~;iE,.le que Le 
p:irti hic:ci:r:·j,e ~ lorsque d e s évèwmonts Aclatcct, mêrrc s'ils sont ~le :prc·- 
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miere grandeur et de l'ordre d'un cataclysmP. historique, il ne saurait être 
question que les directions centrales et les groupes organisés aient à dé­ 
couvrir dans le renversement des choses l'indicaticn de voies à ctoisir et 
l'acceptation de consigne d'action qui seraient contraires à celles que le 
mouvement a s0lidement établies et suivies. 

C'est la condition pour qu'un meuvement révolutiorinaire ait la possi­ 
bilité non seulement de renaître mais d'éviter de se noyer dans les crises, 
cemme celle du social-nationalisme en 1914 et celle du national-communisme 
imp•sé par Itoscou dans la phase historique de la sec-,nde guerre. 

LA PAIX BOURGFOISE. 

Pendant tnut le cours de la seconde guerre mondiale, la presque tata­ 
li té du mouvomerrt prolétarien ( il s e r-a i, t vain de ne pas vouloir le recon­ 
naître ) a subi des influences •pportunistes, et a dévié vers des directi­ 
ves qui constituent de toute évidence un asservissement aux intérêts de la 
conservation du capitalisme. 

L'aspect le plus important de cet asservisseJ:1.ent, c'est la politique 
suivie par les partis de l'e:x:-Internatinnale de Mns<"•u qui, t .. ut au long de 
la période où l'Etat russe a été l'allié militaire des grandes puissances 
capitalistes d'Angleterre et d t Amé r i que , sontpas%1! ave o armes et bagages 
sur le terrain de la collaboration de classes, de l'Union Sacrée nationale 
et des revendications démocratiques. 

:Durant toute cette phase historique· aucune voi:x: ayant une audience 
mondiale n'a pu rétablir les positions et les valeurs de la rritique, de la 
doctrine et de l'actien marxiste et révolutiennaïre. C'est pcurqu('i le narti 
censidère c emme fondamentale pour la recensti tu t.Lori de l 'énerc;ie c1.e cla;se 
en Italie et dans le monde la " plate-fernte " cri tique et poli tique qui ca­ 
ractérisait la directive révclutiennaire juste, qui malheu:reuser;Jent a été 
trahie par il.es socialistes et des cemmunistes " officiels n peridarrt la é,UE.l'­ 

re ~ui s'est terminée récemment. 

Aujourd'hui que la victoire totale sur le plan nilitaire du bloc dos 
11 Tr0is Grands II est le signe de l'anéantissement des rna ch i.ne s étatiques 
adverses en Allernagne ·et au Jar-,11, la situation s'ouvre à des perspectives 
neuvelles qui doivent être analysées et soupesées, dans une continuité et 
une cohérence cemplète par rapport à teutes les évaluations histeriques i:ré­ 
cédentes, afin que~de ces perspectives soient tirées avec une clarté abso­ 
lue les directives peur l'action future. 

Et justement, dans son essence, la t§che pratique du parti et la ~os­ 
sibilité pour lui d'avoir une influence sur les rapports de f0rces ar-ris;nn- 

~ ' , J.. , i d t 6 
tes et sur l'enchainement des evcnernen~s resi en, non pas dans l'jQprnvisa- 
tion et l'e:x:cogitatiori de ressources et de manoeuvres habiles au fur et à 
mesure que les situations nouvel~es mûr i s serrt , 'nais dans La oon t i.nu i té stric­ 
te entre ses positions critiques et ses consi~1es de pro~akande et de lut~c 
tout au long de l'enchaînement et de l'opposition des diverses phases du 
devenir historique. 

c, est ainsi que les çenclusions, auxquelles une C'J:'i tique marx.i s te li­ 
bérée des influences et des dé~énéresrenoes de l'opportunisme, pouvait 
aboutir dès l'aube du conflit mond i a l au jour d 'hui terniné, ces r'nnc] usions 
concernant la vacuité et l'in<"011sistance du matériel d'agitation employé 
par Le sdémoc i-a t i es b0u1\0.eeises, pa r le faux Etat rrolétarien r'us se , et, avec 
e ux , par t ous les monvemeuts qu:i pr ena i en t chez eu:x: Leu r .i.ns.pi r-a t i.on et leur 
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soutien, ces conclusions paraissent aujourd'hui faciles et banal8i3; ap~s 
ce que les ma s s e s , qui dans une La.cg e ms su r s ava i cn t cru en cos r·:oro-:_:;and.ê,s 9 ' 

ont subi en fait de décepti'9n. la thèse sel ;n la.quelle la guer:cc ·'.ont:i_·fl 1 -s 
Etats fascistes et la v i.c to i.a-e è.e leurs adv3rsaires rie r-é donnez-a ât ~:c:s ::i.a 
vie aux idylles infécondes e u dépassées en tœe le lib,;ralü;rrl'2 et L, déno ):::'.::.:­ 
tie bourgec .i s e 9 mais qu 1 elle signi:,:icrai t 11 affirmation mond i a Le le la :~a?OY'. 
d'être du c ap i 't.a Li srne rooderno, qu i, 0st mono co Lâ s t o , impérialis·te5 toü~l .. tai-­ 
re et dictat0rial, cette thèse est au j ouz-d t au i. a c ce s s i b'l o à n ' ir::},•::'.:·te q_è.·j-~ 
mais cinq ou six ans· plus tô"c e~_Je n'aurait pu être fC'r,':ulé~ E'.t c~-'.i:i:'0r..rluo c~Ul' 
par les ,groupes d.e l'avant-garde rAvolutior,n.aire restf3 s-tricte,noi1t fidulos 
aux lignes historiq_ues de la méthnde de 1-:Iarx: et de Lén i.ne . 

Le parti poli tique de c Laa so du prolétariat doit -:.i:rer c a :force o.c l: 
efficaci ts de ces anticipations, qu i, sont à 18. fois critiques o t , :ili tant·,G ~ 
et de la confirma tif'\n que l 'ôvolution des faits leur apporte, et non ~.:as (l,.1 
jeu de c0mpromis, d'accords, de blocs et de rupture de blocG dont vit 13 
politique parlementaire et bourgeoise. 

Le nouveau parti in tern§ tional de classe naîtra avec une vé ::-i-'cr.bl J ,f-­ 
ficience historiq_ue et of'f r i r-a aux masses prolétariennes ln possi o.i.Lâ.t é cl' 
une revanche seulement s'il sait prendre 't ou t o s ses attitudes f'u trr-e e s,:r 
la ligne d'acier de la cohérence avec les précédentes batailles cLasEis~cs 
et révolutionnaires. 

I" • 
Doric 9 tout en donnant hi. plus grande importance à la cri tic .io C::.cs 

bases arch;i.-faussos qu e les partis soi-disant socialistes et cornn .mi::-to::i 
ont données penà.nnt la -gu e r-r'c à leurs interprétations des faits, \ 1,. :;_,:~'O­ 
pagande et à 10ur comportement tactique, et tout en revendiquant .:;e eu' 
~urait du ô t re une s:·:~staur2tion d'une vision politiq_ue de c18388 an Jértocle 
de guerre, le Parti dsit, aujourd'hui aussi, tracer les lignes df l'~nt~r­ 
prétation et de la tactique cor~espondant ~ la situation de paixs ou sol 
d i san t telle, qu:i. a fait sui te a la CeflM.tlC'n è.ns hostilités • 

• • 

" LBS P1èR3PECr,,IVJi:S JJU ~~ROI~IE"T: CYCLE J)E ~' Ol'P03:tL1lî'IGSi'IE" COLLAI1:·"1.A'1'10~-r.t·:JS'1J . 
• 

Après la premier0 guer:ro mc nd i.a Le et de lct1gues armé e s durent :· _ _._ :1o 
semblait pas que l'accord entre les va i.nquouz-e pût ê·crc z-orn i t en quc,:ti~ll, 
Aujourd'hui au C'.)nti·aire, à q_nnlQn""s i:ic,:i~ do ln Lin J.c La gnei·:..'e o t cï.e la 
bruyante :propngande qu i présent.s.i t comme g:cani tiquo le b l o o -Les Ft,8t,·_; 8n-· 
nemis de l 'Allr;,magne et. du .Tarorn, o n entend d{ ~à La même pres20 0ù:'i_cicll0 
parler de nuages qui s 'amr,2scn:1tJ de ~issens~on~ 12.-r:aves qui se ff'\n+, j,,ur, 
et ;;1êms d'une menace do conflits armes n1:·~ r0lnJgnos entre Jes .1.J.:t.i?:=; 011,~_.,,,,. 

Il s'ensuit que ce r-t.a i ns groupes et partis, qu i, jusqu'hier r0prenriio1•.t e n 
choeur les lieux communs de la campagne .:,rc~10;cc t:céc contre le na z i smo o·:, le 
fascisme, commencent à se mettre on crise, à :.:évisoi· leur po ai, tien, à r,i·é­ 
parer tout doucement leurs adeptes à de po s s i, :,les nh.qn,0:,";rnentr-1 (',,r 0~,.:.1 cd à 
de sensationnels. 't.ou r'na n t s p0li tiques. Cos réF1cti0ns r-é f'Le xcs cor.c~nl0: t 
sur-t eu t les partis dén0mmés p.r o Lé t a r i.erie 9 lP s c c LaLi.sto o t le c0:,':innn 1:l,n, 

. l' qui pendant de nombreuses années n'ont plus s1. ~noncer d'autre~ j11i.~ ni· 
autres conquêtes qui ne fus Rent 11 arn'.:antiss0mc nt du cl.1rn50r fa s o.i ,,to nt 1- 

1 

instauratiC'n d'une démocratie Lnd i s td.nc t omen t communs aux r.la,,,:>e; r!Cl(}i~1,,S 
opposées, avalise.nt ainsi les prnm~ses pr<'grnmmatiqu.es que f'ais2i<:m·j los 
chnfs des Etats alliée o Ces Pa rtl s n I ont Pé s ru le tcmp::, d.c 3~,;,ro:·T01' le'.,.I' 
ret0ur sur la sc~~e politique et de oélébr0r ~.eur festival 6loctcr2l r:c~R 
le slogan de la chu t e du danger -~éactionnajre: q_ue d éj à , dans ~--'{v(nr~u:-,li­ 
té d'une rupture dans Lo f r orrt ,les "• 'I'z-o i.s G:.'ands "7 ils se voient :~on­ 
traints à un choix entre deP 1>0,:i·'_ tions n o bc iroment antagonistes ( i, tJ,éo._~j.0 
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comme en pratique. 

Pour l'avant-garde révolutionnaire du prolétariat il est clair qutà 
la situation de guerre 2 succédé, pour le moment, ur.o situati~n de dictature 
mondiale de la classe capitaliste, assurée par un organisme se liant les 
très grands F.t'~ts, qui dès maintenant ont privé de tt;ute aut('in~mie et de 
toute seuverç1ineté les Etats les p::/,us petits ainsi que nombre d'Etat oor:ip­ 
t.é e auparavant parmi les 11 grandes puissanc€S 11• Cette grande force poli ti­ 
que mondiale est l'expression de la tentative faite p~ur jrganiser sur un 
:9lan unitaire l'inexorable dictature de la bourgeoisie, enla masquant sous 
la formule d ' " Organisation des Nations Unies 11 et de. 11 Conseil de Sécuri té11• 

Flle signifie, si elle atteint sen but, un tri6mPhc majeur dos directives 
qui avaient cours seus le nom de fascisme, et q_uc les vaincus, seJon la 

'diale,qtiqt19-réello de 1 'histoire, errt laissées en héritage aux vainqueurs. 

·-- . J 
.. Li possibiTité de cette porspe~tivc,à plus ou moins long terme, d'un 

geüvernement' international totalitaire du capital' est liée aux l~rpcrtuni té:J 
économiques quise présentent aux nrganisations presque intactes des vain- 

_queurs - en tout premier lieu à l1organi!3ation américaine - ceux-ci :pour­ 
r errt , de longues années durant,. Lnve s t Lr . avantageusement une. aocuII:ulatic11 
capitaliste follement progressive dans les d.éserts qu_e '. la gue r r-e 8 crééis 
et dans les pays que les destructions dé guerre ont fait retNmber des pl~s 
hauts_ sommets dudévèloppement capitaliste à un niveau eolonial. 

La perspective fondamentale des marxi2tes rév0luti-:nnaires Pst la sui- 
.vante: ce plan d'()rganisation bffurgeoise ur..itiJire ne peut arriver à pren­ 
dre vie définitivement, parce que le rythme vei0tiê,ineux qui ce p l an im:r:,ri:'!I€­ 
ra à l1administrati•n de toutœles ressources et de toutes l~s activi~és 
h~maines, accompagné do 11 asservissement impi t,-,yable ·à.ès ,masses pr,duetr.icos: 
conduira à de nouvelles opposi ti,..ns et à de nouve.l Le s " cr i.s es , aux heur-t.s 
antre les classes sociales epposées et, dans le sein de.la sphère dictato- 

·riale bourgeoise, à.de neuvcaux heurts impérialistes entre.les Etnts-col~sscs. 
Toutefois en ne peut préveir que, lQ.guerro étant dés~rmais finie) ce cycle 
cempl~xe_se dével~ppera do faç~n accélérée; et5 ~~me si l1actù3lité politi­ 
que de ces derniers temps parle de failli tè des congrès de pa i x e; cie con­ 
flits insurmontables, et laisse prév~ir que les sphères d'influence ou les 
grands blocs d'Etats alliés dans leur périlleux équilibre- tondent à r8pron­ 
d r-e la place du nouvel ergnni::me mondial ,mt .' ." Super Etat 11, pour le moment 
il est à présumer que l I ampleur do s blessures de guorre à guérir et l' ira- 
mensi té du champ d'activité ~insi offert à i2 typique or~anisation capitn- . - . . 
liste permettent le triomphe du c0mpromis. 

Si. les grands réseaux de la propagande domestiquée, dans leur savar.t e 
mise en scène, laissent transparaître l'horrible éventualité que les colos­ 
ses vainqu~urs se jotient l'un contre l'autre, en un nouvea~ cataclys@e 
rnon dLa L effrayant, avec les moyens offensifs qualitativement et quanti ta­ 
tivement augmentés de leur po t on t i.e l , c'est pr-o bab Lerncn t qu'ils aon t pous­ 
sés par l'exigence de toujeurs mieux terroriser les vassaux de la nouvelle 
super-dictature, qui seront ainsi amenés à préférer:\ une aussi terrirle 
éventualité n I importe quelle forme .de servage pa s s i vement C'N1sentie aux 
conditions inflexibles que le s anhé dr i.n merid.i.a I supr-ômo voudra bien leur 
dicter avec ensemble en matière écon&mique, s0ciale, politique, territo­ 
riale, afin do réordonner le monde se Lon Le s intérêts suprêmes du grand 
capital. 

Gopendant le conflit, la rupture, la friction q_ui s'est déjà des­ 
sinée, le parti pr,..létarien de classe peut et ~oit le considérer comme une 
anticipation de situations futures, même lointaines, auxq_uelles il faut 
dès maintenant mûrement se préparer pour éviter la dispersicm et le désar­ 
roi q"i so produisent dans les rangs des classç,s pr0létariennes - cent 
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1 

ex2mplos historiques nous en avertissent - lorsque leurs partif-1 ,ppo.;ent 
aux tournants de la situation mond i.a Le des réactions de dernière houo-o 
désordonnées et inattendues. 

Il existe des raisons graves de conflit ontre le capitalisïe anglais, 
_ pr ern i er' jusqu I ici sur. la scène mo nd i.a Le , et dépositaire suprême ë os : 'orccs 
· de la coritre-révolution, et le capitalisme américain,~historique~ant plus 

jeune, mais qui semble en être le successeur d.e loin le plus puiPsant& Los 
reflets de ce conflit et les perspectives d'une lutte inter-oont~nontale 
rnériten·t une étude et un examen des plus attentifs de la part de 11avax:t­ 
garde marxiste révolutionnaire o t constituent l'une dos tâches du parti qui 
la représente •.. 

.. 
Mais l'autre perspective, même éloignée, colle de la runture dans le 

front capitaliste mondial qu i poserait le bloc anglo-saxon eri ad-ce r-s a.i r'e 
militaire de la Russie, permet de tirer les ~cnclusions les plus imm~diatos 
et les plus perspica0es p ou r l'orientation tactique do J.a cJ.asse ouv:::.'ièrc 
mondiale. 

Los manifestatinns d'une _telle opposition pourront se~rouver accélJ­ 
rées par le fait que la bourge'.">isie anglaise c e na obligée par l' ëffi:~mation 
do la dicta +ur-o mondiale amé r-Lc a i no à reculer de la nosi tion de nuif;se.nco 
;·céanique à ielle de puissance européenne' et entre a~.tre médi teJ:~1anée11no ~ 
elle aura un intérêt pressant à garder et à étendre son oon t r-ô Le sur des 
z6nes, des positions et des voies ournpéennos, entrant alors en Goncurrcnco 
avec l'Etat russe qui, dans s~n extension vers l'ouest, pratique dés0r~ais 
( c~nsESquence du caractère do la société r-us s o , t0J. que nous l'a-tons appré·­ 
cié et largement exposé dans les thèses quj. cone t i tuent· La plate-·formo de 
notre parti ) upo politique d'expansion impériale. Dss rapports é.o forces 
analogues se forment dans le monde asiatique. 

/) 

:fn admettant que ce conflit pas~o grad·..1.Glloment du terrain do 1 ic.p:~y-- 
si tion diploina tique à ce:lui du heurt mil i taira, on ~ssistora nécr:.ssaircncn't 
de part ~t d I autre, sous 11 inflµonco des ol igurchies socio.lo~ qui ont en 
main les deux Etats, à la tentative de présen·';er au monde et aux masses la 
cause qui répond à l'intci{6t rnat~riel de chacun sous l'apparence do th~sos 
générales, d'idéaux sociaux et d3 cr-o i.s ad.os. pour le bien do 1; hurran L't é , 

La possible tfoisième gue r r c mondial< , conrae les autres, sera glori·­ 
fiée dr; part et d'autre du front comme une campagne pour la défense clc 
valeurs et pour La conquête d.ç positions qu i intéressent le 'bien et L 'ë.v0-· 
nir do toutes les populations. 

c, est encore une. fois pa r CE. moyen que les minorités dcrm.n.m t es c s­ 
saieront de déplacer en leur :·\:1veur l' Lnf Luonce et l'efficience ,1.os .forces 
sociales et poli tiques qui sont on place aua s i. bien dans leur te·-ri t:Ji}·O 
que dans le territoire ennerri. 

LA .. FUTURE GUERRE POSSIBLE, EN TANT Qu.J FAUSSE CROISADE Al'TICAP:·T.A1l2 .. 

La position opportuniste d., s partis Gocialistos o t cornmun Ln t cs ch s 
pays en guerre contre l'Allemagne a été su·ost.:i.nciollc,ment idcnti LUG de.ns 1°~ 
dernières années du conf'Li.t; leurs motsd'ordre ont été identiques s 8i.nic·i 
que leur poli tique, basée toute: entière, su;- .La fascination c:x:erc,io p:.:ir 1~~ 
forces antifascistos et ant:;.-allornandc.s, si bien que c o a partis .ron t a.' 1•)8 
jusqu'au seuil do 1 'uni té orgar,isationn8ll0. 
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Pourtant, dans une situation précédtm:to et qui n'est pas si Lo i.rrtaâ.ne , 
les positions de cos partis étaient violommcnt oppesées. Avant l'ouverture 
presque inattendue des hostilité entre l'Allemagne et la Russie, les 1artis 
communistes, en France, en Angleterre, en .Ar;-iérique, rien seulement n I é ta Lcrrt 
pas entrés dans les blocs nationaux formés pour détruire lo nazisne, non 
seulement ils adoptèrent une attitude d'epposition politique, mais ils al­ 
lèrent dans certains cas jusqu'au défaitisme ouvert et au sabotage de la 
guerre, sur la base d'une prepagandc g0rmanophile (surtout en France). Le 
changement de situation internationale fit basculer brusquement ces partis 
dans la politique de collaboration ot dans les fr0nts nationaux. Après co 
virage politiq_ue fort audacieux et corrcspendant bien à la traditien, leur 
langage et leur propagande donnent comme une chose impensable et ajournée 
pour des générations le passE1gc à l'intransigeance politique de c:::_assc, à 
l'action révolutionnaire et à la guerre civile, dont la possibilité sor2it 
envisagée aussi bien en temps de PéliX qu'en tomps de euerrc entre les Etats. 

Mais il suffira quo l'!:i:tat russe se- trouve un jour en guorrü 0ontre 
ses alliés d'aujourd'hui peur que, dans tous les pays ennemis de la :J.ussie, 
los partis communistes dén0ncent brusquqment les fr0nts nationaux, scrtcnt 
dos gouvernements de ceali tion, arno r cerrt une peli tique. d 1 oppo s i. t i.on , e::-::,é­ 
rimentent los méthodes de 11 action illégale et de l'insurrection, et sol·.­ 
tiennent à l'arrière du front la constitution de formations de partisans 
luttant pour la Russie, comme ils le faisaient naguère à l'arrière du front 
allemand. 

Il est vraisemblable aussi que ces partis présentent 9:-t jus·:;ifiont 
cette stratégie pelitique nouvelle avec los sl0gans de la lutte de classe, 
de la guerre seciale ot de la nécessité qu'il y a p,ur les prolétaires à 
déplacer à l'improviste leur ebjoctif historique de lé! dém-,cratie pro;;rcs­ 
sive à la révnlution de classe intégrale. 

Cette agi ta tion sera basée sur la présenté! tùin du neuve au conflit non 
pas certes en tant que manifestation de l'inguérissable crise capitaliste, 
mais en tant que lutte entre deux formes sociales, entre doux mondes, dcUJ.: 
époq_ucs antagonistes, è'un côté les Et3ts b~urgcois d'Europe et d'AmériqucJ 
de l'autre la Russie prolétarienne communiste. 

Il est possible aussi que les .thèses cri tiques de Marx et de Lénine 
contre les tremperies de la démocratie bourgeoise, qui sont fourréE.s au­ 
jourd'hui dans les oubliettes, soiont exhumées et déployées pour la parade 
aux firts de la propagande do guerre. 

rfois dans les pays qui, parce qu'ils subissent l'influence de l ':Ctnt 
russe à la suite de la victeire militaire, seront ses alliés, on peut u~é­ 
v.,ir avec une aussi grande-probabilité que les fronts nati111naux seront- réa­ 
lisés, grâce à l'affirma tien que toutes los classes sociales ( bnui~000is, 
paysans, euvriers ) ori t le devoir do ,,s'unir dans la lutte pour les fins do 
l'indé~endance et de la liberté nationale. 

une telle politiq_ue n'obtiendra ni l'aval, ni l'approbation9 ni la 
solidarité des marxistes révolutiennairos de gauche, car elle est fausse 
et opportuniste dans tout sen dével,ppement, dans son appréciati0:1 cr i t i.quo , 
dans ses consignes de propagcmde, dans son comportement t2ctiq_uo et, eonsé­ 
quonce do tout cela, dans ses effets sur le 9~tcnti2l r6volutionneire c~ 
prolétariat mondial. 



L'Etat russe ( notre mouvcncn t l'a ar.p Lr.mon t dérnr n t ré a i l Lc u r-s ) :11 

est plus un Etat pr c Lé t ar i en , L& classe ouvri.è i-e n 1-;/ :;: plus le porvo.i:, qui 
est passé aux~rnains d'une hiérarchie oligarchique représentant lee in·;ér~ts 
de la bourgeoisie interne ronaissante et dr. cap i na i Lsmc Lrrte r-na t i onn L. 

c, est unig:D.emont parce qu I c l le n I est plus ur; E'ca t pr0ll tari en que 12 J:.us·-=,ic 
"' pu , ucndanÎi la dc:::'!lière guerre 9 non s eu Lomon : s'allier avec los uuü,san­ 
~e; le; plus stables e't. los p Lus dures du cepi talisr:1c ot lo sauver. du liésas­ 
tro par le sacrifice de m i L'l i.one do prolétaire;,; rus3es 9 mais aussi 0r.;aï1iso2.~ 
et soutenir dans t~us les pays la P,;ratiq_uo c.e ::.a 0oll2boration de: c Lar.s c et 
le reniement de la préparati~n prolétarienne au renversement da la bour~oo~­ 
sio et à la conquête du pouvoir • 

• 
Si dnnc cet Etat non prolétarien fait &ppol un jour à une insurroctio~ 

partisane dnns le dns do l'armée ennemie, cc sur? non pas pour mobiliser Je 
prolétariat sur le plan d I une guerre de classe 9 mais pour s I assurer un ato:.i- 
1 iaire militaire, exactement cornmo 11 on t f:ü t J.es :Sta ts bourgeois c0nserV::t­ 
teurs o t contro-révolutionnair0squi étaient prnts et :préparês9 malg:.·é cot t c 
aide, à rétablir partout, aprôs la vj.ctoire: l'ordre bourgc0is et la ~o@i~a­ 
ti('ln de classe. Pour un mouvemant politique cl'cncaclremont du Drol€tar:~at, . ~ . 
la capacité de lutte peur les finalités révolutionnaires est obteLue loraq~1 

elle découle de Ïaçnn conséquente d'un comport0~0nt do clussc bchiron~ et 
continu dans toutes les situations •. Et 1ës partis qu i , par le pa s zé , L10 s ori t 
montrés c a pa'b Le s d I o r-donne.r le dé s a r-memon t do l'action de classe c t Ù.•' l 1 

insurrectinn à un tournant do la situation mondiale, ne pouvent9 en ai1ouno 
phase ultérieure ni en aucun choix tactique 9 ê t r o acceptés corn-no 1:•lli,îs -L,ar 
un mouvemont révolutionnnire qui terni au r-onvca-scmcn t du pou'vo i r- r c Ln l.oLl.I'··· 
gooisie dans tnu~ les pays. 

Autr~ c0nséquencc ~ ce t t o suggcstive pi'opat;,ande oxa I 't.an t la gue:::-ro 
russe, basée sur l'utilisation d~s traditions d~ la Révolution lé1 inisto, 
devra être condidérée comme l "une des nonbrousos f'o r-rno s h.i e t o r-Lqurs do ;-.1coi­ 
lisation opportuniste du prolétariat9 cnr pour l'apprécier on no }ourra gns 
la dis j0ind1'e de la campagne aria Lr-gu c qui a é-~é menée piécéckn11r.e1y: et a·,~oo 
los mômes moyens pour ronvaincre les massas de se ~aire tuer p0ur la vir­ 
toire du.capitalisme américain_ et anglais sur le o ap i. talisrno a Ll.eraan d . 

• 
Les partis. qui nnt appelé les prolétaires à comba t t.r-e pour J a n:,uce 

des Etats bourgeois anglais et aœéricain ne mériteront aucune audjonca ,1unnd 
ils l~s appelleront à onmbattrc r~ntre eux. 

Le courant marxiste révoll.rr,ionnaire dei t l\;s tenir cloués à la rc:=:·­ 
ponsabili té qu I ils ont priser: o n collaborant ave c .Le s forcEes cn p i. "ali,,tcs, 
on faisant l'apologie do la déœonratio bourgeGise, St on servant ~ans 1cs 
ministères du vainqueur 8nglo-amtricain. 

" "' Le caractère de leurs hiérarchies i a_ui o s t d ' ê t r-e défaitiste clo le 
r-évo Iu t i on , devra .Stro or-n s i.dé r-é comme confirmé par le nouveau et se:r:.0a­ 
tionncl virage quo leur p c Li, tique t,vra su.l,ir si la nouvc,llc si -tuatioi1 c".o 
guerre v.i orrt 2 se déterminer. • 

LA FUTURE GUERIŒ PRISF,. " COrT'E CROISADE 
f, 

Al:TITOTALITAIRE, 

Fxaman-ms sous son au t ro a s pr.c t la po s s Lb i.Li, té de 12 guC;:t:-2:''" rnondic.lc 0 

Los e Li.ga r-ch i.c s bourgeoises à. 1 .Angleterre et d "Amé r Lquo i de leur C:·::té 1 ne 

.! 
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renencoront pas à la tentative d'entraîner los courants prelétarions dans 
leur camp) nôn seulement dans leurs pays propres ainsi que dans les Days 
alliés et vassaux, mais également dans~tous lo6 pays ennemis. 

S'il est prévisible quo la propagande dè gùerro, dans la mesure où elle 
sera erientéo vers'.' dos milieux possédants restreints, cxploi tora cnco.rc le 
thème de la menace de révolution et de sang que le b0lchcvismo f2it pla~or 
sur lo mondo,qu'il envahirait en expropriant et massacrant les riches 2.près 
Lo passage dos ar-mé cs russes ( thème qui n'a pas du tout porté chance aux 
b•urgeoisiAs nazies et fascistes d'Allemagne et d'Italie ), il faut pour­ 
tant chercher aillGurs l'axe do la future campagne anti-russo quo mèneront 
les puissantes organisations angle-saxonnss de prepagando, qui ont fait 
la preuve d'une perfection technique inégalable. 

Quoique los démocraties eccidontales éveluoè\l.t pregressivcmcnt vers 
les fermes totalitaires et fascistes, elle peurront, pour un ensemble do 
raisons inhérentes à 1eur base sociale et à leur position dans le monde 
( en pa1·ticulior 1 'Amérique ) jeuor longtemps oncoro la cerné die de la cî_éfon­ 
so do toutes los libertés. Cemmo il apparait déjà dans los attitudes et los 

. orienta tiens de di vers courants beurgoeis, et-. r.emme cola se fait jour dans 
les premières polémiques engagés entre ex-alliés, on commence, chez los 
bourgeois do l'Occident, à attaquer le régime russe en tant quo dictatori219 

totalitaire ot fasciste. 

Il a touj0urs été neteirc qu'il n'y a on Russie pas un atome de démo­ 
cratie fermolle ( la démocratie réelle est une chimère partout) ni lo sys­ 
tème représenta tif do type libéral, mais la propag,:mdo anti-hi t.Lé r â cnno a 
ou un intér5t pondant dos années à feindra do croire à la démocratisation. 
du régime russe. 

(\ 

Nnus voyons et vorrens qu10n transforme petit à petit cette thèse en 
son contraire, et qu'en reprecho à l'appareil do geuvcrncment russo lo C'a­ 
ractère oligarchique et oppressif et les méthedcs tyranniques et cruelles 
roprechécs aux fauves nazis par les agneaux des démecraties parlomontairos. 

Déjà Lo représentant soviétique ffr,lot.v aurait été accusé 'le com:::)or­ 
toments rappelant ceux d'Hitler; les noms ne sont qu'un indice banal do la 
position dos f•rcos histeriq_uos:; mais .on +ou t cas la grosse erreur d'arp:ré-· 
ciation ne consiste pas à censidércr Helot('V comme moins brutal qu'Hitler 
mais provient du fait do présenter Lo tr8v,üllisto ang l a i.s :Sévin comme ex­ 
primant des forces m0ins pirates et moins brutales que les ferces quo los 
deux autres représentent. Quei qu'il en soit, le lieu commun. d'une campagne 
" contre toutes les dictatures II ser2 longuement cxpleité, crédité d,:, la 
complicité stupide dos traitres du marxisme, et la presse bourgeoise d' 
OccidPnt découvrira quo Staline est un dictateur et que le régime soviéti­ 
que n'est pas autre chose quo du fascismo9 ot sur cette assertion sera éta­ 
blie la thèse selon laquollo la Ld.bc r t é démocratique rie trio,nphc:'r>. duns Lm 
monde pacifié qu'après qu'une n0uvello guerre, victorieuse romllic colle qui 
emporta les '.'ussolini 9 Hi tlor et Hiro-Hit,.., n i, t renversé du pouvoir - ,. 
Staline ou son successeur. ~ 

. Là aussi l'on voudra prouver nux prolétsircs quo le: regimc d.: Li.bc r-: 
'té parlementaire est une conquête qui los intér,.:sso, un pa t r uno mo histo­ 
rique qu'ils risq_uont derp.:;rdre et qui, menacé hier par l'i1npérialis1!1c 
germain fllU nippon, l'est aujeurd'hui par l'imp,ériaUsm(; de Hosoou. 

•i 
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Face à cette propagande et à l'invocation du front unique do GU,orre 
au .nom de la liberté, auxquelles adb.èrortmt, en tro mille n~ancos poti te­ 
bourgeoises, les sociœi}.istcs du typo II0 Ln'tc.rna t i.ona Lc ( ils prefi tc:ront 
do la trêve te11pflraire peuz- devenir anti-russcscommo iJs le ::'":1~nt pour c'i. 1 

autres raisons au temps de Lénine ), beaucoup d'anarchisants et los divers 
sociaux-dém~crates d'origine bigotte et Cvnfessionnelle qui infestent tous 
les pays, le Parti prolétarien de classe répondra par l'opposition la plus 
rés0lue à 12. guerre, par la dénonciation do ses j)r<""paga~dist8s et, partout 
où. il le p0urra, par la lutte do classe directe placé sur cc tournant do 11 

histoire par l'avant-garde révolutiônnaire dans chaque pays . 

• Il Lo f o r-a on cohérence avec son appréciation cri tique s pé c i.f'Lquo do 
l'évolutio1e de la présente.phase hist0riquo , selon laquelle1 si 10 régiri1c 
russe" n'est pas un régime prolétarien 111 o t si l'Etat de îfoscou est clovonu 
1, un dos socteurs " de l 'impérinlisme ca p i, t::ilisto 11, toutof0is sa forme con-· 
tralis@e et tet~li taire appa1'ait"plus moder1e" que la forme dépassée ot agc--· 
nisanto de la " ciémocratio Pë:rlomcntairo 11;; et la restauration annchroniq_uo 
de la démocratie à la place des régime.s t-,t:üi tairos dm~s los limites du 
dovan i r' capitaliste n'est pas.un postulat q•..1.0 lo prolétariat doive défenè.rC· 

• 
D'aillci..rs ,.c po:jtula't est contraire à la voi~ historique g~néralo~ . 

et il n I est pas réalisé dans les guerres im:iérialistos par la victoire rnli­ 
taire des Etat qui s'e;n font les défenseurs, 

• • 
L'OPPOSITION ï.lARXISTE AU FUTUR OPPORTTJEISME DE GYERRE. 

L'a tti tudc préconisée pour notre mouvement, dans la po s s i, b.l; et fu­ 
ture troisièm0 6,ucrrc mondiale, c I est donc Lo r cfus , dans o ha cun d o s c:;_0u:;: 
camps en lutte, de tout mot d'ordre. a;vont le c ar-a c tè r-, de " défc::isisiilc" 
( terme déj~ bien connu et ei:11)loy~ par L~ninc clans 13. lutte criti,1uo et 
poli tique corrt r-s, l ' oppo r-tun Lernc du premier cycle 191,1--1918 ) et co n t r-o 
tout " imtormédiarisrnc " , tc:rmc p:1r lcquol nou s entendons désign,:n.' la :i.Jrô­ 
tcntion do d.orm e r' c ernmc objc.ctif pr Ln c i pn I et :)Iéalablc à•la forco et CtUX 
efforts clu prolét.;rint révoluti0nnairo, non pas lcronvorscmcnt do sos ~p­ 
prcsseurs de classe, mais la réalisati0n de certaines conditions lans les 
modes cï.'orc.anisntion de 12 e o c i.é t é Pféscnto, Clfi offriraient au _:_)roJét:::t-· 
r La t un terrain plus ;f.:vorabJ.e po~r dos conquô bo s uJ.t6riEmrr:s. 

• L, a s pe c t " défensiste " d.o l 10:pportunisme cons i.s t.o à. affi.r-no r- eue ln 
classe ouvrière, on vc r tu du rap;i0rt des f'o r-coe dans la société t,ctu~-11 ~, 
tout o1a é t an t la o La s c c quo los classes su1)ériouros dominent et exploi- 
tent, court cent fois le danL~r do voir ~c~ c~nditions de vie empire~ 
d ' une façon gén8ralo si co r-t a Lnc.s ca r a c t é r i s t t qu o s de la structure, 80cia­ 
l e actuelle sont m0nacécs. 

c, r.s t ainsi quo nous avons vu. cent fois les hiérarchies déLd tistos 
du prolétari~t l'~ppcler à abandonner la lutte do clasca pour entrer dans 
le camp national ou mondial on coaliti~n avec d'autres forces soaialcs 
et politiQucs et voler à la défense des postulats les plus divers~ liber­ 
té, démocrntio1systèmo représentatif, patrie, indépendance nationale, pa­ 
cifisme unitaire, etc ••. , faisant fi dos th~scs marxistes solen lesquollcS 
le prolAtariat, soule class0 révoluticnnairc, oonsidère toutes cos formes 
du monde bourgec.is comme los mo~J.leuros armures don t lo :privilègo ca:pi ta­ 
liste s t cn t.c ur-e t-.ur à tour, o t il sait que? clans lâ lutte révclutionnairo, 
il n I a .r i.o n à pc r d.r-c que SE:;S p r o p.r o e chaînes. Cc prolétariat? transf'oI·rné. 
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en gérant de precieux patrimoines hist•riqucs et on sauveur d2s idéaux f&il­ 
lis de la politique bcurgooiso, c'est lui quo l'opportu:f.-,~.~c 11 d.éfonsistc 11 

a livré, plus pauvre êt esclave qu'avant, à ses ennemis do classo lors dos 
crisos r-u.incuse s qui se son t produi tos pendant la pr-eru.è r o o t la socondo 
guerre inpérialiste. 

C'est sous l'aspect complémentaire del'" intormécliarisme"quc la cor­ 
ruption •pportuniste se présente non plus seulement seus le caractère né~a­ 
tif do sauvogar de d 'avarrtago s dont la c l as se ouvr-â è r-o jouisséli t et qu ' o l I o 
pourrait perdre, ma i.s sous 11 aspo c t plus suggestif de c-mquê t es préli:.linai­ 
ros quo la classe ouvrière pourrait réaliser - bien on tondu avco 11 a i.dc 
complaisante et générousu d'une fr'.lction plus moderne et plus évoluée do la 
bourgeoisie et d~ ses partis - on se portant sur dos positi6ns à partir 
do s qu o l.Les il lui sera plus facile d"6 faire un bond en avan t en direction 
do sos conquêtes maximales. L 111 intormédiarismo 11 .a triomphé sous mille 
formes, mais cc fut toujours pour déboucher sur la méthrde do la nollabora­ 
ti on de classe, de la guerro révolutionnaire, à Laqu e Ll o llussolini appc'l a i t 
los socialistes i talions en 1914, do 11 insurrection Pcrrtisnno et de la dé­ 
mecratio progressive que les transfuges du communisme de la III0 Interna­ 
tionale on t crées pendant la réconte guerre comme succédané. do la lu tto ré­ 
volutionnaire et de la dictnturo du prolétariat, avec cetto circnnsto.nce 
aggravante p0ur eux qu'ils ont camouflé ce trafic illicite do principes en 
applicntion de ln tac~tique élastique qu'ils attribuent à Lénine. De cotte 
méthedo on trouve des formes veisines dans les slogans peu compréhensibles 
o t dépourvus de C,(!lntonu d 111 F.uropc prolétarienne .11, d 111 Etats-Unis du ]'fon­ 
de 11 et nutres substituts équivoques du pe s tu l a t programmntiquc central 
de Marx et der Lénine pour ln ceriquê tc armée do tout Le pouvoir poli tiqLèO 
par le prolétariat. 

En conclusion, lors do la prochaine rupture poAeiblo du front i~péria­ 
liste mondial, lo m•uvement politique révolutionnaire ouvrier no pour~a 81 

affirmer, résistor et repartir pour un assaut historiqu0 que s1il sait 
briser les deux pièges do l 'npportunisme 11 défensiste 11 

.. se l eri loquol tou­ 
te,. les munitions devraiont ôtrq emplo;)'écs ~ d,.un côté du front pour hi 
sauvegarde de la liborté rcprése'n tati ve dos démocrn tics occidentales, de 
11 autre pour la sauvegarde du _.pouvoir prolétorien et communiste .rue ae , De 
la m2me manière la reprise de'la lutte do classe sera conditionnée par la 
refus analegue d<:t, tout" intermédiarisme" qui vout:Îr2i t tr0nper los rna s s os en 
leur disant que la voie vers leur rédem;~:n révolutiennairc ultérieure 
c'est? d'un côté du front, l'affirmation de la :,1étl!edc de geuvernunent 
parlomontuire contre le totalitarisme de Moscou, et c'est de l'autre l' 
extension du ré.gime pseudo-s0viétiquo aux pays cari talistcs d'Occident • • 

A cette 0ricntntion juste do lé! pnli t i.quc pr-o Lé tar-Lcnnc ( qui IT:éÜ:~el'.­ 
rousomcnt est roprés0ntée aujourd'hui par des groupes plus cxi~us et plus 
is::,lés qu'à la fin do 18 première guerre impérialiste) lez puissantes 
organisations do propagande qui al imontcnt Le bcur-r as,c de crâne opportu­ 
niste au service des grands monstres étntiqucs rér0ndront de préférence 
pa r la cen jur-at i.on du silence ou par le monopole mr-de rrie dos moyens d 1 anf'or-- 
ma tion et d'organisation, et si nécessaire par la répression et la ter- - 
rcur ~o classe. Mais si le terrain peut encore &trc •uvert à uno poléœiciuc 
soit-disant impartia:J,,,e ( hypothèse Lnacccp t.ab.l c pour d,:;s marxistes ) 1 î 

· · t 1 , t 11 . t ' accusa tien qui s er-a cortél1ne:mon ance e con rc 01·ion a tion que 110t-,~ 
( 

,,... ..L \..., 

meuvomcn t vient de définir -o t ' ce proce~ r-o s s emb.l c rn c om.no un fr')r0 2,_ 

c~lui que los mussolinistos nous ont fa~ t l,...rs, du preuier c;: c Lo •l"'Portu­ 
nisto, et.lors du second, \os progressistes demo-communistes ) it") scr 
11 accusation d.e dogma t i srac , "d I à;priorisme, et d' indiffércnc<ë 2;;u.·lo vi:­ 
à-vis des multiformes possibilités do dévclJppcmcnt d0 la réalité0histori­ 
que. 



Selon ~ux9 les communistes de gauche9 2;yant adopté une fois poL.r tou- 
tes un certain nombre: !e f o rrnu Lce telles que : " Lu ttc de classe 11 

9 
1' L1-- 

t.ransigcance ", 11 Ncutralit.é 11, ot .s ans s o donner la po i ne de faire J.'a:1a­ 
lyse dc.s situations nées du cours tourmenté de leur dcvcn i r , conc Iue r-a i.cn t 
toujours à uno stérile et négative indifférence théoriq_ue et praiiq_uc- vis­ 
à-vis des forces extrêmement puissante:s qui s1affronte~t. 

Corrm1.ont ost-il possible que des rna r-x.i.s to s , c I est-à-dire do s: tenants 
de l 'ana\yse s ci cn t i f'Lquc la plus libre de préjugés e·t de. dogmes qu i. puis­ 
se ôtr~c appliq_uéo aux phénomènes sociaux et historiq_ues 9 s ou t i er.ncn t qu 1 
il n'y ait aucune différenré, au regard de tout le développement du pro­ 
cessus qui conduira du régjmo capitalisto au socialiste, entre la victoire 
ou la défaite, hier dos empires cerrt.r aux 9 au jr-ur d ' hui du nazisme ot du fas­ 
cisme, demain de lo. ploutricratie:- américaine ou du tot2litarismo pseude­ 
soviétique ? CI ost avec cette thèse insinuante que 11 opportunisme a toujoul'S 
engagé_ et, jusqu'à maintenant, gagné ses batailles. 

Or il n'est pas·vrai .. du-tout q_uE. les communistes do la gauche soient 
caractérisés par l'ignorance délibérée de cos alternatives et par le refus 
d ' analyser, de la façon La plus subtile 9 ces -évè nomon-ts succb s s Lf s e~; cor-­ 
pliqués et ces rapports do la c r i.a> capi t.a l i s t.o • .Au corrtz-a i.r-o , ln crise est 
une préoccupation incessante pour le moµvemont ot pour snn travajl de re­ 
cherche cri tiq_uo et théorique, et au cunc ac copt a tion do principes .irnrnua blos 
ne préjuge ni ne limite dé~initivomcnt nns cnnclusions. Et même, c'est 
précisénent une cri tique Plus p•rofon,do ot plus aigüe 9 mai~ surtout plus clé­ 
pourvue dG l'acceptation, explicite et beaucoup plus souvent implicito9do 
certains préjugés qu\ traduisent les intérêts den forces de nous onnomics, 
c'8st cotte critiq_uo qui condui~ le marxisme rév0lutionnaire R réfuter 11 

opportunisme défaitiste sur lo terrain de la rclémique~ mais il se~a bi0n 
plus .irapo:t:tant de lo réfuter avec les armos de la guerre de classe. 

Nous affirmons sans délr:ii qu ' aux divc~scs i_ssuos dos gr.:mdeE guerres 
q_ui c(')ncernent le monde en tior e t .9.ussi de ri.' importe quc LLe guc r-r o , r.1êrin 
pl~s limitée, ,.·nt c(')rrospondu et correspondr0nt c1cR cons équcncc e très di­ 
verses sur les rapports des fnroos sncialos, dans des domaines limit~s et 
dans le monde entier, et sur les rhanccs de d~voloppoment de l'actio11 do 
clas.se. Marx, Engels et Lénine ont montré 11 application de ce t t.o cor:.·o:::­ 
Jmdanco aux rnernen t s historiq_uos Lcs pl1ls divcrs,et une app'l i.ca t i.c n et une 
démonstration continuelles doivent en être d~~nées ~ans l'élabrr2tion dn 

- . - la plate-fGrme de nntrc mouvement. • • 
Dans tnut ce développemen-s, La réfutati;n do la thèse de ba s o d.oG 

sècial-traîtres se ramène à la cri tique dos trois positions az-b.i ira i.roe 
que cette thèse inclut toujours sous ses Lnnernbr-ab'Lc s présontaticnc. 

• 

1 o) Il n'est d.o gu e r-r-o qui no per.moti o _d.cs deux côtés du f xon t do 
présenter artificieusement les ohjcctifs te J_'un des caœp~ ccmmc lo pré­ 
tondu triorn_phe de valeurs et d I idéaux corrc spondant aux a s p i.r-a t i.c.ne ,i_e l 1 

huma ni té et des classes sacrifiées. Par exemple, la guerre f'r ancr -prussi 'Jll!1() 

de 1870 fut' présentée: comme aus cop t i b l o d0 prolongcm~ts sociaux et -:.:évo­ 
luti0nnaires, aussi bien en temps quo résultat de la possible victoi~e d0 • la France de la Révolution sur la Prusse cnco.i-e f é oda Lc , qu I en tc:n~c <~uo 
ccn t.r-o-ccoup du r-errve r-s emen t clc la réacticn bona pa r-t i.s tc , et cha ci.nc de 
cc s deux pcrspocti ves effraient, du point do -.n.10 du n,2r~ismG, un ce:r-iaÜl 
contenu exa o t , Mais en ne dr.va i t pas con cl uro pour au t an t qile Lor, coi unu-: 
nistcs internati.on'"aux dûsscnt so ranger po Li t:'._q_uernont et mili taüerne:1t, 
sous le drapeau des Hohenzollern ~u de Bonaparte. N0tniro est l'rnulysc 
faite dans tout0s les si tu;:itions historiq_uos postérieures ( cf. ~.of_: ·,hèsos 
de Lénine de 1916 '). 
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2°) S'il cst·uno hypothèse arbitraire, c'est bien celle qui affirme 
quo lo déplacement des rapperts, prevoqué par la prédeminance de l'une dos 
forces militaires sur l'autre, déterminerait une évelution sociale générale 
qui irait d2ns lo sens do·11expan~ion dans le monde du type d'organisatio~ 
ot de régime propres aux Etats vainqueurs. Non seulement, les possibilités 
dans los effets sont beaucoup plus complexes, mais encore et surtout lo 
cours historique, dans son ensemble, à plutôt révélé un caractère dialecti­ 
quomont inverse. Les invasions b9rbarcs b:ci:.sèront la défense militaire de 
l'Brnpire Remain, mais toute l'Europe fut amenée à s'organiser selon le typo 
social et selon les lois rnmaincs. 

Les coalitions contre la France révolutionnaire.aboutirent à la déf2i­ 
te de Nap0léan et détruisirent sans appel sa force militaire, mais l'Europe 
entière s'organis~ peu à peu selon los principes bourgeeis et selon le codo 
civil de Napoléon. 

,. 

" Deux grandes guerres mrndiales 0nt donné la victoire au camp qui af- 
firmait représenter la démocratio ( encore que la Russie fut absolutiste 
à lri première guerre, totalitaire à l'autre, et privéo dans les deux ph2ses 
do mécanismes parlementaires intornes ) , r1tais une: analyse libérée do préju­ 
gés b""urgeois fCTit précisément apparaître q_uG le mondo medernü évolue in­ 
oxor-ab l cmon t vers dos formes tnujours plus duros do corrt r ô l e au semi:10t, de 
Dempl~xité burncratiquo d'intcrventien de l'Etat, d'entrave et d'éteuffo­ 
mont de toute initiative eu de touto aut0nomio périphérique do la part de 
monstrueux centres d'erganisatien et do monopole ( cc qui, bien entendu1 
ne deit pas être constaté et jugé•par los marxistes" sub spocio actcrni­ 
tatis 11 pour 0rior au scandale, mais doit précisément Btre analyst en tant 
qu'évolutinn des rnodos d'existence du rnnndo capitaliste, et nC'n pas tant 
des rappnrts entre beurgenis et prnlétaires, lesquels furent et restent 
des rappnrts d'oppression impitoyable, que des rapports eAtre bnurgeois 
c t bourgoo is. ) • 

3 °) Si môrno les deux solutionc du conflit s on t partouses do ohar.co s 
diverses, quo le mouyement peut prévt"lir ot calculer sûrement, l'utilisation 
m8me de ces chances ne peut 6tre garantie qu'on évitant de cempremottre 
los principales énergies der.lasse et les possibilités d'action du parti 
dans la politique d'inféndation npportunisto. 

Le Parti d'avant-garde màrxisto, s'il a pour t~cho essentielle de 
déchiffrer s0ignous,,,mont Lo dévolnppemont dc s conditions f'avo r-ab l e s à l' 
a c t i e n maximale do la classe, est le parti qui do i t s'attacher, dans tout 
le cours historique, à fniro 8t à·cnnduire à la vicfoire cette actiC'n, et 
non à construire" les conditions intermédiaires II de cotte acti0n. Il 
faut entendre par là, conformément ~u marxisme et à la dialectique5 que la 
condi tion centrale do la victoire du socialismo est le ca p i t:üismc lui­ 
mêmo, tandis que le parti rév0luti0nnaire, dès sa première ~pparition 
lutte impi t.oya blenent contre le oa p i, talismc, c t , selon les rnpports d~s 
f0~ces matérielle , gravit d~n~ l'échcl~c ~es éch~lons de la critique 
sciontifiquo,puis de l'eppositi•n de principe, puis de polémicuc ûolitiquc · 't I t ,., :1. ~ } puis de l' insurrectinn n rrne e ; ü . r. os pr-é c i sérncn t et c I cs t s0ulcmcüt en 
r a Lsr-n dt- cette centinui té d'à t t i 'tudc que la fonctien du Parti est 1, '"~ 
d~s aspects de ln moturat~nn dcs_cnn~itions révolutionnaires qui cons;i­ 
tuent le cnntenu de lA crise 0apitaliste • 

• 
En conclusion, et en admettant un instant quo les 11 ,..,h t ., !t 1. · · , t v __ ar es 5 \.;$ 

parlements. J.os lois libenilcs c au t.i-o s ba ta c l ans , oui dans 1 . h~ . t··' , • • • , ·.1. "' R J'.,-a8L .:.'SS 
moderne de l'histoire appnraissent comme des mots désormai·s 'd d · .. ~ vi es o sons 
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non seulement au marxiste avisé mais à 11 c bs o r-va t cur- le: plus incl:~1u5 1~nis­ 
sent fi l'occasion nous .:.rr3nger•dans des secteurs de temps et d1oripacc don­ 
nés, noas laisserons dialectiquement d12utres forces et d'autres Partis 
lutter pour eux, et nous n•us crnplniorons sans cesse à dénoncor et à snbo­ 
ter ces finalités et ceux qui s'on font les paladins. 

L'ITALIE ET LA SITUATION INTERNATIONALE. • 

• 

L'appréciation des tâches du parti dans le pays où il agit n'est pas 
un point do départ, mais un point d'arrivée do la politique inter1ationale 
pro,étariennc. La lutte prolétariemio est d e n c une. lutte nationale on -o,, 
sens que le prolét~riat, comme le dit le" Manifeste", d.oit avo.nt tout se 
débarrassor de sa propre bour6oitisie. Elle n'est donc pas nstionalo, ci 11 

on entend par là quo lo prolétariat, avnnt d'apprécior la stratéi;.ie à.es 
formations internationales dos classes opposées, dovr~it se dcm&nder s'il 
n'a pas dos intér6ts, des principes ot des revendications on con~un avec 
la bnurgooisie de sen pays et dont il devrait tenir compte dans lo jc:.1· :.1c1- 
d:itel. • 

Cos thèsos furent bouleversées par la marée opportuniste de la pro­ 
m i.e r-e guerre, mais c c at o marée se heurta à lu terrible coretrc-vaguo è:_u la 
révolution léniniste. Il semble aa contraire aujourd'hui, à la fin de la 
seconde guerre, qu'il n'y ~it pas un.chof nu un exposant du prolétariat 
qui n'accepte sans discussien comme parole d'évangile .-i nécessité absc:ilue 
d'une solidarité nationale pour la défense, hier on temps do guerre, au­ 
jourd'hui dans la paix, des intér~ts et de la cause de 1~ patrio, de la 
nation? de l'Italie, de l'Etat italien~ Tous cos termes qui présupposent 
l 'ebli téra tion des conflits in t cr-no c d.o classe 5 sont défendus par des p:c,é­ 
tondus marxistes qui ne voient pas, ou vcul0nt cacher, quo leur o.ction se 
meut diroctemont dans le sillage laissé par la rnéthndo politique fasciste 
qui se porpé tue et se pc:cfectionne on oux , 

• • La classe dirigeante italienne a expérimenté avec succès pendant la 
première guerre morid i.a Le l'art· de: choisir Lo camp du va Lnqucu r final, o t 
elle en retira certains bénéfices, pourtant très limités par los appétits 
éhontés dos noyaux los plus attractifs du brigandage impérialiste. :Bion 
entendu, elle a vnulu se refaire sur la dos des masses laborieuses du iJn;;,rs; 
mais.celles-ci, justomont parce qu'elles avaient évité pandnnt la gucrro 
de tomber dans l'abdication complète do la lutte do cl~sse, firent une 
politique de désolidarisatinn nationale, d'opposition ouverte ot do tenta­ 
tive d'offensivE.o révolutionnaire. Le1 bourgeoisie répliqua, par lo biais 
de tous sos partis, en ad~ptant aussitôt la tnèso selon la~uclle le yiro 
ennemi so trouve à l'intérieur de la frontière, elle triompha dans la 
guerre do classe, elle tint bien en main le pouVnir do l'Etat, et louvoyé\ 
parmi los écueils do la politique internationale on espérant b~on arriver 
à so mettre dans lo camp le plus fort,candidat à la victoire. 

• • 
A l'issue de cette s c con do gu cr-r o 9 la si tua tinn est bien diff éren to • 

L'Etat \ourgoois national git ~nus le poiis do la défaite dos armas, et . 
la classe dont il est 11 ins t rumcn t attend son destin du s o r t que Lo s wiin­ 
quours lui réscrvcrontc Pour créer des conséqu.~ncos moins désastrousos, 
e Ll o s I oz-Lcn to , dans cc t to si tua tien pourtant très différente, vers sa 
politiqua d'autrefois et de toujours. 
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Dans la plate-forme 
cette politique qui va du 
bro 1943. 

de•notrc parti 8S\t7~~l1 mo!).tré la C~ntinuité do 
fameux 28 oct•bre/ariL25 juillet et au 8 soptom­ • . 

• 
• Après avoir adjugé à la b•urgeoisie allemande les intérêts, los bras 

ot lo sang des masses italiennes, la classe a.oinin~nté ( teùt en s'habillant 
do partis nnuvcaux pour affirmer que cette politique criininollc avç;it gas­ 
pillé, épuisé et broyé toutes los ressources et toute l'énergie du peuple 
italien) a effert de nouveau la môme adjudication à l'ennemi d'hier, ten­ 
tant une nouvelle édition patriotique et pseudo-guerrière qui, c0mparéo 
justement aux fléaux de la première, et si elle n'avait pas été une nouvollo 
et~vulgaire escroquerie, aurait été plus criminelle quo ccllo-là. 

. . 
Pour' ebtonir dos tout-puissants Etats victorieux un neuve au manda t do 

d•mination et d1oxpl•itation par~sitàire~ cette classe bourgoeiso, identi­ 
fiée, c•m~e c'est la tendance générale dans le mendc contemporain, à la 
couche oligarchique des hommes d'affaires ot des politiciens, 0ffro encore 
une fois au plu~ vil marchandage, dans les nég~ci?tions iniern~tionales, lo 
travail et la vie des prolétaires italiens. · 

Lo parti dç classe du prolétsriat no peut avoir d'autre pelitiquo quo 
6e!le qui consiste à repousser, non seulement toute rinll,boration de gou­ 
vernement, mais toute siüidari té avec los revendications internation2lcs 
.de cette bourgeoisie, même lorsqu'elles S()nt hyp0critomont présentées ccmr:ic 
dos avantagés poar les classes los plus défav•risécs. Le parti· doit pro­ 
.clamer que la classe dominante italienne ~nit être traitée en vaincue, ot 
que toute s i tua t i on diffé~cnte.ne masquerait qu'un co~1promjs condu.i sc n t à 
l'aggravation do la conditi-n euvrière en Italie. 

Gemment cette poli tique criminelle se roflète-t~ollE: spécifiquement 
sur la pe1spocti ve d I une rupture dans Lo front intornatitinal des vainqueurs ,;-, 

• 
Une s eul c questien tourmente à 1 'ho.uro actuelle les é Lérncn t s d.irigocmts 

de la ·seciété et de l'Etat italien~ cc n'est pas la question d'assurer le 
traitement le meilleur aux masses économiquement épr0uvées par les dcst.ruo­ 
ti~ns do guerre, mais cclle-ci:la haute direction du monde, restcra-t-0110 
à un centr~ unique do compremis entre Anglais, Russes et Américains, eu se 
cassera-t-olle en deux blocs, dent le désaccord n'irà pas pour lo moment 

• jusqu! à la guerre ? Et. dans cc ca s , duquel dos doux b'l e cs l'Etat de Reno 
prendra-t-il le$ erdres? 

Dans.le premier cas; l'actuel ~ompremis de ~ouvernoment continuera 
son existence sous dos fermes plus eu moins hybrides à travers los f Luc tu-. 
a tions c:reuses de la questien constitutionnelle et institutiennolle. 

Peur le par\i révolutionnaire cette question, tant en fait quo sur 
le plan d'une appréciation histerique réelle, ne so ramène pas à l'utopie 
d~uno autodétermination du poup.l c 'italien. La décision serait faite dans 
tous los cas par une passe d'armes et un marehandage au soin de la hiérar­ 
chie oligarchique dominante, qui dans l'orgie des élocti•ns ( ardcmncnt 
désirées, exac t cmen t ctmrne après l ' au t.ro guerre ) manipulerait f'ac i.Lcmcrrt 

_)es assembl~es, les corps constitués et les institutions. Mais ectto déci­ 
sion ne sora m0mo :pas à prendre, car les statuts, les cadras, les élections 
et les décisions lui viendront -. avec• des •rdr8S tout faits et scr-vi Loraorrt 
accuoillis - aos hiérarchies de l'étranger. • 
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.-.Rompre cc cycle par une élCti•n de masse n'est pas une tâche natinnalc 
mais européenne et mondiale, irréalisabl0 sur le. terrain et par les moyens 
de la légalité. Netre parti•a dnnc pour mot d'ordre unique, conforrn~rncnt au 
net diagnostic marxiste, 1~ démystificati111n de cc qui, après la"vict0ire11, 

serait pour le prolétariat une énième et très dure dé s Ll.Lus i e n g ùér::xsti:fi­ 
cation do." l''·anti-fascisme 11, de "• l 'armistico,", de " La fin de la [,ucrr011 

en Italie, de la II paix mondiale", ainsi que de la charlntanorio de la 
11 Constituante" et de la" République 11• 

Fn cc qui cnncerne los divors dévelop,;;>omcnts que l'autre hy:9othèso, 
celle d'une ruptur~ dans la haute hiérarchie intcrnatf0nalc, ~ourrait pro­ 
jeter sur la si tua t i on de gouvernement en Italie, lo parti d-,i t èL~:8 mainte­ 
nant battre en brèche la manoeuvre prévisible ct indécente d'un passace do 
quelqu~s formations politiques do la collaborntion la plue servile à QC pos­ 
sibl~s comportements d'opposition. 

• • • Certains groupes resteront on tous cas liés à l'un des tretiLs colosses 
étrangers g les communistes et une partie des socialistes-à, la Russie~ la 
droite, les libéraux et pcut-êtro quelques éléments de gaucho aux puissances 
angln-saxonnes. Au centre, partis et sous-groupes oppnrtunistes ( ils no le 
s~nt ccpE-ndant pas plus que los 2utros ) consultorent av0c angoisse l'hcros­ 
cope peur connaître l'influence qui dominor2 l'Italie, et pout-ôtro pour 
savoir demain le vainqueur présumé de la troisième guerre. P0ur 2ujourQ'hui, 
la t§cho urgente de clarificatton révolut~onnairo ne consiste certes pas à 
suivra à la trace dans le passé los déclaratiens. fascistGs de:s anti-fascistos: 
mais à rappeler impi teyo.blemcnt à ceux qui po Lém i.querrt : contre l "o bus de ~:c.-.1- 
voir américain les flatteries qu'ils f'nt niaisement et sorvilE-mcnt prodi­ 
guées à l'égard do co type de civilisation et de la propagande dirigée par 
les Roosevelt et les Churchill, e~ ai.u: détracteurs de _la barbarie totali­ 
taire stalinienne il s'agira de rappeler avcc quollo exalt2tiori d'histrion~ 
ils ont1glorifié les sarr.ificcs énormes que dos milli.,ns de prolétai:rus rus­ 
ses, dont ils approuvaient alers la cause~ ont consontis•sur les champs do 
bataille. Cette double responsabilité doit rondamner los uns et les autres 
et disqualifier leur i;nfluonce ~ur le proJétariat i talion. 

• 
Dans le corulit d'intérêts mondiaux, et surt0ut d~s les sphères qui 

se délimitent en Eur0pe9 les masses laborieuses doivent arriver à no pas s' 
émouvoir pour ·toutes los sympathioseacti,.{oS pour La " oaue c iotalionno 11• 

Géograph~qu0ment, l'Italie ost,•pour notre unlheur, uno positien-clé. 
Chaque groupe proclame la nécessité de sa liberté pour l'éloigner des 
griffas do l'autre gr0upe, mais il considèro,iu'à cette fin,la garantie ln 
plus sûre est de garder sur elle un crntrôlc stable. C'ost sur la b8sc de 
ce critère qu'il f'a u t" considérer l'o problème des limites terri torialc~. o t 
doooncer la fausseté do cl~se des lu-t.tcs poli tiques internes. sur la ques­ 
tion dos frontières o t des rovondi'48tions irrédontiston. Chaque gr•upo do 
l'oligarchie po Lâ tique dominante: résout le preblèmo conformément aux inté­ 
rêts des puissances étrangères auxquelles il est déjà asservi, ou oonforné­ 
mont aux prévisions sur los ~h•nocs do prédominance do•l1uno eu de l'autre 
puissance étrangère qu'il y aurait lieu de servir . 

• 
Dans l'éventualité d'une situnti•n do guerre on territoiro itrtlicll 

1 'appréciation cri tique et la pnli tique du pa rt i, do vr-on t ôtro col los qui 
procèdent dos orientations de nature inte:rnationalo. Le parti condamnera 
ouvertement toute f'o rrna tien s' orgnnisnnt à 1' arrière dos forces armées .9.2:.12:. 
dépE:ndraient euv_e:_rtemünt do puissancos étrnngèros, lesquelles alimcntorcücr..t 
c8tt0 f0rm~tirn en propag2nde9 en argent et en armas, et par là-m3mc se- 
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raient arbitres do sa mcbilisation ot d8 sa démobilisatien. La possibilité 
d'action avec des cadres combattants doit ~trc subordennéc à ~a condition 
que l'action et l'efficacité do ces cadres ne dépendent que de liaisons 
internati-nalos et révolutionnaires olles-m~mes non déPendantcs de ln si- 
tuation de guorr~•u do paix, de victoire ou de défait; de l'un ou l'autre 
grou~e ~'états milit~iros,•ot ellos-m6mos autenernos dtis ~t~ts majors et des 
P,lices de. l'un et l'autre greupc d'F.tàts. . ~ . . 

Hot d'ordre s i.mp.l c et clair : pas un htrnme .c t .. pas une· car-tr-uche pour 
aucun des deux camps. ~ 

• • • • • 
• . . 
• 

• • 
• • ,· .. : 

• 
• 

• • 

• • 
• 

• • 

• • 

11 A vrai dirè, ·1a nntion frànçnise cemmit, au cours de 
èes journées fatnles, un-péché ~ortel à l'égard de lQ dérn<'­ 
cratie, qui est à genoux et prié quotidiennement: 11 Saint 
·suffrage universel, priez pour nus ! ". Les adornteurs du 
E,Üfffage universel ne v~ulent évidem:;,ent po.s renencer 2;, une 
puissan1oe merveilleuse q_ui.a réalisé en leur faveur de si 
o-rmi.des cluses, qui a tranformA Boriapa r t.e II on un 
b . ' Nnpoléon, "un Saul en un Saint Pau I et un Sir.non en un Sc:ünt 
~ierre. L'esprit ~u peuple leur parle par l'intermédiaire 
de l'urne électorale, comme le Dieu du pr ophè t.s Ezéchiel 
pa r La aux ossements desséehés : . Ainsi parla le SeiP:neur à 

ses ossements i Voici 5 je ferai péné:i·er en vous 1 'i ec=,.;1,i t 
et vous vivrez ! " - 

Ma rx - Le 18 Brumaire d.e Lou i.c Bonrpa r-i.e • 

• 
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A BAS LA REPUBLIQUE 

A BAS SA CONSTI'I'UTION . 

• 
• 

• Le débat sur la consti tuti0n dé .. la ré~ublî<iue i taliertne a déjà été 
défini comme u.i, .pompromis entre idéelogie; di verses et epposées. La mali­ 
gnité subtile de Nitti (1) a distribué à la masse. de ses colJègues telle­ 
ment plus jeunes un certificat d'ânerie digne de foi, lrrsqu'il plaisantait 
sur la combinaisen de morale chr-é t i.enne et de d.i.aLec t.Lqus marxiste. C'est 
avec non moins d'évidence que l'~n répond que la politique n~est que l'art 
du cempromis, que le problème d t au jeuz-d t hud, n1est que po Li t i.que -"Y-ol:h._g­ 
gue d'ab•rd" - et que les questiens de prinnipe étaient de mode il y a 
trente ans. Aujourd'hui tous ceux qui fent profession de rnlitique c.0nsi­ 
dèrent ces questions comme h o r-s de ceurs et à chaque p;:,s •n entend nêrno fü, 
vieux militants de eauche d.emander avec l'air fatigué des raffinés~ vous 
ne voudriez quand même pas traiter aux masses des questiens de théorie? 

Laissens donc_ d.e côté pe:µr un moment les doctrines et le clair point 
de vue que la dr- c t r-Lne religieuse et la dectrine secialiste sr-n t incompa­ 
tibles. A cet égard signalons seulement un avantage que les chrétiens e~ 
loa creyants en général sont en mesure de se vanter d'avoir sur 1~s snit­ 
disant marxistes. Celui qui suit un système re:t.igieux est dualiste, c ' os-i­ 
à-dire qu'il pese sur deux plans et dans d0~x mondes distincts les faits 
de l'esprit et ceux du monde matériel. Il ne transige pas sur les dogmes, 
ebjets de f0i, et il peut très bien les tenir sains et saufs dans le sec­ 
teur spirituel et théorique tandis qu'il fait des marchés dans le doaaine 
des actes pratiques, des faits et des intérêts matériels. Cet avantage est 
à la base de la grande ferce histerique de l'Eglise, seuple et changeante 
dans sa politiquP, et dans son activité sociale, extrêwement rigide sur les 
points cardinaux de la théologie. Ainsi le chré t i en , qui comme rnili tant 
pelitique en arrive à une mixture de directives 0pp~sées sur les proolùmes 
de 11Etat terrestre et des rapports entre les classes et les partis~ ne 
trahit pas ses principes, ~u du moins n'est pas contraint à admettre d' 
avoir subordonné le respect des principes à des questions de bas intérêt. 

Il n'en est pas de même peur le marxiste? sen système se base sur ln 
conception que les idéologies dérivent directement du monde mâtériel dans 
lequelese développent les faits ainsi que les rapports d'intérêts qui de­ 
viennent des ferces réelles. Le marxiste ne possède pas un coffre-fort 
commode où dép0ser sa doctrine intacte pendant qu'il fait un commerce de 
fait avec ses propr0s adversaires dans le domaine pratique. Lorsque les 
clé légués de partis 0ppesés et de cLa s s as eppnsées trafiquent entre eux 
et convergent vers un accord intermédi~ire par rapport à leurs pnsitioflS 
de départ, celui qui suit nu qui di• suivre le matériAli~mA historique n1 

a pas le droit de contester qu'un II nnmmerce de principes 11 est advenu, ce 
que Marx et Engel::; réprouvaient dans les programmes social-démocrates. 
Parce qu18 la ~ratique, à la mécanique effective de la cellaberation, ne 
peut pas ne pas correspondre dans les cerveaux un enchevêtrement et une 
contamination égales des cpinions. 

() 

0 0 

Fs::;ayens donc de voir quelques uns d o a p r-o b.Lè me s les plus remarqua­ 
b Le r: sur 1€,squels on discuta à propos do la nouvelle constitution, sans 
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en.foncer la porte ouverte que les textes de compromis qui résultent de la 
discussion, ou mieux de la manoeuvre sont, du point de vue théorique, tout 
simplemen't pitoyables dans leurs substance comme. ·dans leur forme; mais 
tenons-nous en aux rapports c~ncrets et au je• des forces historiques • 

• 
Il y a d1abord la question de la laïcité de l'Etat, réduite à la 

chinoiserie de savoir s'il faut mentionner ou non dans un article de la 
constitution le pacte entre l'It«!lie et la papauté stipulé par :Mussolini 
maïs que tout le mo~de s1accor~e à vouloir respecter. 

Rien de plus exact historiquement que de déclarer finie la ouestion 
romaine, et rien de plus vain et de plus stérile que de voulcir rés sus-- 
ci ter sur=ce point le vieux regroupement des b'Lo cs anticléricaux selon la 
méthodë que les socialistes-marxistes ont déjà liquidée avant 1914 en rom­ 
pant avec les ~déologies ët la poli tique cle la bourgeoisie f r ano-raaçcnne , 
A ce su~et les cleux pa r t i.r-. socialistes ( 2) ont démontré qu I ils étaient 
aussi v i do s l'un que l'autre et ont donné la· preuve.du contenu vraiment 
ré~ctionnaire et d'extrême droite de tout le regroupement qu'iJs)artagent 
avec les petits groupes républicains~et leurs pareils5 ainsi qu'avec quel- 
ques cadavr-ës de libéraux. -·. · · 

La question est historiquement dépassée à l'échelle sociale si 11011 

considère 1' évo l uë.i on générale du capitalisme et de la poli tique de L' 
Eglise, et surtout à 11 échell·e locale· si l' on ebserve les avatars de 11 

Ftat italien. 

La révolution bourgeo·ise qui instaura la démocratie tret::.va cornme obs­ 
tacle et comme adversaire de première force l1Eglise dans la mesure où l' 
organ~sation et la hiérarchie de celle-ci ains~ que sa vajte f•nction êco­ 
nomi~ue faisaient bloc avec le régime des aristocraties f'éodales. Cette 
dure lutte économique et sociale se reflèta d.an s une Lut te idéologiq_ue, 
si bien-que la philosophie beurgeoise fut·antireligie~se et que la politque 
de la jeune et victorieuse classe capitaliste fut.antiécclésiastiq_uo. Les 
tentatives de restauration du vieux régime trouvèrent solidarité dans l' 
Eglise , et c'est pourq_uoi toutes les mesures de la bcurgeoisie pour ren­ 
forcer ses propres conquê t ee de classe furent franchement arrt i c Lé r-Lca Leu , 
Cependant lorsque lè clergé comprit q_u'il n'était plus possible d'éviter 
s•Ôialement le triomphe du capitalisme, il cessa de l'exc.mmunier et, par­ 
tout, il se joignit en un pr0cessus plus •u m0ins complexe dans les détails, 

· aux '1oü.veaux mil!eux privilégiés, L1oppositien thè~rique entre la religion 
et ~P.G fondements de l'éc0nomie et de la politique b•urgeoise d'abord 
se ternit, puis disparut: reflet de l'alliance entre les plus grands 
Etats du capital et l'Eglise. Nous n'allens pas Tefaire la démonstration, 
exaëte, qu'il n'y a·pas d'eppesition entre l'éthi~ue et le droit capita- 
listè et un~ vision fidéiste.· 

• 

• 
La classe· •uvriere, alliée révolutio'1naire de la beurgeoisie nais- 

sante, fut longtemps entraînée sur l'élan d'un jacobinisme littéraire et 
réthorique, ~t le fond de la politique massoniq_ue fut d'utiliser 0ette 
:philosophie de bouffeurs-de curés 0omme èln dérivatif ?t la lutte de classes 
et comme un écran pou:r masquer le véritable l'lbj~ctif quo la po L'i tique l)::."o­ 
létarienne, une fois qu'elle f\1-t so:'t~e de sa P•sitien minoritaire 8t -qu' 
elle eut acquis un mouvement historique autonome, trouva dans le renverse- 
ment du privilè~e éoonomiq_ue et social. 

• 
F,n Italie, ce développeme11t eut cles asrects particuliers qu i, sont 

bien cennus. L'Etat national ne s'était pas formé ~endant. la péri0de Jré­ 
bourge•ise, entre autres choaes parce que c I est en Italie que- la plus 
grande église à base m0ndiale avait son siège. La jeuna bourgeoisie qui 
luttait pour l'unité nationale fut terriblement anti-catholique et anti­ 
pàt,iste : en 1848, elle n'hésita pas à expulser le Pape de Rome, en 1G70 
elle fit ce que tous nous savons (3). 
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• 
C'est au ralenti q_ue l'Eglise catholique fut c•ntrainte d'effectuer 

en Italie sa man.euvre historicrue générale aboutissant à bénir l'avènement 
des régimes capitalistes et à se c•ncilier avec eux. De Cavour à ~fassolini 
elle y est arrivée finalement, comme dans tous les autres pays. 

Le caractère de la méth•de catholique se m0ntra une fois de plus. Le 
fascisme, avec ses ébauches idéelociques dauteuses, était inac('eptable au 
niveau de la doctrine à causs de sa tentative de dérlacer, avec sa mysti­ 
que de la nation et de l'Etat, les valeurs religieuses, chnse qu'il fit 
ensuite de façon plus radicale en Allemagne. Nais sa politique pratique of­ 
frit la possibilité de consolider dans les institutie.ris présentes l'influ­ 
ence de la structure éoclésiastique, et il fallut en profiter tout de suite. 
La mécanique fasciste et celle de l'Eglise cath.J.ique dans l1nrdre écononi­ 
que et social conduisent en fait à une même pratique c~nservatrice, et ceci 
était le p•int principal. 

Ce statu guo ne dég~ûte pas l'actuelle républiquette dont le réfor­ 
misme et le progressisme sont aiguillés par l'hist•ire sur la même voie. 

Mais comnerrt le gouvernement italien actuel, sans véritable souverai­ 
neté et sans force matérielle, délégué plus •u moins toléré des gr2ndes for­ 
ces mondiales,•pourrait-il se permettre une quelconque nouveauté et une 
quelconque initiative? Evidemment dans le nouveau climat historique qui 
fait suite à deux guerres mondiales, au cours desquelles l'organisme bour­ 
teois dirigeant italien s'est mesuré et s'est cassé les côtes pour toujours5 

on ne tarderait pas à avoir une nouvelle lei internationale des garanti<:,S 
• anal•gue à la l"'lli nationale des garanties (4) née de la régulation unifiée 

des rapportP des différents Etats et des diîférentes régic-ns catholiques d.e 
la péninsule avec le Vatican. Ce dernier ne se poserait plus en tant que 
partie centractant d'égal à égal avec toute l'Italie, comme le feint puéi·i­ 
lement le fameux article 7 (5), mais sur un plan supérieur. 

Dans la phase totalitaire moderne du capitaliame il est facile cle 
prévoir une régulation planifiée à l'échelle mondiale du facteur reliGieux 
lui aussL A côté de 1 'ONU nous ve r-r-oris pr0::iablement une UCO (United Ch~:rch8 
Org~rtisation)o • 

• 
L'Pglise d~ Rome ne contrôle pas la maj•rité des or~yants dans les 

na tinJ:lis les plus puissantes du monde ~ l'Amérique, 11 k1gletorre, la Rus:.,ie. 
Flle ne peu• pas ne pas aspirer à uno fonrtinn chrétienne unitaire. Dans son 
action politique5 el~e appelle aujourd'hui les partis qu'elle inspire, " dé- 
moc:i.~tes chrétiens,", " chré\ie~~ :-.ociaux "'n~ p~p~lai5gs 11 

..., • janai~ " ca- 
tholiques"· Par la, comme d'Dabitude, elle/sacrifie/sa dnctrine7 puisQue 
la réferm0 fut une question de dogme et de rite; mais l'~thique sociale 
peut•être la même peur tous les chrétiens, s> ~e n'est pour ceux qui ~nt 
une religinn. Ainsi les tentatives faites après l'autre guerre en vue d' 
une ég·lise unifiée devront se répèter, sous une n•uvelle f'o r-me , o t déjè en 
parle d'une Intornatienale chrétienne. Un grand pays on majnrité cath0li~u~, 
la F'r-a n c e , qui, :t1 y a quelques décennies, semblait g'agné à l'athéisme 1n1li­ 
tant, a w suiegir de zére un pu.i s s an t parti ca tho.L'i.quc , ( 6) 

Dans notre vision marxiste nrus oonsidér•ns au cnntrnire historiQuo­ 
ment que l'apparition des égliseR réf•rmés co r-r c s rondn i t à une acLh.ésion n11- 
ticipée du fidéisme au monde b•urgeois naissant5 et auj0urd'hui l'EgliCO 
de Rome se ronciliant avec le régime mondial du CapitaJ. se met au pas av~c 
oo s précurseurs. Le dernier acte de ce tournant h i s t.oœd que fut cnnstitue 
par les pactes de Saint Jean de Latran (7). S'it0nner que le statut de la 
Républiqup soit plus lié au Vatican que celui le la mnnarchie est ingénu. 
Ln question a un gnût de rance, et en cela Tegliatti a raisen. 
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Le slegan général du laïcisme fait rire. On P•~vait parler d'indivi­ 
dus laïcs lorsque toute. -];a société était contrôlée par une hi.~rart.hie reli­ 
gieuse, lorsque le c Le r gé était Hen mesure de va L'i.der- tous les· a•ctcs pc l i, ti­ 
ques et juridiques et aussi tous ceux se.-1l1pportan:t •à 11 é due a t i.en et à la 
culture, monopolisant ces fonctions dans une struct~re stable et figée. 
Ceux qu f tentaient d'agir à l'extérieur de eë;s schémas rigides et d.1cn r-on­ 
prc 1~ c~nformisme cruel faisaient bien eeuvre laïque, même si plusieurs dl 
entre eux étaient des moines : Dante, les humanistes de la Renaissance, Ga­ 
lilée, Vico, Brune, Telesie, Campanella. Dans le m011dod'Occident le premio::r 
laic fut le Christ, centre les scribes et les pharisiens. Laïcs devaient 
être Cavour eil l'Etat-Albertin (8), parce qu!ils ne pou.;.~tont pas avancer 
sans faire éclater les pouvoirs .de droit diyi~ dans la pén!nst,1;lc, les inves- 
titures de Rome et les main-mortes. • 

Aujeurd'hui que le Syllabus ne se déchaîne plus contre l'économie ca­ 
pitaliste officielle et le droit remain-napoléonien, sous le même bald.a~uin 
cnnfermistc-,sc-meuvent tous ceux qui, tout en p rr-f'o aaarrt ces intentions ré­ 
formatrices et progressives aussi peu évidentes, ne s0nt p8urtant pas re­ 
c;roupés dans une lut.te institutionnèlle do l'extérieur pôur renverser et 
briser 11 autori t·é et -La hiérarchie cl' un ordre constitué. 

Le fait même de se mettre à cent pour écrir/tnc cortsti tution est lo 
s ymp t ôrne a-,J une phase do conformisme. Lorsqu 'historiquement los cr-ne t i tutions 

.. a va i cn t une raison et ~m contenu, elles résultaient d'une lutte révolution- .. 
naire, alles en étaient le rcfflotj ~eur réactio.n était rapide et faite dans 
1€' feu de l 'acti0n. Elles sanctiennèrent comme c'bartc o t déclarations d'une 
nouvelle classe en train do vaincre dos prinrir:os en contradiction stri­ 
dente avec lo passé> un gFeupo h•mogène les affirmp et los proclama avec 
des idéologié'S à centours ne t s , A une époque ul ttrfeu;r.e los-constitutions 

r II concédées II par les pr Lnccs, prenaient acte d I mfc si tua t.Lori .révolutionnai­ 
r o irrévecable, même là où la lutte n'avait pas été aussi ouve"Tto et vic- 
torieuse. 

Aujourd I hui?" tous ces messieurs do Monteciprrie ( 9) sont au môme c". .. o­ 
gré conformistes. T0us des cl8rcs. Do voix II laiques",au sen~ historiq_uo, 
on n'en a pas entendu une soule là-dedans. Une complicité de congrégation 
los associant, dans leurs oppositions, dans leurs intrigues ot dans leurs 
complets. • 

Dans·iù I attitude dos II communistes II face à la censti t.uan t.o 5 ce qui 
est grave, ce ncs t p,.s le démantapcment de la thès.9 qu t un :l!tat bour.:../-'eÜ:; 
et démecratique:..parlement .. ire co111Pc!o cette pauvr c pot1to Italie peut très 
bien rester sous les aile~ de l'Eglise - constatatien~historique du pon t 
jeté entre le régime capitaliste et la religion. Ce qu i est grave, c' t;St 
la prétent i,ort-e, do jeter un au tro pan~ bien. d i.f'f'é r-errt celui-là'r entre, des 
régimes socialistes prolétariens et le fidéismo. Là ,le reniement du rnar=:is- 
me se répète et se cenfirme uno neuvelle f0is. • 

NeÙt'I en aurions un soul exemple hist0rique g la Russie. Là-oas non 
seulement en aurait la• .. liborté de conscience religieuse ( mais à quel cn­ 
dToi t du matérialisme dialectique tr•uvo-t-•n les -fitrn'iês do ,;- .. liberté 11, 

1 •1 t • ? ) • 1 f 1 • A l de rr conscience" et ou r cerre a ien . , mais Ef; a s e clle-r,:cme 5 ayant l'C- 

noncé à défendre le vieux régime tsariste dont elle Ptait l'alliéu,est au­ 
jourd'hui admise par l'Btat, et poridan t la gue:r;'c: sa pr0pagar~dc a co l l abcœé 
avec la propagande na tionalc: pour pousser les masses mili tcii:l:-'bs à la Lu tco , 

La question est d'une pe r t éc Lmpo s an to s elle abeu t i t à cl;:,,ux conclu­ 
sions g nu bien è-elle do Tegliatti, que la r c Li.g i.on et le· s o ci.a Li.ame ne 
sont pas en anti-thèse, eu bien c-ettc: autre conclusion que n•us s0mme::s (n 
présence d'une n•nvollo preuve que Lo régime de Mo s c ou n I a p Lus d.: caractère 
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• 
~secialiste et prolétarien. De toute façen il y a une aut~e vérité p3tcnto, 
c'~~t que., peur lancer des milli8ns d'âtres humains dans l'abattcir QO la 
guerr~, la f•i dans l'eutre-tombo est un facteur précioU}:. 

Puisque tous 10~ politiciens et les jnurnalistcs s~nt à so demander 
cc que peut 'b i.on penser •le chef des communistes i talions. Lo r squ ' il les sur-­ 
prend - il leur on faut peu - par ses actes et ses thèses, nous tScherons 
de les illuminer en tlisant que, à la ki.mièrc du futur pratiquement ac0ossi­ 
ble à sen esprit cencret, il se demande si ~'inter-église mnndialo de demain 
sera en non un mon•~•lo et un puissant at8ut du blAc occidental. Dans la 
c eur-s e à celui qui peurra le mieux oxp l o i tor la vo guc de ·la haine du fas­ 
cisme et du nazisme s'insére une autre lutte, aussi vieille qu<:: l'hist0ire 
humaine, pnur savoir qui pourra le mieux utiliser, pour son drapeau de oom­ 
mercc e t de guerre, la· popularité du Bon Dieu. Malhour-:.usoment 11 addition 
du flair de la curio romaine ~t de l'0piniatreté du puritanisme anglo-sax0n 
empesté nous forit v0ir la balance pendre du c0té l"IP})ôSP à cc.lui de Pa Lm.i r-c 
(10). ~T~gliatti se décide à faiie un peu de crédit à Dieu, De Gasperi (11) 
avalise cette petite traite, mais avec la c"mmode rcservatio rnontalis g_ue 
Dieu ne paye pas le samedi ••• Après quoi ~n trouvera toujours un Calossc 
(12) peiur creire g_ue c'ost le prêtre q_ui a été C"ouillonné. 

Le projet de constitution avec ses articles .i.nnernbr-ab Le s et mal J:'1.üiés 
ainsi que s ori raccemodement avec la mé the dc parlementaire, qui m orrt r e ;,lus 
que jamais sa peurriture, effrirait trop de points d'attaque • 

• 
On a vnulu do1'ner un contenu commun à t"'us les group8s de l'actuel 

aggl,.,mérat pelitiqu8, dérivés, ~omme tn doit le faire cr0ire au grand publio: 
de la dém•li·cien du fascisme, Gt pour celq on.a trouvé une note, uno note au 
m•ins, acceptable pour tous. Si l'~n va en sens contraire de l'id~l~tric 
fasciste de l'Etat, il ne reste plus qu'à faire levier iur l'Individu et 
sur la d.igni té Lnv.i o Lab l c et sacrée de la pc r s onnc humaine. Et d I autre part 
ébauchor tant bien q_ue mal uno déccntralisati0n démocratique avec la créa­ 
tian d'autrts argancs parasitaires et confusionnist8s - si cc n'est des or­ 
ganes dominés par dos mafias -. : les administrations régional os. Thèmes CJ.Ui 
se pr6tont tous à dos suggesti7~S illustrations. 

Laissons do oôté la théorie. Al1ns que la réa li té d 'fujourd' hui mon­ 
tre p Lus que jamais sa caractéri:-dique saillante en prenant au filet, en 
ét•uf'fa;nt ~o pauvre individu5 cette malheureuse pcrsrinne dans les étrointoa 
sans cérémanies dos centres e rg an i sé s , a Le rs quo- les Etats mineurs eu:,c-môno::i 
perde-nt t9ut résidu do f'on c t i.e n au tonemc dans t e us les do.aaines par les 
soins des pr'essions c t des intervcr.tions dos gros moris t.r-os étatiques ( voir 
c•mmc ultime épisode le 0tup do talon en Grèce ot en Turquie), chez nous on 
s'amuse à reconstruire à C'-'UP do paperasses ln li •eri;.é dé ch i r-é o de l 1Unic1ue 
ot de régian. 

• • 
C'est sur cc s principes " sacrés o t invinlab1cs " quo convergent durra 

le nivarna conformiste toutes les idéologier, mu l ticolôr~s rcprése•té0s à 
T-'I•nt0ci teri• ~ les transcendentalistes p,iur qui il faut donner à l'individu 
le li hrc-arbi tre ( a.1.!trcmcn~ comment·· ferai t-il après la mort pe u.r aller en 
enfer ? ) ; les immanentistes g_1.ü, d.0 1~ Li.bc r t é du I'iloi de s o r-é aLi.s c.r â.ans 
l'~thinité de l'~tat, fnnt dériver la faculté de ~ic- 
P•sor soit de sen propre pa tz-Lmo i.no no i t de s ori proprG travailï c.'cst-ü­ 
dire la liberté d'acheter et de vendre du temps hulflain~ les matérialistes 
et leG p0sitivist0s qui, ayant fait entre tous un informe pastis du marxis­ 
me, d'un ~ôté avoc le cynisme le ~lus vulgaire, do l'autre avec la philan­ 
thrnpie la plus lacrymngène5 ne 8Urc~t pas qu~i trouver do plus commodo 
coi!ime slogan quo celui de La liberté, ~our pousser los élocteurf'. i. fair0 
prouv~ de la pire dos stupidités on les désignunt à prendre la place des 
autor1t{8 de Mussolini. 
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Quand une chose est devenue sacrée et inviolable pour tous5 c10et-à­ 
cTitb q_ue dans quatre cents discours pas un.scül n'a l'idée do l'attaq_uer, 
ceci' est la preuve quo tout le monde s Ion fout suprômcrnont. Q,uo le ci +oycn 
électeur soit finalement réconferté en sachant que l'-,n paye à prix de 

' marché noir la rédacti,..n de ·1a cha:te consti tutionnello • 

.. . . ... 
0 

0 0 

Le plat épicé, c'est dans le contenu é"conomiquc et social de la cor.s­ 
titutien ~épublioaîno qu'il se trcuve. On a·l'audéce d0 mentionner çà et 
là le travailleur à 0ôté du oiteyon. Avens-nous une répubJiquc fondée sur 
le· travail, ou sur los travailleurs? L'un et l'autre, dans la mesure où 
tous les Etats bour-gco i s actuels aon t f'ond.é s sur 11 ex:r-1«'.'.i'tation aussi bien 
du travail que des travaillours. De -mômc quo· les f'onda t Lens supportent le 

"poi~s de l'idifice, les travailleurs it~iien~portent sur leurs 6paules 
le poids de cette républiQue on faillite~ 

... Los expressions littérales ont été heureuses'?' Malheureusement la 
plus commode avait déjà été pri~e par les·~ascistos : l'Italie est une ré- 
publique sociale (13). • 

Là aussi cette évolution dans les atti tudos ost parjai temer_t oohé.r-orrto 
avec 'tou t le développement du cycle bourgeois. Au déti.lt, la mentalité et 
Les dispositions à.émocrati~uos ne tolèrent pas quo 11 on• parle de travail­ 
leurs au Li ou de ci teyens, do question secialc au li.eu ·de quos t i.on poli­ 
tique. Le ci t oycn peut c r-s i r o qu I il est égal à ."t~lls_ .Jos_ 9,utres, lo travail­ 
leur. comprend qu'il ost un esclave. La politiqùo du capital est égalité do 
droits, r:·sa s oc i.o Log i.a est 11 e xp Lo i, t.a t i on. ,. . 

Mais.en un siè~le la défensive bôul"ge0ise a eu lo l("lisir de chanGo:r 
_ sos fronts P•:)..é..miciu.es. _ R:5fermisrne d ' abo rd , fascisme onsu i te ont apparté 
sur la icèn~ fos mesures sociales et le travail. Neus ne reporterons pas 
ict cottê démonstration qui e~t au contra dc•touto notre tâche d'analyse 
et de r0chercho, 

0 Le libéral et le jacob!n pur n'existent plus~ Le syndicat économi- 
que, i~tordit dans la praxis initiale 'de la rév~lution b0urgooiso, est d' 
a~ord idmis, puis corrompu, puis e~cadré par l'Etat. Le jeu des initiatives 
économiques qui, au début doit 6trè 1ncontrôl€ en applicat!~n do la loi 
sacre-sainte ( version directe de, cette baud.ruëhe qu I est 11 invi0labili té 
dEl la. pefs0nne ) , voit dos intorventîons de plu" en plus nombreusos et cï.o 
plus on plus directes du peuvoir p o Li, tique, au :r._om de l' intérôt s"'cial ! 

!fois au monde bourgeois, libéral pur ou social-intcrvcntiste, est 
ce quo nous .-p '"s•ns ,nous,. s0cialistcs conséq_uents, une idéalisati0n, une 
mystique, une démag0gie du travail et du travaillC:ur? Pas du tout. Voilà 
encore un autre point qui mérite d'Stre éclairé ot libérP. d'incrustations 
opiniâtres. . • 

• 
Lersque les esclaves luttèrent p0ur s'P.manciper, est-cc qu'ils prn­ 

posèrent une république d'Gsclaves, eu une république sans esclavos? 
Les euvriors d'aujourd'hui luttent pour une société sans salariés, 
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C'est faire de la ph LLo s cph Le que do définir le travail corn.no une a o+ 
tivi té humaine générale sur la nature sans en déduire l'analyse des rap~crts 
sociaux dans lesquels le travail ost ens:crré. La lutto pr-ll,tario:ine ne 
tend pas à exalter mais à diminuer la dépensa de travail, et elle se base 
sur les 9rtormos ressources de ia technique actuelle pour avanc8r vers une 
société sans cff0rts do travail imposést dans laquelle la prestation do 
chacun se forG au même titre que le déroulement de toute autre activité, 
abattant pregressivemcnt les barrières entre actes do production ,3t actes 
de censemmation, acte de fatigue et actes de jnuissanco. 

Ge n'est pas pour rien quo los regimes fascistes parlent en lnng et 
en large du travail, et que la chnrte muss0linionnc s'appelait ch~rtc du 
travail. La même fausse démagogie guide la p r-ax i s II s o c i a Lo n des régir,1os 
ultra-modernes. Là o~ tous ils écrivent g exigcncos sociales, nous, nous 
lisons : oxigencos bourgeoises do classe. 

LP clo.sse ""uvriere ne peut cons i.dé r-cr- comme une clo sos conquêtes 11 

énoncé que, le travailleur fait partie des institutinns . 
• ~ 

Le programme dos cora unistés pour la passage do l'époque capitaliste 
à l'ép•que socialiste n'est pas une ré~ubliquo dans laquelle l0s bourgeois 
admet~ont los travailleurs, mais une république do laquelle les travailleurs 
expulsGnt los beurgecis, Gn attendant d~ les expulser à.e la s~ciété fon~éo 
non sur le travail mais sur la consnmmation. 

L'exig8nco politique do la classe ouvriero n'est pac do tr0uver une 
place dans l'Etat cnnstitutionnol présent, car il n'y a do petites 
p La c e s qu e peur " ceux des membres de, la classa domi:1ante quo Lo e ouvriers 
peuvent choisir pour les réprésenter 11 (Marx) (14). . 

Sen exigence sociale n'est pas non plus de trnuver une plac0 d2ns la 
gesti•n de l'entreprise. L'usine n~n plus n'est pas l'idéal auquel tondent 
les conquêtes du s0c4llisme. Si F'e u.r i.e.r ~f Pola les usines ca p i, talistos c:os 
bagnes mitigé~, Marx, rap~e~ant les_;' ~aisons de terreur " anglaises pour 
les péluvres, dit que cet ideal se realisa dans la manufacturo bourgooiso, 
et quo son nom fut g 11 Fa brique 11 ! ( 15) • 'I'ou t le réf~rmismo moderne sur 
la technique preductive ne cosse pas d'avnir p,-ur but le prn.duit o t non lo 
travailleur;; tout le .: monde no sait peut 2-::r~ p2·s que los plus r-é con tc s lU?·i­ 
nes de moteurs en Amérique se font sans fenetros, parce quo la poissi~rc 
atmosphi=iriqpe gêne los travaux mécaniques do préc\sion ot' qu'il fF.tut uno 
ambiance ccnd i. tiennée pour la tor.ipéra ture, l "hum i.d i t~., etc ••• Du bagne :.:, 
la t0mbe. 

Quant aux méthodes stakhanevistos russes qu'on se romém~ro nussi un 
passage de :farx ~ " A Londres,. par exemple j ch o z los mécaniciens, l' ë:.::tifi­ 
ce en usage est que le capitaliste choisit pour chGf d'un certain n~nbro 
d r euvriers un homme de f e r ce physique supérieure et p r-ornp t à la 1:-cso{;·no. 
Il lui payo teus los trimestres nu à d'autres termes un salaire suprlé­ 
mentairo, à. cenditinn qu'il fera tnut son possiblo pi,ur dhtraînor sos col­ 
laboratours, qui ne reçoivent q uo i_o salaire erdinairo, à r-Lva l i.sor- do 
zèle avec luL" (16) 

r. 

Assez de faire trimer les masses, do les aiguillonner avc0 des @é- 
1 ·• , ·t· 1 thodoR qui dérivent de collos que l'nn app 1qua1 aux Gsclavcs, si cc n 

est aux bêtes de somme o t de bouchc r i.e , auxque Ll o s , cc::rcndant, on n'impo­ 
sait pas dans la constitutien de se croire sacré et inviolnble, ni rcsous-. 
citable après aveir été mang6-. (0) 

• 



NOTRS. 

(1) Nitti avait été premier ministre italien de décembre 1919 à juin 1920~ 
grand hemme d'Etat politique italien. 

(2) Il n'y avait à l}épeque que deux partiw secialistes en I~alie: l'un 
représenté par Nenni, est resté dans le camp seviétique jusq~1à l'insurrec­ 
tion hongroise. L'autre, représenté par Saragat, actuel président de la ré­ 
publique, était pro-américain. Cette coupuro du socialisme ita~icn remonte 
au début des années vingt, lorsque les mernb~os du PSI qui n'avaient pas 
scissionné pour former le PCI se séparèrent on partisans de la III0 Inter­ 
nationale et en partisans de la II0• 

(3) En 1870, les treupE::s du r•yaume d'Italie rentrèrent dans R•mc, achevant 
ainsi d'unifier la péninsule sous la doninati•n de l'Etat piénentais. Le 
s;ymbole de c8ttia.rmoxion do RIT')mc fut la brôoho faite clans la :perte: Pia, 
au Vatican. 

4) La II Lei natienale dos Garanties" fut votée en 1871 Pélr le parlement 
talien; ell0 reconnaissait au pape les prérogatives d'un souverain, lui 

attribuait une irnportn.ntc dotatien annuelle, et garantissait la liberté ab­ 
solue des conclaves et des conciles. Ceci ~tait fait pour calmer les in­ 
iuiétudos de l'église catholique, :puissante en italie, après l' ern,::x::jo:i 
Rome, Néanmoins le pape refusa de la reconnaître; ainsi que ses succoBscurs. . . . 
tic IX se considéra rrioonnier moralement dans le Vatican jusqu'à la si­ 
gnature des accords du Latran avec le gouvernGment fasciste en 1929. 

(5 De la loi nationale des garanties qui cchsidèro le Pape c"'mne un souvc­ 
?a n. Aujourd'hui le Vatic3n est un Etat représenté à l'ONU. 

( 6) Le MRP. 

(7~ Los acc0rds du Latran: par cos accerds1 signés on février 19291 la 
Pa)a~té rec~nnaissait enfin le reyaurno d!Italie et renoriçait à ses prétcn­ 
titns sur lesterritoircs que la maisen de Savoie lui avait en:evés de 1860 
à :870 (périede de formation de l'unité :talienne par les II guerros d1ind.é­ 
p ordance 11). En r o tour , la papau té obtenait la création d'un petit état 
pontifical snuverain: la Cité du Vatican. Et surtout le catholicisme était 
de 1euvoau proclamé religion d1Etat1 la validité civile de mariage reli­ 
gieut était reconnue. 

(8) ]tato Albertin0: c'est celui de Carlo Albcrtin0 do Savoie (1f98 - 1849) 
Roi en 1831 i il régna d'abord en s ouve r a Ln absolu, rêpriri1a los meuvements 
libé::-aux et mazziniens. En 1848, il dut accorder le II Statut0 Albertina", 
à pa;-tir duquel la c0nstituti0n fut donnée an royaume do Piémont-Sardaif;no~ 
deviit ensui te la loi f'r-nd.amerrt a Lc du royaume ci' Italie 0 

(9) ~~ntccitorio: siège do l'assemblée constituante. 

(10) ?almir~ Togliatti. 

(11) Je Gasperi: grand premier ministre démo-chréticn d'après guerre. 

(12; C'est-à-dire un qu0-lconque ministre de gouvernement de" libératiox:. 11 

(13.'· C'est ainsi que Ifossolini av:üt défini ln république qu'il avait fon­ 
dée dans le nord à Salo on 1943, alors qu I il é ta i, t chassé du Sud et du 
Cer.tro ie la pén:i.nsulc, par 11 avance alliée,. 

( :4. La ci ta tion cxa c t e est : 11 Aulicu de déc iclor une. l'ois 'tru.:r 10"..;-"' 
t:ro::.s ou six ans quel membre do la c l as s o dirigc~mtc dcvai t "représentai'" 
e~ feuler aux pieds le peuple au parlement •.• " (Lo.guerre civile en Fr2.nc.c. 

~(. 20ciales. p. 43;) 

(1~'. Le Capital. Livre I, Section III. Chapitre X, Fin du§ 5. 

( 16: Le Capital. Livre I. Se0tion vt. Chapitre 21, Ed. Seciales. 'T'orne 
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• • MARXISME OU PAP..TISANAT • 

HIER. 

Au temps de la révolution bourgeoise, les forces d12v2nt-gnrde de la 
o Lr. s s c qui ar-r-Lvc a t au pouvo i.r- connurent leur Ln te r-nrrt Lo naLi srne , surtout ë:..:::.'18 
l::::'' 'îériodc do feu èLe: 1848 , qu:md,• d ' ':'.utrc I,4-:!.rt, La c La ac e prolét~:ricnnc mo- 
deÎ'~c · déjà p~sen te, Le s insurrections se répercutèrent bou l cvc r-snn t 
l'tne aprés l'nutre les capitnles de l'Europe.Les démocrrtes rfvolutionnciras 
bourgeois de différents pays nouèrent de frGqucnts contncts, se prftèront des 
appuis n rrné s sffi en ces. Le ssys té,: n t i s-i tiom théorig_ue:: d'un mouvement eu r-c p-i e n 
o t m on d.i a L de La démocr tie bourgeoise ne uanquè r en t ~s. Il suffit de r:~ppe­ 
ler 1~ jeune Europe de ~azzini po.rallèle à 12. jeune Italie et le large crnvloi 
de ln mystique p2tiiotiquo c t no tei.orn::lc. 

Urie mé t.ho de de lutte ccir;'ctéristiq_ué dr, cc t t o période de ln coriquè t e du 
nond0 de la part de ln bourgeoisie fut ln conspir2tion des sociétés secrètes 
;t-la participation, gràce à des expéditions ~rmées, à des légions de volontai­ 
res orgnnisés à l'intérieur et è. l'extérieur des frontières, aux luttes qui 
se développaient dens los diffironts P8YB ( guerres d'indôpendo.nce ). 

Il est fond.:-:mcnt2l que, depuis le siècle dernier, les premiers groupas 
d'ouvriers et de soci2listes venus à lo. conception do classe mQrxisto, orpocè­ 
.r e n t à ce mode; de conduire La lutte révolu 't i.onnc a r-c , propre ;\ l·' opaque bour - 
geoise, une critique décisive et un type trés différent d'organis2tion et do 
lutte. Il suffire. de reli9.re, à ce propos, la note d.'Engels sur' l'histoirc de 
la. Ligue des communistes qui s o r=t de préfoce aux révé.iL.stions cie I.I::;rx sur le 
nrocés de Cologne de 1852. E'h 1848, en pleine période révolut1onn:::ir8, les con­ 
!;unistes ét::iicnt convc i.ncus que ln défaite de la réc..-::::tion f'é o dn Le daris Jos dif'­ 
f,;rents p2ys cv c i t une grande importc,nce pour le prolét::iri:-it. Ils ne dêses:96- 
r~ient pas, d'~utre p3rt, de greffer sur les révolut~ons do P2ris, de Berlin 
c t des au trcs cn p i tnlos 1 r a s s au t de la classe ouv r i.è r-o à L: ~ourgeoisio, :·c:î:in 
de conquèrir le pouvoir. Toutefois ils dénonçaient, même dans des circulniros 
do p~rti,l 'utilisntion des légions et le"pnrtisanat" des démocrates e;xtré1.:is­ 
tcs~ ,, A Po.ris séviss2it 2lors la ru2nio des légions révolutionnaires. Italiens: 
~spngnols, Bclges,Hollandais, Polonais, Allemands, se groupaient en b~n~cs 
pour délivrer lours patries respectives. La légion nllcm2ndc n~ait à s2 t8tc 
He~regh, Born3tedt, B8rnstoin. Corn~~ tous les ouvriers ltrnngcrs se trouv~iont, 
~u lendemain do ln révolution, non seulement SDns travRil, mais encore en but- 
.. ' 1 ,. . . ( 
te é'UX t:: ücasserics du public, ces .i egi.orrs rrva Lcrrt beaucoup de su c cée • 11 ~K. 
~~r·-rx dcvr n t les jurés do Co l ognc , T'd , Costes.p.E38-89) "Nous prîmes j_"J;:::rti,de 
Î~--façon La plus nette, contre cet_ cnf'a n t.Ll.Lagc révolutionnë:Ürc ••• Nous fonC::.~­ 
m c s un club communiste allom::nd., où nous donnions aux- ouvriers le conseil clc 
rester à l 'éc::rt dt 13 légion5 m ni s d.e r-errt r-c r- isolèmc,nt on Allem'1gnc et d'y 
fniro de 1,-:-. p r o po g ari do en faveur du mouvement. " ( Ibid.pp.89-90) 

A 12 v::,cuc do crisos o t de luttes d.c 1848 su cc é dn 'une pé r.i orn; do con­ 
sol.id2tion de l'lconomio bourgeoise et do paus, dgns les luttes politi~uos. La 
ré~ction féod2le s'illusionnait avoir politiquement ~aincu; hlais dnns une 2na­ 
lyse do 1850 Marx no t.a i t quo " 1::: brs o d0:s candi tians ao c.ic lc s est .;,Oî.!(.mt:··né­ 
mont telJement sQrc 0t, ce quE 1~ rénction ne sait pas, tEllcmcnt bour~coiso. --=··--- C'est contre cette bnie quo viendront échouer toutes les t~nt2tivcs fuites par 
1 ~ rénction en vu o d'arrêter 1 'évoiu tion sociale I tout au s s i sCu?hw:r,t cu; toute --- --- -~ .... --~-·-·- .l 'indifum; tion morale .Q.! tau tes 1 es proclnm::: tians 01'!:t_ll_ous_ifls_-t,;_ç_§. -~ Jél. _d~_i,1_o_c..=1.~q_- 
t i c s " ( Revue de :,1ai à o c t ob rc 18'.)0, in 1Tcuc Rhc i n i s chc -Zc_itunè.','• En,.::,ols no­ 
t--it encore~ "·. a i s cette .froide -::.ppréci&tion de l2 situ.-tion .;t-:,it consid{­ 
réc p:,r b-.nu coup de 0rcns c omm-. une hérC:.s_ic à une époq_u.8 où I.:odru-Rollin, Louis 
TilDnc, Iazzi~i,J;ossuthn Et, p~rmi les lumières nllemandcs de socond ordro,ru- 
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go, Kinkol, Q-,ogg et tutti quanti, cerio t i. tuaient en ma c ac à Leridr-co de, f'u tur-c 
gouvc-r-ncmcn sc pr-ovd co.i r cc , ncri :Jcul0mc:r.t peur lcurc pa tri.::,::: rc epccti vc c, ma i,c 
encore pour toute. l'Furopc, et (jJ. il ne r-r.c ta i t plue qu'à réunir, au noycn d ' 
un emprunt révolutiennairc émi:::; en Amérique, l'argent ·né~cccaire pour réali­ 
;:;cr en un clïn d'o-.:il la révolution européenne, ainci quC' 1cc différcntcc r{­ 
publiqucc qui dcva i.c n t en ôtrc la coneéquencc naturelle." ( pp. 96-97 ) , La 
conclucion de cc texte d'Engclc qui date do 1885 :et un rappel clacciquc et. 
un he mnagc à la pu i.cc ancc gigantc cquc do la conception révolutiennairc, de 11 

hictoi:i. dûo à Marx. • 

• Il y en a aG::cz pour établir qu'à la méthedo myetiquc propre à la révo- 
lution bourgco tcc , cc-I Lo dr.c anc i cnc exilée devenus pa.r td aanc , la révolution 
ouvrière en ep)oce une bien différente·: l' organication en parti de c Laucc , 
territ~rialemcnt précont parteut o~ le capital exploite ccc ccclavec calariéc, 
parti uniquo pour teuc 1cc paye parce que non fondé à partir de la r-cconna i.c­ 
canc c doc Eta te nationaux et dei. conc t i tutionG .-ropulairc:::i, p~ti on lutte in­ 
ccecante avec lce inetitutionc bourgce:ïecec en place tant cur le plan théori- 

. que quo da-ne la ba ta illc pratique, 

• La mé tho dc dém•cratico-bourgcoiao et par-ti cano pour qui teut nouvcncn t 
no peut parvenir à :::i'oppoccr à l'erdrc régnant dan:::i un paye que :::i1il a l'appui 
d'un régime d'un autre paye qui lui fournit. a:wnec et a i doe , d,mne refuge en 
ca c de défaite à tee r.c!" ... g....~s d'inspirés,desgouverncmentc .dc fantôchcc, n'a 
pa n ccscé par c·o.p cé duc t i.onc oorrupyicec, de créer dcc cbc t ac Lc o à la noria- 
ti tu·ciore du mouvcmcn t prelétaricn m0ndial.. • 

e ~ • 
La tradition littéraire italienne p0c::;èdc le fameux texto de Carducci 

cur Je:c jeunes printemps sacrés de l'Italie qui 1J)ngent Reme et Mentana en 
tombant victericux c.ur la gentille terre de France. ]ans léè guerre francc­ 
pruceicnnc de 1870 - en peut se demander ci la démocratie moderne progreG­ 
sai t plue avec 1cc haïennettcc de Jkl tkc ou avec ccLl oc de Napo l é en le poti t - 
1cc garibaldicno italien:::; furent vol0ntaircc, en tant que légion, à Dijon n~ 
il rcmportèr~t cur Lee pr-uc o Lonc une vicy·ire tactique occendairc. 

• Lor cqu I il s I e:c·t agi de con3elidcr la critique cocialiste ..au na tionalic­ 
mo et au patrin·ticmc, Lee épisedcs doc légi;en:::i de la guerre ~' libération 
grecque centre les turco à la fin du cièc)e:: dernier, -3,.•nnèrcnt dao ennui:::; ari­ 
sez .importante. Les partioans nous crièrent, en polémique i qu'à Dcmokoc avec 
toua les dérnoc'ra t.cn du mcndo il y avait ausci les anarchistes. iî<us ::xpliq_uâ­ 
m( G pluaicuru foie avoc pati~ncc que neus no c•nsidérionG pas lco anarchistcc 
c e mmc un .modè Lo révC'l]i1ti6nn2iro de gs.u~he pour les. marxistes~ . . ~ . 

• Au cour o .do la guerre de 1914 r n peut penser que le fait dorünant ne 
fut pa c 4P-D che i.x dos " démocratcc 11 du mande entier pour- une des deux parties, 
Fn Autrich,: et en .Allemagne 1cc cecialistcc, c•mme: du r cc to etout autre parti 
parlementaire de gauche fu:.cnt peur le régime et pour la guerre. New::: en é­ 
tiens .déjà au. type de! guerre: •med<.,rne, impérialiste, générale, cnnccrnant tout 
le mr-ndr. ca p i, tali.ate:. Il y av~ t ~ns le <"oup un régime eréactiC'nnairc féodal 

· ·1 't i t d l ' ' celui d,c la r-ucc i.o , mais, v0ycz un p ou , i e ai . ans c camp d.cc .,;randcs 
démocraties d'Occident, _ccll:s qui ont tou~ours c~uvé dans leur soin généreux 

• los par-t.Lcana bc de la Li.bo r té , On n<e P4V1vait pas a Londrc,;:, et à Paris ccnaoz­ 
à erganicer .p.cs lé~enc· contre 11 a.l l Lé ; le t;:iar sérieusement 1..'ngaité à C'l'l'~&; __ 

ter 1cc coupe de bélier -dc·s armées du Kaiser •... ila i c la .:rév•lution ~l'<"<1e., tc"-1- t 
,,. • • - <.,;;.JI,...; t:- a a c 

La p•si tien de Lénine et dos bolcheviks en f'a cc d.;c difi'ércnt,-,. ~-'r"up.-.c· D . . ,_ o .._. '-•-' o1 uor- 
tunistcs d'émigrés russ8s démocrates et s0cialistcc n'a paa besoin d'Gtr~-rgn­ 
pc l é o , En théerie c I cc t colle de Marx vie-à-vis du mazzinismo et du kC'o:::,:thi;. .. 
me, danG la pratique il les fit f0utro en l'air en m2mc tempo que le~ parti­ 
sans du t:::.ar o t Lc.c beurg0ois, 
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AUJOlTRD 'HUI. 

" C1e,st au cours de la t!Ucrre civile (.;S!)agnolc .. que le partisnnat a i'ait 
sec grandes preuves a1'. c•urs de sa ruineuse réédi tien • .AveC'- les d annunz Lcrio 
nous avions eu, en Italie, au ceurs de la &;rand.·:: guc.r-r o , une production au 
lE'.:gionn,.ri:::;mc. CI cet un fait qui pour 11 aria Ljsc c. marxiste c c relie aux vactcs 
cxigcncc.c du militarisme profcssionnol déterminé par leo guerres modernes 
coé c i.a Lcmcn'b au c c i.n de la c.La c cc c moycrinc o c: t oui conduit d i.r-o o t oiaori t à di­ 
v~·rsc:::.; f o r-mo s propres du total i taricmc f'a c c i.c tc .- ( 1) 

• 
Fn Espagne, neus vîmc:::. le légionnarisme roug..- et neir qui toue deux 

prirent d.c s formes partisane::;, c'est-à-dire la forme de ce:;.'ps militaircc sou­ 
tenus et maintcn~s par la technique mod"'rnc et far une dôpensc relative, 
sans quo los Etats n'apparus~ent de façon 0fficiollc, par exemple la Hussio 
d'un côté, l'Italie do l'autre. • 

• 
Cela ocmblait le heurt do deux mondes,•mais tout finit par une op6ra­ 

tien do police cemplaisemmcnt seutcnue par lac crands marchés don d6mocratioc 
o cc Lde rrta Lc e et par le ce:n!Jortemcnt ambigü d~ Moscou ot se tcrr.ünn par la 
terrible ruine du mouvement révolutionnaire internatinnal9 ruine idéolocig_u~, 
erganisa tionnelle et Lo sacrifice d l h ornrno a valide::; et audacieux, o.anc 11 inte­ 
~ôt intégral et à l'avantagc du capitalisme• 

• 
" Tout ceci cenduisi t directement à la si tua tion défai tist6 du point do 

vue pro lé taricn, de la o ccorido · guc r-r o mondiale. 'I'and i.a qu r a p r-è r- la i,;rcr,1ièro, 
tout l 'c,ffnrt du mouvement ericnté -vc r-c la victrire cemmunistc en J.ucr.·io 
était perté à la fnrmation du parti do •lacco intcrnatienal qui se levait 
menaçant c•ntre la b0urgoeisic de tous les paye, l=c ataliniotcs liquidèrent 
l'orientation classistc et de parti et, avec cent partis pctit-bour~aoic 
renvcrtèrent teutec les f'o r-c cc que, malheureusement, ile centrôlaicnt, clans 
lr meuvcmcnt de type· légionnaire. • 

• 
• Les militante révolutirnnairc cc mu•rcnt on avcnturier2 d'un type peu 

différent de celui faociste dcc premiers tempe. Au lieu d'2tr~ doc hom~c~ d~ 
part~, gardiens do l'ericntation marxiste ot de l'erganisation autonouc coll­ 
de des partis de l'internationale, _i~;c: devinrent dcc caporaux, dl::.: colonels 
~u dc c gén8raux d ' opérottu. IlE ruineront l '0ricntati"n rsvelutionnairc ô.u 
prelétariat en le fa~sant terribl~mcnt reculer d'au moins un siècle. Ils ap­ 
pelèrent ~eut cela pregrccaicmc. Ils convainquirent le~ ouvriers do France, 
d'Italie et de toua les au t r co paye que la lutte de c La a sr, _ naturellement 

'effonsivc et ayant un caractère d'initiative délibérée et déclarée_ cc con­ 
c r-é t i.r.a i t en une ~éfcnsc ,• en une. rés~stance, en une inutile et ;::;anguinair~ 
hémnr~agie contre les forôes capitalistes erganicécs qui ne fu~cnt cxpulacos 
quo par cl I au t r c s f'o r c. __ c rieri m"'i::s r~gulièrcc et n en moins c a p i. talü;tcc: -tan­ 
dis que la mé t h o dc ado p té e - cmp::chai t a be o Lurncn-t ,dans- le meuvcment on cours' 
une tentative d'attaque•autonom~ de la part ~e:::; fo«'ncr; •uvrièru;. L'histoir~ 
démentrcra quo de~tallcs tcnta~ivos ne manquorcnt pac nomme celle de Varsovie 
durant laquelle les soviétiques• attendirent im1)as:::::ibl _;-; à quc.Lqur.c i-::ilomZ::trcs 
que l'armée allci;1andc rétabliscl: ~'ordre classique. Eaic cc. Ï•l:rcnt cks tonta­ 
ti vcs cendcmnéc:::: à cau.c c du feurveicmc.mt démocratique et rartioan clc:::; c;ncr­ 
g·ics de classe. 

La dégénérc.sccnco et!)partuniste d0 1914-181 tattuc par le b,-lchovicf:10 
o ~cc t-à-dirc par Lo ma r-x i nrno d.anc c a vraie ~•nccptien 1 se pré-,entc danc le 
môme rtipprrt vie-à-vie du chemin difficile de, la olar;;:;c travaillou:x cocia- 
Lâ c to que la dég-énérc. s cr.n cc partisan, de 1939-45. • • 

• 
• 



Lo partisan c:::;t celui gui combat~~ autre. Peu iopf")rtc _gu' il l_c_ 
fasse par foi, par doveir, •u pour de l I argent. 

·• ... 
Le militant d~ parti révolutionnaire oot -lo travaillom~.qui oool>at J.:.2.2E 

lui-même~ peur la classe à laquelle il appartien\. 

Lo sert do' 12 rcurise r-évo Lu't i enna i.r-c d13pcnd de.~ p0ssibilité G.1élc­ 
~ une neuvelle barrière insurmc,ntabk entre la méthode de l1action clascis­ 
to do parti ~t colle dém~-b•ur~coiso del.~ lutte partisane. 

'i .• 
BATTAGLIA CO~WNISTA. 1949. n ? 14, 

(1) Cf. une série d'articles d'A.Bordiga, in PROMETEO 1924., 
(2) Cf. " Fn seuvcnir de la Commune do Varsevio.11 

11 il programma co,.iuni~ta 11 n° 23. 1953 et n? 1. 1954. 

•p. 

·• 

•• 

.. 
• 

11 • • • il ne doit p;::.r; y avo i r , dnrrs le .ncuvc ont 
• ao c â a Li.s t e , de chefs et de domes t i qu-j, et , d.mc 

un co r ta i.n sens, même pns d.8 ma ît r-es et clc cL:>· 
o i p'l cs , 11 

• 
BORDI:.}A, " Fnco r-o plus .'.'V"l:lt 11 101~, 

• 



Le fil du tempe. 

PACIFISHE bT COI.LIIDTISME. 

HIER 

La tradi ti,.n. dC;C ma rx i.c tou rév•lutionnaire:::; a c o l Ldcmcn t établi 11 •P­ 
Pt!Gi tion.au nation•alismC'·ot·au mili.\ariem,::, a i.nc i. qu'à t0ut bcllici:::;me ba­ 
c é sur la oe'lida::r:'i té do c La c o c •du prolétariat ,iavcc 1 'Etai bour-gc c Lc on 
guc.r-r c pour Lee troic motifs trompcurc ~ la défcnrJc contre 11 ag r-ca ccu.r , la 

- · _J}l-b~-ratien·.dc:b peuples gouvernée par un Etat .i'unc autre na t i oria Lâ té, la 
défonce de la c âv i.Li ca t i.en ;Libéral·e o t démoc ra t i quo • 

HaiG une tradititn non moine· solide d:c la d~ctrine et de; la lutte 
ma r-x.i.ëto cet 11-e-pp•ci tion iu pa cLf Lcmo , Cette idéo c t co programme peu dé­ 
finiccablec., Loz-cqù I ile ne cMn::Ji ti1cnt pao le macque hypocrite dcc prépara­ 
tifc de guerre, se p r é aon ton t comme la ctupide illucion que 11 on doit, au 
préjudice de la définition et do 11 éclairciccemcnt dr.e c en t r-ac t cc cociaux 
et dcc luttec de clas:::io1 et par delà l'alignement cur coG frnntc de clacae, 
c'entcndre en vue de" l'abolition de la guerre" et en vue de la" pai.Z 
univcrcello.". 

Lee c0cÎalictcc ()nt toujeurc coutcnu quo le capitalisme engendre iné- 
vi tablcmont la. guerre, · auc '.i bien dans' la ph ar.o historique au =v=. do 
laquelle la bour-goo Lc i o ctabilice o on pouvoir que danc la pha cc impérialiste 
moderne où elle c'•rionte verc la conquête dcc paye arrièréc et où ccc di­ 
verc étatc hietoriqucc c'en disputent la poccccci .. n. Qui veut abolir la 
guerre doit abolir lo capitalicme et pour cotte raioon, o'il oxiotc dce 
pacifietc:::; non 00ciali::.;tco, il faut le:::: concidérer cnmmc:: dcc advcrcairco. 
Qu'ilc a~ient de bonne ou do mauvaioe foi ( danc toua cco preblèmcc proprcc 
à notre mouvement et à n0trc comportement, le premier de cce rac c::ct cncoro 
le pire ), ile n0uo angagaraicnt à aband0nnar l,:c fondcmentc claccicteG do 
n()tre action et la lutto contre le capitalicmc~ :Jane arriver p0ur autant à 
11 ..,bjcctif illuc•Ü'c d I une période de ca p i, talicmo cane guerre, "'bjcctif qui 
no peut être le nôtre de qu o Lquc façon que cc· c e i, t. 

C1,:ct-à-dirc, en r-é aurné, qu1ii ocra toujouro utile d'établir que 11 

analyco marxictc dc c guerre.a entra Etatc ne c ' cet jamaic réduite ( voir 
1'farx, Engcle, Lénine ) à un raiconncmcnt c Lmp.l Lo t., qu i, nierait l'influence 
c t 1cc répercucnionc du cour c et de l' ior.,uc doc guc r-r-cr: our le dévcloppcmont 
et lcn poccibilit6c du cocialisrnc révolutionnaire. Et ci nous noue r6féronc 
à la phacc ultra-moderne du capitalicmc actuel, l'analyoo cemplèto ne noue 
conduit en aucune façon à 8Cartor la poosibilité d'un capitalicmc organioé 
dan:J le monde entier suivant un complexe unitaire, cupcr-état ou f6dération, 
capa b.l c de maintenir la paix partout. Au j euz-d t hu i , cc c i. apparaît d ' aillcur:::; 
toujoure plue comme 11 .i.dé a I d o c grnupcc cuper-flibw::iticrr::, du capital et do 
cc::; valeta. Noue n'e:xcluons pac cette éventualité de paix beurgcoioo, qui, 
avant 1914, était clspcintc ;'Joue Lor: cou Lcu r-c de l'idylle par 1cc divcrG 
Norman Angol. naic en l1admct~ant, n0us la concidérono comme une éventuali­ 
té riro. 0ncoro que colle du capitalicmo générateur de guorroo on cascades 
jusqu'à con éc r-c u.l omon t final. En effet rieuo voy onc en elle 11 cxprcc:Jion 
la plue contre-révolutionnaire et la plw::i anti-prolétariennc. Cette évcn­ 
tualitG9 qui ne contient rien de nurprcnant pour la vioion marxictc, con­ 
centre au s c r-v i oo de l'opprcG;: . i i on capitaliste, dans une police mondiale do 
fer, nou2 commandement unique, teuc loc moycno du da~truction et d1attaqucc 
propre,~ à é t r-angLo r- t.ou tc rébcll ion des exp loi téo o 

Le pacifinme, en tant quo rcn•ncir1tion gl0balc à l1<.;mpl0i do moyona 
violcmt:::;, d'Etat à Etat, de peuple à pc up Lc , d l hommc à h ermno , cet une. de 
ccn nombrcuoeo idéologies orcucon et oanc fondlmcnto hiot0riquca dont le 
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marxisme a fait justice. Los d vct r i.nco de 11 non-violence non ceu:'_c::,cn-·: 
sont irréel los ot carie oxcmp i.o c d I applicati m iistoric,_uo, mais cncc r-c ne 
peuvent Gorvir qu I à détruire dans :Le sein d : La classe ouvr-Le ro 12 p2:ép2rE.-· 
tion à 1 'Lwurrc,ction pour renverser le :iég irnc bourgeois qu i 5 co l on 1 ::;:; 
marxiste:::;, no pout tomber autr:mcnt~ Cos dcJtrines sont doc doctrine~ anti- 
révoluti~nnairoa. 

• 
Lo chriatianicmc lui-mfmc, qui cot aujourd'hui le principal moyen d1 

endormir loa opprimée et do leur fnirc acce~ter l'injustice socie·Le, par 
_·pi,n horreur de la violmaco ( laquollo n I omi3chc pac 1 "hypoc rd tc b ~néà.iction 
dos guorros et dos réprcssiono,p2r l0s pr~tres de toutPs les égliJcs ) fut 
on tant que fait hictorique un acte do lutta, et lo Chri~t J.ui--mênc a cht 
no pas être venu apporter la. p2ix mais 1& guerro. 

La thèse oelon laqucll1: la guirre aurait été in6vitablc danJ 1cc Jo­ 
o Lé t é o antiques et mé d i.éva Lo o , ma i c qu 'une fois.la révolution bou r-gcc i.ac et 
libérale ~ffermie partout, il serait pocaiblc de réclcr les 00ni'lits en-:ro 
Etats avec dea moyens pacifiqucn, a t0ujoura été considérée par l::c ioniE­ 
t.o ur-s du Marxisme comme •ne .ics pl.,_G sales o t dos plue e tu p.i dou 2_00lc:;i,:;:::i 
du syotèmc capâ talistc, Karl Marx, toutes Lc s foie qu ' i• dû t avoir af'fa Lr o 
avec d.oc idéclogucc du " civisme " bourgcoi,J n o cacha pas son onni i, Lnf ini 
ot, à la fin, se ~6solut à brandir son infaillible fouet aur leurJ divaca­ 
tiono. Et i 'une dos rais one ile principe, lors de la ruj)turc.av;-:c le f'aux 
révolutionnarisme bakouninie11, fut là fréqu::mtation, pa:::- •cc; Li bc r t a i.r-c.r , 
do coG ·ambiances suisses de neutralisme et de o:y-mpathisants quaker::-!. 

Daria cc dur travail entrepris pour r-amcr c r le mouvcmon t ::uvrie::t· o an 3 

la bonne voie, on ~o rappellera jamais assez, on n'illustr8ra jamais asJoz 
• suffisamment la pu i.cean tc campagne contre Lee social-patriotes d-; 19] 4, qu.i. 

los na r-qua définitivement, comnh,·ronégats, corme va.l c t e du m.i.Li t.a r-Lnuo et 
do 1: o r i.cnéa 't i.on br,urge..,iso C<"rr{lativo i la c0liclari té juridique i;,r',c:rl1a­ 
tionalo génovniso, en quoi c~nsiotait pour Lérinc la véritable intornatio- 
nato capitaliste de la contre-r6volution. • 

AUJOURTI'IDJI. 

A la veille de chaque .guerre, le recrut,. mon t .. doc troupe a se :fait m: _ 
jourd'hui avec des moyens plus cnmple::x:es que daric los sj-ècle:::; par e éu , I:·::ci·.'J 
los sociétés gréc0-romaincs ~ les ci t0ycns libTcs étaient seuls ac mxs è. CC!û·-­ 

battro et les eoclavcs restaient à la ma Ler.n , Darie les temps f'é o caux . l' 
aristocratie avait la guerre pe-ur- fonction et elle cornp Lé ba i. t c cr ari'1éc-c 
avec dco v"lontaircs: volr,ntaires nu merccnairoc, c'üst toujourr la mEmo 
chose, c'ost-à-dire cc.lui qui décida de sa prrpro initiative d.'ê ro ;3old"'L -· c< t, l 

apprond Lo métier et cherche une p l.a c o- la bonrgcoisi P int:r,""duis. t l,, [ uo:r-· 
ro par f o r cc , Tout on prétendant 2vnir donné à tous la lihcrté ('.· viquo 
allo ab0li t celle de no pas aller so faire égorgor. Ello voulut .u r,mtrai­ 
ro qu t on lo fit gratuitement, ou sculomcnt peur une soupe, Un vi u.; ::iélC'-· 
dramo chantait, au temps de l'absolutiomo: "Il vendit S<1 lib'-r:é o t r o 
fit soldat "· Lo cons0ur s'alarma du terrible mc t do " li'c(,rté 11 0-~ vou Lu t 
le remplacer par celui do"loyauté", de: +ou to façon le neuveau 1·é ;ime 00._œ­ 
get1is considéra la liberté pc,rscmnelle comme uno cho s. trop no b'l . p::.tr L, 
payer, et il so l'accapara ~ans rétribution. 

L'Etat d i.ap oo o aujourd'hui de m1...i·cc,mdrc..s, d.: vo Ir-n t aâ rc.c , t cl.:: cono­ 
crito, mais la guerre est dcvcnœun fait ci v:i.st(; que tout c-:::12 ncct r,:1.:\ 
cncoro suffisant. Le s effets de la guerre pouvc n t i;usoitci· le mé corrtorrto­ 
ment do toute la populaticn, militaire o u n.m , Pour le freiner, .~0ntrc le::: 
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diverses polices dos frr,nts intérieurs et extérieurs, on a instauré une 
mobilisation do la propagande en faveur do la guerre olle-m6me. C'est ainsi 
aue se présente le celossal bourrage de crâne sous lequel l'histoire do ces 
deux dernières décades nous a submergés, et qui a réhabilité tous les ty­ 
pos diseurs de b0nne aventure que compte la vie dos peuples, du sorcicr a~ 
la tribu à l'augure romain, du prêtre cathelique au candidat au parlement. 

A l'heure actuelle dans cette préparation au macsacro, dnnc cette 
fabricatinn d'ontheusiasme en vue du •arnage g6néral, un,pensnnnQgc trèo 
important se trnuve à la tôto du macabre carnaval, c'est la grande Idée, 
la neblo Cause, do la Paix, une candide colr-mbo •••• réduite à l'état de 
demoiselle depuis longtemps défleréo. 0 

Les chefs trai tro.s ent conduit la classe ouvr a e r-o mond.i a Lo à tout ra­ 
masser, et l'ent traînée derrière teus ccs fantôchos idéelcgiquoc en la li­ 
vrant, ainsi égarée et passive, au bon plaisir de sen ennemi de clasco. 

Ils lui nnt donné l'erdre de cembattre pour teus les ~~te ?r0pTCC à 
ses eppresseurs; ils l'ont wisc à la disposition de la patrie, do la na­ 
ti0n, do la dém0cra tic et du progrès, de tcu t sauf de la révolution socia­ 
liste. I1s sont capables do le préparer à l'actien, pnur des troubles, dos 
seulèvomcnts ,. pou r des révcluti0ns, à conditions teutefois que cc soit les 
révelutions des au tir-oo , "· 

Au moment nù on Russie il y avait encore doux révolutions à faire, 
et ~uo, suivant la vision marxiste, il n'~tait pas possible do n'en faire 
qu'une seule, il existait doux types d'oppertuni-smes à combattre (ceux-là 
même quo Marx avait combattus en Europe on 1848). Le premier veulait grof­ 
fcr une écr"'nomic do typo sncialisto sur le régime tsariste, le second vau­ 
lait su servir des euvriors pour une 'révoluti0n beurgc('l"isc, en sou conan t 
qu'il fallait laisser ·vivra plus ·1onguemcnt le régime capitaliste on vue 
do sen évnlution ultérieuro. Lénine exposa clairement la selutinn rév0lu­ 
tionnaire on une phrase très simple g la ~évnlution doit servir au prolé­ 
tariat, et non le prnlétariat à la Rév0lution. C'est-à-dire : nnus no 
s crnmo s pas ici pour placer le mouvement cuvr-Lc r , que commando no t r-c :Jarti, 
au service do requ6tcs, de revendications et mSmo de rév6lution d'autres 
classes, mais nous voulnns le porter à la lutte pour ses C'bjectifs aut0no­ 
mes et originaux, ceux de notre classe et d'elle seule. 

Lo mnuvomont actuel des partis dits communistes n'encadre lrs ouvriera 
que peur los porter derrière ·ces fantôchcs du bric à brac bourgeois, QUO 
pour en briller los_énorgios au service de tous les buts non-ouvriers et 
non-classistos. · 

A la campagne pnur fa démocratie et lo libér@lismo paElcmcntairo 
m9nacéa par le régime fasciste, à la lutte pour los hnntcusos paroles do 
résurrection nationale; do nouvelles révolutions démocratiques - paroles 
cent fois plus insensées quo celles que prononçaient les anti-bolchévil<:S 
au temps dos tsars - succède aujourd'hui une nouvelle. et plus ignoblo pha­ 
se du bourrage de crâne mondial g la ba t a i.Ll c dorrièrc le mot d'0rclre du 
pacifisrnco ' 

C'est ià un nouveau o t Lrnpo r t.an t oh ap i. trc du reniement du comnunismo 
marxiste. La croisade contre le capitalisme impérialü;to d/.AmériQUO et d ' 
Occident pnurrait 6trc un mot d'ordre prnlétaricn? mais en cc cas il se 
prés(.ntorait comme un mot d'ordre, non d o paix, mais do guorro, do guerre 
de classe dans tous los pays. Do.plu§ no pourraient pàs le lancer ceux 
q u.i ont créé lr,r: pr- · jr-·t3d,~, débarq_ucmont à cet impérialisme et ,pour co 
fairo,ont reçu leurs Ralaircs. r., 



- 137 

La campagne de paix et les congrès avec invitations à tous les~-­ 
seurs non communistes, non seulement sont le plus grand défaitisme dans 11 

orientation de classe - défaitisme qui couronne dignement tous les autres - 
non seulement constitue un service de premier ordre rendu au capitalisme 
en général, mais ils conduiront, com.rne la grande croisade démocratique 
honteusement développée de 1941 à 1945, à un renforcement des grandes 
structures étatiques atlantiques. Celles-ci ne s'écrouleront que lorsque 
le système capitaliste sera attaqué de front, en dénonçant avec vigueur 
les drapeaux mensongers de Liberté et de Paix, pour l'écraser ouvertemerit 
avec la dictature et la guerre de classe. (0) 

( 0) BATTAGLIA commrsre. n ° 13 - 1949. 

11 La position classique do la gaucho marxiato radicale 
n I a plus - pratiquomont - do roprésontation organisée. Nous, 
n0us n'avons pas pour tâche do construire, mais do détruire, 
d'abattre des obstacles précis ! Non seulcmont le capitalisme 
a depuis longtemps construit co qui nous suffit amp Lomon t on 
tant quo base "t;::chniquo", c'ost-à-diro la dotation on forces 
productives, si bion quo le grand problème historiquo n'est nas 
- dans 11 ai.r-o blanche - d I accroître le potentiel do travail O ~ 
mais do briser les formes sociclos qui entravent la bonne ' 
distribution et l'organisation des forces et des énergies 
u~iles, on interdisant leur exploitation et. leur gaspillago9 
.mais cc môme capitalisme a trop construit et vit au soin do 
l'antithèse historique ~ 
détruire ou trépasser. 11 

Série II, n° 4 - 1952 

• 



LA GAUCHE CQ'_:::'-'ITJ1JISTE DI ITALIE ET 

---1 
1 

1 
1 

LE PARTI COI"1li'IUliTISTE IlfTERllTATIOlfAL. 

Dans le n°8 d1Invariance~ il est affirmé que les thèse~ de la Gauche 
italienne et ceux d'autres courants seraient publiés à l'avenir en brochu­ 
res séparées, 11 ceci parce que nous ne revendiquons pas une continuité or­ 
ganisationnelle avec un mouvement dont l'osuvre est terminée et a désormais 
un caractère historique. Le lien avec la gauche d1Italie est théorique en 
ce sens que nous revendiquons l'apport de ce courant, mais de façon Testric­ 
tive parce qu'il n'a pas restauré intégralement le marxisme. Elle fut une 
affirmation unilatérale de celui-ci. 11 ( p. 60.) 

Les affirmations qui précèdent en liais0n avec ce oui fut écrit dans 
le n°5, p.5 et dans le n ? 6. thèses I.5. " La gauche com~uniste d1Italie 
après la guerre " perrnettent déjà à n I importe quel lecteur tant soit peu 
sérieux de se rendre compte de la provenanc~ des éléments qui produisent 
Invariance. Cette revue, en effet, n'a jamais eu un quelconque rapport avec 
" Socialisme ou Barbarie, comme l'affirmait" Le monde 11 du 04.04.70. et 
"Lutte ouvrière" de novembre de la même année. Dans ce dernier journal 
il est même indiqué qu'Invariance est une vieille revue. Or - elle n'existe 

. ' . que depuis 1968. Afin de dissiper toute é qui.voqus, , donnons quelques préci- 
sions. 

En 1966, le processus de désintégration atteint son paroxysme dans 
le parti communiste international. Il avait commencé fin 1964 avec le ~e­ 
tour 0ffensifde la position purement léniniste qui voulait lever l'ambi­ 
guïté du mouvement dont nous avons Parlé dans le no 5,en abandonnant l~S 
caractères et le mode de vie du petit Parti et en appliquant les princip~s 
léninistes en matière d'nrganisation avec, en particulier la réaffircation ' ' du centralisme démocratique et la création de chef aillons à la tête de c n.a-« 
que section. Contre cette déviation, Bordiga s'éleva fermement en publiant 
les 11 Notes pour les thèses sur l'organisation 11• Ce faisant la vieille ... . ' , 
ambiguïté était réaffirmée. Il en fut de même à Nap l e s en 1965 où avec J..es 
11 Thèses sur la tâche h.i s t o r-Lque, l'action et la structure du parti comri1u­ 
niste mondial, selon les positions qu.i. depuis Pl.us d'un demi-siècle forment 
le patrimoine historique de la gauche Odmrnuniste ", L I affirmation de 11 • , 

existence du petit 'partî était assurée Par 11 int·e1,méd_iaire de la continui te 
de la gauche communiste. Ces thèses opéraient tout de même un certain re­ 
cul en ce sens qu'elles opéraient une allégeance plus soutenue vis-~-vis 
de la 3° Internationale. Dès lors, l'af'firmation de l'ambiguïté devenait. 
ün travail de Sisyphe~parce qu'en fait elle n1était plus possible histori­ 
quement ( cf. Invariance n°(5. p.05). Les thèses supplémentaires de Lilan 
tentaient encore une fois de lutter contre la réabsorption trotskyste, 
mais en vain. Dès lorsï il ne pouvait plus y avoir que dissolution de ce 
mouvement en ses composants. Les éléments qui sortirent en 1966 avaient, 
en réalité, peu de positions en commun. L'afiirmation fonda~entale faite 
alors~ La création du parti avait été prématu~ée en 1943, nn ne •ons­ 
truit pas un parti à une longue distance historique de la révolution, av~c 
son corollaire il faut situer historiquement ce parti, ctest-à-dire étudier 
en quoi il se rattache à la grande tradition qui part de 1848, et mettre en 
évidence ce sur quoi il a trébuché l'amenant à disparaître en tant que par­ 
ti f'o rms L, n'était en fait acceptée que par une infime minorité. Ceci él.e- · 
vait conduire à une nouvelle séparati0n en 1967 d'riù naquirent deux revues: 

' • j • 
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" Le fil du temps " que nous avons caractérist~e dans le 11°8. p. 
" Invariance ". Une des différences essentielles entre 19'--; deix,;. 
trouve résumée J·ustement dans la Phrase citée vlus haut. . ~ 

:.9•, et 
;:eYlL3S se 

Une dernière remarque à propos des arti0les du II Mon:ie " c: d.t:: 
"L tt ·• " • s ne no s i.dé J:> ·,,.a·1-t u e ouvriere • nou us cons a erons aucuneman t comme .1. ·,J .• ., .. - 
partie d I une extrême-gauche• S'il Y a une gau.:::he, 0 1 est qu ' iJ_ -;/ ,, W1 C(.nt.:::-E: 
et une droite. Or, comme nous l'avons indiqué dans le no 8; tous les g:,u­ 
puscules - et, vis-à-vis de la classe, même le P.C.F. est un grc.:.pus::m.:.e ·· 
ne sont que des racketts poli tiques. Les éléments qui pufii en t J.:n,rariance 
se relient au vaste mouvement internaticmal, oui se dévclc::cpe s o ctar.ra:.r.s-· 
ment et est donc snoor-e peu perceptible aux aiii tés de -!;01_,s b0rcis, de ~c.: _ 
nouvelle phase révolutionnaire dont le centre est aux Etats-"C"nis d ' A.ùa~·i­ 
que. CI est dire que nous nous si tuons en d.eho r s de tous Le s oour•1nts s·Tuo­ 
turés ou non du vieux mouvement ouvrier dont :.,ai 1968 2 :?.:1~;.i.\,.\<:3nent dL­ 
voilé 1~ pass6ité. 

Dire que la gauche a terminé son oeuvre implique de :lélimi ~er L 'i,J.-­ 
port de ce courant, son nriginalité, sa spécifi.,ité~ ceci réolarr,,~ d.ü(lS UY.i. 
premier temps d'en faire connaître les textes:; c'est ce à quc i. :·:0:1.s :'lnu~ 
sommes attachés depuis le début. Ceci est d ' aul.an t plus nacessai:ce ~:.!.ü.i; .i a 
Gauche est mal connue en France. Cependant, à ce su j e t , il t au t :-;'::r.éc:i.scr 
que depuis 1968, il y a une nette ':7imélioratio :i. Cc,,.îr:e prPù.Ve nous ci. ~e::c;.1s 
le petit livre honnê t.e , sé r i eux , heureusement comp;s9 ~ " Le mar:-cisrr.? ar­ 
rés Mar-x " de Pierre Souyri. Ed. Flammarion, qui c.:'.:)OR9 oo.;·r(ë:,' ~:,"ien-t l dS 
positions de ce qu'il appelle les bo r-d i.gu i.s t as i-::aliens ( cf.pp.'/9--El). 
D'autre part la brochure de J.Barrot II Con t r-â.ou t i.on à la c:riticiu-:; dE- l'-· 
idéologie ultra-gauche " ( La Vieill~ Taupe. 1 rue des r'os;.;os Sa:Lnt· Je:·>· 
ques. Paris 5° ) indique aussi quelques ,,r..ra.:::tè:.r>0s 1e 12 gauche i té:l:'...m·- 
ne ( cf.pp. 37-38). 

Lorsqu Ion veut présenter 1 :J noyau pos:i t i f do la €,;al;.0hs ccmmur is te 
d I Italie, son apport, on se heurte à une autre d.ifficul té qu i ne lu". e :'. ·c 

• Pa.'3 spécifique: le caractère hé té rogène du mcuvemen t, ..1 1; inverss d.E.;8 Jro-­ 
c Lama t i oris du PCI il n'y eut jamais une Li.gnc homogène ayan t l; é,sse:,.tti--· 
ment de tous les militants. En f'a i, t trés f:'OUYJnt la gauche fut le l::.e:~: de 
rencontre de diverses posi t i or-u , tout en <. .)Yü e rv ant La s Lenne p:,·or:r.:-<· • j): 

autre part il y a en Italie ün:.s 0rganisc tiens qui s e :<iclame;.n. c:.c la 
gauche, deux en France. 

Nous n I a borderons pas C.é :1H sa t()taJ i t~ la o_u0ot::.on dlé' le. h~,éci . .f l­ 
ci té de la Gauche, nous noi.s JLniterons à la période ,1-'arrèc 13.:_·) S1i :ra::­ 
là nous préciserons ce qui ftt":i ,Serit dans Le» thès;~s L5. du !1° 6 d. :i.'. -· 
variance. Dans cette pé.r i.oc e , LL s'agit de voi r- que l est :ï.0 :·a:µ .. .:,.:t ext:.~ 
la Gauche et le parti oomaunxe t o internat:.onal. Ceci est d.1r:1ta .t ·,_~;_u::­ 
important qu'à l'heure a0t1,e:,.>3 celui-ci c pèce une vé r i t ab.l e c'..,~--L~c1·~::.c:, 
de celle-là. Nous donne r-ons :)n-..i.c exemple :. 1 :;.Ht:roductic·~: la l'::0::;~! '.•.'; 
" Communisme et fascisme " q1i:~ ,H'. dehors r~e :~2. super:i":i..r:.i..,:~j_ t··[ ·L,i. G1:-.:,.c-­ 
térise le PCI, exalte. la ge.ud":e pa.r rappo::t ,\ "cou3 l;s :--:utre'.3 -, u.".'c:n-t,· ::cL· 
en particulier la gauche a I 1,~ma,1c,e définio 11 infant il. e ï b,y~1.é i ,. R- _·_;::: -~c; 
rmvriériste et spontanéistE 115 p.20. C'e:3; à C'~ mo.nenc--Là ~1.uic,~ :'l':'Il'Jlo:1--­ 

né le KAPD qui, en fait, e1- nous le montr ,rc::1s :r.j eux · d.::i.::i:; !;_:· P .. •">ch?. ir. 
travail, por ta une cri tique viru:·_ente, ~~é-·ie·1se e t co1Jc'.::'~xt·:: L 1_; 2:C 1 
cri tiq_ue que Bordiga devai i: reprnndJ.·e apr.: s 1923. :) ; au ":·: .: };.;;:r-~-, (ll1.E 1.1,~ 
s tup i.d i bé de reprendre l'aé~jecti:'' d'infanij.l"'" 2i)pL.tj_u<: C·a.,: _;:,(;:.:i :; Ë l· 
gauche allemande et de l1eFcamct,·,r à pr-op.is :le La [:&t:e::·ie:: :-.t3--;_ir,._~1f:- 8,:,1S 

oublier que Lénine déclara p'l us Laur-s fois qu e Bord:i.ic· ,; !:. t n :~ t -~~-- .'lY-!c:--,~oh: _:; l:,> ,, 
D'autre part, il n'est pas vrai quo la Ga:lCb0 af f r-on r; '.."'T ,·,es J[kE3 ,ro- 
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pres l'ennemi de classe, sur le terrain du communisme puisqu'elle avait 
accepté la position léniniste révolutionnaire de la participation aux 
élections ( cf. F,lections : · l'.'.i:anifeste électoral du Parti •ommuniste ci 1 
Italie 1921, in" La question .Parlenentaire dans l'Internationale cor:imu­ 
niste " Ed. " Programme commun Ls t.e ". 

L'escamotage de la période 1916-21, celle où s'individualisèrent les 
différents courants de la gauche allemande, leur unification et leur dé­ 
faite devant l'I.C. permet aux rédacteurs de la brcchure de montrer un 
mouvement ouvrier allemand uniquement aux ordres de Moscou, toujours en 
avance dans l'application des décisions du contre moscovite. 

Touto apol"gétique est escamotage, camouflage de quelque chose: 
elle est fondée sur la volonté avouée ou non dé masquer les différences 
elle conduit au monolithisme à postériori. En ce ~ui concerne le sujet 
qui nous intéresse cela touche les origines du PCI. Dans le n°6 de cetto 
revue, nous avons simplement affirmé qu'il y avait différents cour-an bs 
à l'origine de co parti. Il nous faut préciser de façon plus détaillée 
la nature de ces derniers. 

Durant la guerre de 39-45, des groupes restés sur la base de la po­ 
sition de la gauche italienne écrivent et oeuvrent contre colle-ci; cc 
:::;ont cu:x:. qui fonderont eri 1943 le parti communiste internationaliste q_ni 
changera de nom en 1964 et s'appelera Parti corn.aun i.e t s internation'.al. Il 
regroupera rapidement un nombre important de militants. Cette croissance 
fut dûc en grande partie à la position du parti communiste italien - alors 
dans le bloc anti-fas•iste - et au fait que beaucoup de militants s'illu­ 
sionnaient, comme ce fut aussi le cas en France, sur ~ne possibilité de 
porter, à la fin du conflit, les armes contre la bourgeoisie. Cette posi­ 
tion ne rompait pas avec celle do la fraction qui avait toujours affirmé 
quo la guerre mondiale engendrerait la révolution. 

En 1945, à la conférence de Turin, c'est l'enthousinsme et les dif­ 
férentes positions ne peuvent pas émerger dans leUr spé•ifieité. Il n'en 
est pas de mgme au premier congrès de Florence en mai 1948. 

Ce congrès de Florence fut en fait celui du désarroi. A la suite du 
passage des staliniens dans l'opposition les rangs du })arti se vidèrent 
littéralement. La perspective de la révolution à la fin de la guerro s' 
était donc avérée fausse. 

Un des plus chauds partisans de la permanence du parti, Daïi1en, :ï.'e­ 
con:nai t la défaite du pro lé ta ria t et affirme que l'on se trouve dnns 1.11'! 

nouveau cycle d I accumulation qui doit conduire à une autre guerre : 11 En 
un motj la consolidation du régime capitaliste a été rendue possible pa::2 
l'asservissement du prolétariat et c'est· sur ces présuppositions quo r~­ 
pose le problème d'un nouveau cycle de l'accumulation capitaliste, d'ou 
découle la nécessité historique de la nouvelle guerre pour la dooination 
dans un sens unitaire et totalitaire du monde." Mais l'hypothèse d'une 
nouvelle période d'accumulation ouvre" la perspective d'un ralluma2,c dos 
Lu t t.os sociales auxquelles les masses ouvrières seront ·-Poussfcs à cause 
de la détérioration de leurs conditions de vie ••• " Ceci l'amène i\ con- 

.. , /1que . t. , 1 - , , - u· .. s 1dere::,r ~s po s a ions CLe a conr'é r-enc o de Turin étaicn t just<:;s c T. Y. ' . 
1 'existence clu parti était justifiée :: 11 Il y a une tendance ch.ez c.:.uel­ 
que camarade qui tend à e~os troindro 1 es tâches si cc n ' c,·;; t à nier La 

'·' ·w, . .__,__.;.._:_ .,.1•, ',., •• ,-./'_.,._._ ...... -:~ ,i-•,.' ., ·--·,...t · ~
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légitimité historique de son exis kncc." Il refuse la thèse se Len laquel­ 
le _" le parti devrait réapparaitre apr-é s le renversement du cours rôac-­ 
tionnaire actuol. " 

11 Nous affirmons quo, dans la mesure cù il y a le parti et où. il du­ 
re dans une phase où apparaissent de façon de plus en j Lu s pa t.ent.o la e1e­ 
fai te du prolétariat Gt la consolidation du capitalisme et la mise au point 
do l'alignement des forces pour la guar.r-c, cela est dû au fait quo 18 pa r-: 
ti exprime une exigenc,e concrète de la continuité historique du mouvement 
prolétarien." C1o'st le genre de démonstration de la néc~sité _de l'c:ds­ 
tence par la preuve de l'exist~ncc • 

• 
"Du reste du point de vue du conflit de classe, que la toute puis­ 

sance de la victoire. capitaliste peut à La limite atténuer mais non éli,.:i­ 
ner historiquement) le parti est le sçuleépisode saillant de cet aprés­ 
guerre et représente d i.a Le c t i.quomen t la preuve do la possibilité d'v.nc re­ 
naissance de classe." 

"Le parti a surgi quand la fraction avait accompli les motifs 
pour lesquels elle était issue de 1 'ambiance de· l "oxpé.r i.eno c centri::itc .'' 
Puis il affirme, qu'étant d0nné que" le J)arti "'ommuniste italien est de­ 
venu un parti de la guerre démocratiq_ue et le plus valide défenseur de la 
propriété capitaliste et de ses otgancs de défense traditionnels( •.• ) 
la tâche de la f'r-a e t.i.on était finie,· c t le pr-o b.l ème de la. ~oné':truction du 
parti de classe étai1 posé par l'histoire. 11 

,C'était donc la fin d'un entrisme a:o type Iuxemboucgd.s "io. DI r u tro part 
il y a chez Damen une visien du parti qui rappelle celle des kapcdistcs 
pour qui Le parti était éducateur et· •m1science ( cerveau social) et 11 é Lé+ 
;'.:ent qui par-a shève l'union du pr o Lé tar-La t , 

• 

11 ••• le prolétariat doit être aidé pour SG retrouver lui-E:êmu, con- 
me force révolutionnaire; il doit être aidé pour individualiser GOS enne­ 
mis ot pour se libérer de l'influence des partis ouvriers passés à la con­ 
tre-révolution. Il incombe au parti de créer dans la lutte le potentiel 
humain de classe'pour la révolution, solution révolutionnaire de cette cri­ 
$e qu i , sirfon,ira vers ·1a guerre. Sous cc t aspect le parti se r-é vè Lo com­ 
me la -pré'supposi tion théorique cri tique· et organisa tionnolle d.e cot t o se­ 
lution révolutionnaire~ révolution plutôt que la guerre." 

Il oons i dè ro la formation de f r-ac ta ons synd LcaI os comme une t âcho · 
Lmpor-tan te du parti. La fraction syndicalc3 dit-il, n'est pas un 11 dou1üct 
du parti dans la mesure 0ù elle regroupe aussi des sympathisants et clcs 
éléments d'autres formations politiq_ucs" d'autre part il propose la :p0r­ 
ticipati0n aux él8ctions. En ccmclusi0n une petite nc t e tr0tskyste : 11 les 
chances à venir de notre parti sont liées à notr8 oapacité de nous donner 
un centre de d i.r-e ct i.on en Le que I prévale non 18. pcr-s onna L'i té., .na i,s l' of-­ 
fort unitaire, tenaco,inflcxiblc, p0ur l'~laboration de la théorie rivo­ 
lutionnaire. 11 Fondamentalement le parti doit. intervenir dans l'nction. 

Ici une remarque est néc'essairo g en d.ehor-s de la quee t i.on des 
élections, on peut dire qu'ultérieuremcnt la p0sition de Damon devait ftre 
acceptée par beaucoup d'él6mcnts qui s'étaient sf~arés de lui aprés 1952. 
En effet, le parti communiste intornationaliste) puis Ln t e'rna t i.oca L, remit 
à la mo de , à partir des années 60, la question des frac t i.ons synd i.c a Los , 
affirma que 1 tox'i s t encc du parti ( dans son ac ce p t a t i.on f'o rmc Ll.o ) est 
continue et,q_u'au cours de la lutte de classes, :i..J.6disparaît jél,:::üs. Aus- 

:.., .,. 
1. 
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si le jugement suivant de Darnen, n'ost-il pas sans fondernent ~ "Il est 
advenu ensuite que lG groupe bordiguisto a commencé à faire siennos,~vec 
l'habituelle effronteriE, politique, toutes les positions du parti, contre 
lesquelles il avait lancé tant d'anathèmes, depuis la néccszité de 1~ peî­ 
Lanence du parti jusqu'au travail syndical, la conquête de l'intérieur et, 
donc, démocratique,des syndicats, en poussant extrêmem€nt à droite comme 
il avait été poussé extrêmement à gauche auparavant, à tol point qu'il est 
légitime de se domander quelles étaient les raisons véritables ot non 
avouées de la scission". 

Tout à fait différente est la positien de Veroesi ( pseudonyme de 
o. Perrena.-, militant de la gaurhe i taliennc émigr.é dans les anné e s 20 en 
France puis en Belgique et ay an t •-'mtribué dE:: façon aube t anc i.o l Le à la 
rédaction de la revue Bilan~ il est mert en 1957 ) qui déclare 

11 Le point de référence de nos travaux est la cc-nf'é r-erice de Turin. 
Je dois déclarer avC'ir •~mmis uno grave erreur dans l'apprécintion dos dé­ 
vel0ppements de la situation consécutive à une perspective quo je nomme­ 
rai messianisme historique, je po~tulai alors la délimitation d'une série 
de situations du type de celle qui conduisit à la vict0ire d0 l'octobre 
russe et l'~uverture d'une situation révolutionnaire mondiale. Cette orreux 
( à ce sujet qu'on voie mon article sur la commémoration do la révolution 

. . t Il ) ... ( ) russe in " lia ttaglia r-omuna s a ne me parait pas fa tale 9 • • • •• mais 
une autre erreur fut com1i1ise à Turin et elle est tellement plus grave du 
fait qu'~n y persiste aujourd'hui. Les camarades qui affirment ouvertement 
l'insertion d'une To rspective r-é ac t i.onna.i ae retinrent que colle-ci n ' cx­ 
cluai t pas mais comportait la possibilité d'une af'f'd rma tion do la classe 
prolétarienne et par J,à du parti de classe." 

11 En un mot, le parti a appliqué avec unG désinvolture qu'on 118 peut 
approuver au cycle capitaliste actuel, le schéma val3ble pour le cycle pré- 

cédent." • 

"Je pense fermement que le parti faillira complètement et définiti­ 
vement à sa fonction s'il ne renverse pas l'orienteti0n actuelle ••• " 

11 Le capitalisme dcnnc une liberté totale aux fanfar011s qui font 
croire aux travailleurs qu'ils peuvent faire des grèves, les étendre, les , 
intensifier et que ceci est la preuve qu'il Y ait, •u qu'on s'achemine au l 
s o c La Lj.eme , En dehors du fait qu I il est fort probable qu Ion parlera do mrünsl 
en moins do grève, nous devons dire ouvertement que, pour nou8 limiter au 
passé si les grèves ont été possibles, ceci est advenu parce que lo eJm­ 
Parse'stalinien était là pour les diriger et los portor à leur défaite 
certaine ..• " 

Après avoir expliqué pourquoi il avait affublé le parti de l'adjectif' 
de stalinien de gauche, il ex?o~e la positinn qui sera la sienne jusqu'à 
sa mort: "A mon avis la position qui peut nous ramener nu processus de 
la lutte r0volutionnaire est colle qui, dévoilant la fonction capitaliste 
des deux complicos, pose aussi le problème do la lut~e violente contre 11 

un et l'autre, contre celui qui s'oppose à la grève comme <'·"'ntre celui 
qui la dirige. En résulte-t-il que nc...us soyons actuell0ment immobilisés 
dans une situation uniquement critique et destructive? Et bien s'il en 
est ainsi, ot j'en suis convaincu, l'unique voie qui puisse nous conduire 
à la formation du parti de classe, est colle qui mûrit chez les quelques 
prolétaires qui nous suivent avec la seule conviction qu'il est nécessaire 
de comprendre la nature de cette évolution pour pouvoir ôtro à même rlG 
personnifier la classe qui sero. 0n mdsure de boulev0rscr •otto évolution 
qunnd les conditions historiques auront produit 1' antagonisme sur lo.quolle 
0J.le est posée." j 
cte COIBDrenu1.•e .Ld Hdvu.,1:t:.:: ut::'-'"'-'""""' _,;::,_vv..L.u.v ... v.,, ..r;:-~_-;:::: ..• ,':':'."".'.".:~'.':.~·;,-:. ·--:-.-:·- •. , .. · · ... J 
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11 J'ai dit explicitement ne pns êtr0 on mesure d.e concluire à tor:no 
une analyse de cette espèce • ( •••• ) J'affirme de façon catégorique quo 
ceci n I a été fait par por-sonne , parce que personne - même si' nos maîtro·s 
étaient parmi nous - est en mesure de le faire; pour y arriver il faut que , 
avoc le cours de la maturation do l'antagonisme do classe, l'histoire pose 
les conditions pour sa •ompréhension.11 

• 
Ultérieurement, Vercesi eonsidéra que seul Bordiga était en mesure d' 

entreprendre une telle tâche et que, de ce fait, mieux valait taire les 
divergen~ces immédiates, dans l1nltente de la clarification néoessaire • 

Les autres interventions sont polarisées autour des deux précédentes 
et n'apportent aucune affirmatien essentielle, si co n'est colle de Danié­ 
lis indiquant qu'il y a déjà une fraction dans le :parti. L'intervention de 
~Taffi enfin est celle de la conc i.Li.a t.i.on : 11 Il se I anen te que ni lo rap­ 
porteur (Damen ) ni le con tr-e-œappoz-t euz- ( Verccsi ) ne s o soient pré- - 
occupés de développer l'analyse sur la basa d0s ~documents présentés ~ar 
l1e..-:écutif~ que l'un soit monté sur lo cheval blanc d'un patriotisme d.c, 
p a r t i , l'autre ait lancé la bombe atomique dos problèmes non discutés avan t 
lG congrés ut :pour lesquels celui-ci n'était pélS préparé. " Cepcnd.é\nt il 
reprend la preuve di-: la nécessité de 11 exis tenoc, du parti par 1 "af'f'Lrma tian 
de son existence même. "La fracture de classe s'exprime dans l'existence 
du parti, c1ost~à-dire par la présence de forces prolétaricnnos qui échap­ 
pent à la pression du rouleau compresseur de la b0urgeoisie ". Il évite do 
traiter des problèmes fondamentaux si ce n'ost pour affirmer que la parti­ 
cipation aux élections est no ca ee , C'.est d'ailleurs sur une mo t i.on ferme­ 
ment soutenue par lui et La camara quo se fora l'unification. 11 Dans l'at­ 
tente des conclusions auxquelles parviendra la discussion qui doit se ~érou-1 

1er au sein du :parti sur la Question du.participntionnisme ou de l'absten­ 
tionnisme, le congrès décide que le parti ne participera à aucune éloc- 
tion" 

C'est ainsi quo se termina d'ailleurs sur un compromis en éludant los 
questions, les escamotant ••• ~ le congrès de Florence. 

Pour nvoir une idée plus exacte sur ce que pouvait être la gaucho 
après la guerre, au moment de la f'o rma t Lon du PCI, il convient de cona i.c.é-, 
rer la position des camarades d'autres pays que l'Italie. Les idées do Vor­ 
cesi, qui vivait à Bruxelles~ étaient plus eu moins complètement partagéos 
par les belges. Quant aux français ils étaient dos partisans incondition­ 
nels de la création du parti. V0ici cc qu I écrivait d I ailleurs un membre do 
la fraction française do la gauche comr,1uniste (F.F.G.C.) (1) dans 11Inter­ 
nationalisto n°2. " Nous avons appelé los euvriers Les plus conscients ~,, 
former le parti de classe. Et cet appel nous l'avons ren~uvolé dans 00 jour-' 
nal et dans chaque réunion où il nous a été p0ssiblo do nous exprimer. 
Parfaitem0nt. Nous ajout0ns même que notre organisation va travailler do 
toutes ses forces à cotte form::1ti0n du parti". Et, pour fonder son affir­ 
mation de la possibilité do la f'o rma t i.on du parti ina Ln t.eriarrt alers quo cela 
était impossible auparavant, il écrit : " Une cassure s'est amorcée cn t r-c 
los dirigaants poli tiq_ues eynd'i caux , staliniens- et socialistes réformistes 
et une partie des travailleurs"· ( Chazé g la formatien du parti de clas­ 
se, hier non, aujourd'hui oui"· 

• 

Cette élaboration théorique du plus pur style trotsk;yr,te fut criti­ 
quée par d'autres camar-adcs de la gauche , anciens militants qui avaient 
fait partie de la fraction avant la guerre mais qui n'avaient pas été re­ 
connus par le " centre " du parti· ( ils formèrent un groupe .i.ndépendant ~ 
la gaucho communiste de France - GCF'-) parce que justemiêmt ils •ri tiquaient 
son activisme organisationnel. 

(l) ·cf. note page 144 • 
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· 11 La F.F.G.C. est la cristallisation, en France, de la mystification 
du parti, en Italie. Nous n I avons jamais scissionné d'avec cos cama.cades . 
pour la simpl8 et bonne raison que les camarades qui on font partie n'étaient. 
pas membres de la Gauche oommun Le te internationale ( G. C. I. ) avant que 11 

1 

existcnce du P.C.I. n'ait été révélé en France." Internationalisme 11°27. 
15 octobre 1947. p. 20. Ici une :préc:w::;ion s'impose ~ la gaucho comrnun i.s te 
internationale groupait les fractions italienne, qui.publiait avant sucrre 
:Bilan, belge, publiant Communœsrne j en Pr-anc e , il y out formation d l trn 
noyau français de la gauchE: cornrnuniste pendant la guerre et~ à la fin de 
celle-ci,se forma la F.F.G.G. qui publia n L'Etincelle"e:t " L'L"ltai~nati.­ 
naliste "· Elle fut renf0rcée en 1946 par l'acquisiti0n d'un gTou:90 trots­ 
kyste, cc qui explique l'article précédent • 

• 
La gauchE, communistG de France affirmait quo ln création du PCI était 

p r-érna turéo, rappelait les positions de la fraction durant l'entre-à.eux 
guerres, décJ.nrnit on 0tre l'ultinc défenseur} faisait la critique sui­ 
vante~ " Non seulement on laissait de c0té lo travail positif ciuc la 
fraction italienne avait fait durant cette longuo périede entre 1927-1944, 
mais sur bien des points la position du nouveau parti fut on deçà do celle 
de la frf~tion al;stentionniste de ~o~diga en 1921. Notamment dans le iront 
unique/furent faites a'u parti stalinien, notamment sur la participation 
aux élections municipales et parlementaires en abandonnant la vieille posi­ 
tion do l'abstentionnisme, notamment sur l1antifascisme 0ù les portos du 
parti furent largement ouvertes aux éléments de la Résistance, sans pa.r Lo r qt'. 
sur la questiipn s~dicale, le parti reprenait entièrement la vieille posi­ 
tion de l'IC/~~·;11ant m6rne plus loin dans cette voie, pour la formation 
des minorités syndicales( •••• ) 

"En un mot, seus lo nom du parti de la gaucho communiste internatio­ 
nale, nous avons une formation italienne do type trotskyste classique avec 
la défense de l1URSS en moins. M0me proclnmation du Parti indépendamment 
du cours réactionnaire, même politique pratique opportuniste, même acti­ 
visme agitateur stérile des masses, même mépris pour la discussion théo­ 
rique 8t la confrontation d'idées, aussi bien dans le parti qu'à l'exté­ 
rieur avec les autres groupas révolutionn3ires "· ( n°23. 15.06.47. p.27.) 

En opposition à cette créati0n du parti, los éléments de lu gaucho 
communiste do Fran~e tentent de présenter uno thénrie du parti dont nous 
extray0ns leG pa~sagcs suivants: 

" ·11.- La tena_anco à la constitution du parti du prolétariat se fait 
dès la naissance de la snciété capitaliste. ~ais tant quo les conditions 
histl"'lriques pour ~o socialisme ne sont pas suffisamment développées l'idéo- 
1/"'\gio du prolétariat comme la constitution du parti ne: Pouvont q_uo rester 
au stade embryonnaire. Ce n'est qu'avec la" Ligue à.es Communistes II qu' 
ar,"!_1araît,pour la première fois, un typn achevé d'organisation politiciue 
du prolétariat. 

(X) po:J_itiqu.c OÙ Cc.,rt:->.incs ;'!;c111jfp:=d;;,.ti011H ]00a}Nt <Î.0. })l'()_1.>n~ition do front 
uniq_uc ••••• 

(1) A~l'époque il n1y avait de psrti qu'en Italie. Ce n'est qu'en 19G3 quo 
subrepticement celui-ci apparaît en France; avoc le n °25, " Prog1'a,i1c10 Com­ 
muniste" dev ena.i t tout d'un coup la r-cvuo du partie commun.i s to internatio­ 
naliste ( pr-ogr-ammo communie te). Le chang cmon t cle nom ul téi~icur du Parti ne 
fut pas dû comme il est écrit dans le n°30 de la ill6tnc revue5 à la ô.écou­ 
verto subite d'un autre PCI on France, mais trotskyste, et donc do la pour 
tout aussi soudaine de la confusion en 't r-o les deux organisa tiens~ ma i,e à un 

• évène:rnont on Italie même~ la séparation d'un certain nombro de camarades 
qui revendiquèrent être le parti commun i.e t c internationaliste et pul)lièront 
Rivol1rni0uo nf'\m11rd ,·d:.,. r, 1 of'.t è; partir de là que le parti s 1 a ppe La pa r t.L 
oomrnun i.s tc Ln t.e r-na t Loria Lj il fallut 0n ra.1.1.·t: a-ul,aul, ,, ... :i:;-1..,.....,, .... -. . 
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"Quand on examine de prés le dévcloppcmont do cC'nstitution des 
partis de c La s sr, il apparaît Lraméd'i a tomorrt le :fait que l' or-gan.i sa t i.on on 
parti ne suit pas uno pro~rossion constante, mais eu contruiro enregistre 
cl.es périodes de g r and développement al tornant avec d'autres pcndan t les- 
qu e Ll cs le parti disparaît. Ainsi l'existence or6aniquo du :par·ti ne somblc 
pas dépendre uniquement de la volonté dos individus qui lo composent. Cc 
sont los o.onrti tions objectivas qui conditionnent son cx.i s tâmco , Le parti 
étant essentiellement un organisme d'aotion révolutionnaire do la classe 
ne peut exister quo dans dos- situations où 1 'action de. le classe ouvrière 
se fait jour. :s:n l'absoncE: de con<liti0ns d'action de classe des onvr-à.o rs 
(stabilité économique et politique du capitalisme, ou à la su i tc des déf.:ü­ 
tos profondes des ltÎttes ouvrières ) le parti ne peut subsister.Il cc dis­ 
loq_ue organiquement ou bien il est ebligé pour subsister, c'est-à-dire pour 
exercer une influence, de s'adapter aux conditions nouvelles qui nient 
l'action révolutionnaire) et alors le parti inévitablon1ont se remplit d1 

un contenu nouveau. I'l devient conformiste c'est-à-dire q_u'il cesse d'être 
1 e parti de la révolution." 

11 Marx rai.eux que tout autre a compris le conditionnement de 11 exis­ 
tence du parti. A deux reprises il se fait l'artisan de la dissolution do 
la grande organisation, en 1851 au lendemain de la dé.faite de la révolu­ 
tion et du triomphe de la réaction en Europe, une seconde fois en 1873 
aprés la défnito de la Cemmune de ~aris, il se prononce :pour la dissolu­ 
tion. Lo première fois do la ligue dos communistes, et la seconde fois 
de la première internationale." 

11 13,- Pour ces rnisons la constitution do ~arti, d'une internatio­ 
nale pour los trotskystes depuis 1935 ot la constitution récente d'un par­ 
ti communiste internationaliste en Italie9 tout on étant dos formations 
artificiollos9 no peuvent être que dos entreprises de confusion ot d'op­ 
portunisme. Au lieu d'être des momcn t s do le cone t i tu t i on du futur pa r t i, 
de classe, cos form2tions sont des obstacles, et lo discréditent par la 
caricature qu ' elles présentent. 11 

" Ainsi tou tos ces organisations sont non seulement happé os dun s 
leur pf'sitivité par leur nctivismo immédiat dans l'engrenage do leur o:p­ 
portunirJ.me maïs encore produisent dans leur négativité un esprit borné 
propre à des sectes, un pt1-LrjotiRmo do cl.o chc r , un a t t a chcmon t craintif 
et suporsticieux à ses 11 chefs", à la repreduction caricatµr8lc du jeu 
do s grandes organisations, à, la déific.,l·ti.rnr .,,, r0;:,·l os d ' organ1sa tion et à 
la soumission à une çl:i scipline111ibroment .,onsentie 11 d'au tt\rà 111.u.s. tyran­ 
nique et plus intolér.-.blo qu'elle est en propr,rtion inverse du nombr-c , 1, 

11 Ces oxomp.l cs nous enseignent , non pas 1' .i.nan i té du parti conmc 
le prétend une analyse superficielle et fataliste ••• 11 

( Sur la naturo ot 
la fonction du parti politique du prolétariat 11 ·in n° 38. Octobre 1948 
de" Intornationalisme 11• 

Ces longues ci ta tions permettent de se rendre compte que G. c .r. ( I) 
~i tiquai avant Vercosi, la cr-é a t i on prém1.,turée du parti. D'autre part 
e'llcs sont nécossairos pour prouver que l'affirmation de 1966 sur le cc- 

( I) - En ce qu i, concorno les ccuran t s oppo s é s aux poa i tians do la gaucho 
italienne, il y avait aussi1 en France, un ~roupo publiant lo ~ournal 
11 Le prolétaire " qui so définissni t anti-bordiguiste! 
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ractère prématuré du :parti était totalement insuffisante. En fait sa cré::i­ 
ti<"'n fut une absurdité. Il devait inévifablomont devenir, comme tous les 
autres gr-oupus eu Lce , un rackettpolitiquc. Les r-cmar-quc s cri tiques fort jus­ 
tes de l'article que nous reproduisons s'accompagnent de considérations 
fausses sur le rapport :parti classc parcG quo les autours ne :parviennent 
pa s à reprendre la position fondamentale de Tfarx sur le parti qui n I o s t _ 
autre que la classe on tant que classe.Ils ne font que raisonner sur la 
diss•ciation et l12utonomisation :provoquée par la déf8itc. D1autro pa~ct~ 
tout co c i, est englobé dans dos perspectives abso.Iumcn t erronées sur 11 iïa- 
m â.nonce d'un troisième conflit mond.i a l , sur le capitalisme d'Etat russe, 
sur la démocràtie ouvrièro,ctc .•• Tout cc qu t i L ù.:llait noter ici c1ost 
une prise de position juste une fois· qu Ion a .Précisé s cs limites·. Enfin, 
il était important de reporter ces citatiens parce que dans une certaine 
mesure elles térnoign8nt un</c.ertaine convergence avec les positions de 
E0rdiga, en particulier le rl:fus de l'activisme. 

Nous n I avons pas parlé do ce dernier en cc qui con ce rrie la f'o rrna tion 
du PCI et à pr0pos du I0 congrés, pour la raison qu'indique Damon: il n' 
était pas inscrit au parti et était absent du congrés. Cependant Damcn af­ 
firme que Verccsi était son porte-parole,rc qui n'est pas exact. Tour expo­ 
ser la position de Bordiga nous so r oris donc o b.l i.gés de faire: appel à des 
articles non signés ou bion signés d'un pseudonyme, Alfa ou Orso, aussi 
bien en ce qui conccr:œla périodo antérieure au congrés que pour celle qui 
lui ost contemporaine (I). Neus serons donc ~enduits à l'oxtrairo d'un ano­ 
nymat voulu, rié o o s s u Lr-o , révolu t Lcnna i se , Il oorrv i.c n t de Le vc r 11 anonyma f 
afin de détruire une mystification. Celle-ci s'opèr, aussi bien on exal­ 
tant le nom dos hommos ot en niant leur oeuvre dans s c s fondements «u 'on 
tais2nt le nem ot étant formollernont fidèle à uno oeuvre dite oommm~e. 
Cela po rrne t d ' cs camo t or- les '1 virages 11, de remanier les articlos anciens 
afiü do lour faire dire co quo l Ion veut au moment voulu, c I ost le :pai·,:vcnt 
pour toutes les banalités, et cela permet d'acquérir à peu do frais un 
minimum do décence théorique. 

La mort de ~ordiga n'est en aucune façon le prJtexto à co lover d1 

a n ony.na t. S8ules do s c orrs Ldé r-r; tiens théoriq_ucs sont on cause et il no sera 
pas possi'ble de les exposer toutes au soin do ces rcmélrqucs sur la cnucho. 
Disons tout de suite que nous rejetons commos stupides los considérutions 
sur la personne et son rBlc dans l'histoire que G.Galli~ mises au début 
de II Stru ttura oconomica c sociale dol la Russ i.a d I ogg'i · Il Ed. Ed i toriéilc 
Contra. 1966 (2), afin de ,justifier Le fait d t avo.i r exhibé le nom ~ }.;i1adeo 
Bf'rdi{.a. 

:D'autre part !l n t c s t e n aucune façon question d'utiliser cc nom 
pour faire, r,ccttc, pour en :faire un II best-sollcr" ou dans un but de pro­ 
sélytisme. Comme lui nous s omme s contra tout c,ctivisme. Il en est en outre 

( I) - Ce que fit déjà, A. Ve~a dans Socialisme ou ba r'b .r i o n ° 11, novombr o-« 
décembro 1952. 
( 2.) - " Structure écon0mique et sociale de ln Rus s i.o d I aujourd'hui". Cooi 
é t a i. t paru sous forme anonyme dans le journal II il profi,rcmmc -.omunista " 
du n°IO.I955 au n°I2.1957. et a été nffoctivo1,1cnt écrit par Bo r d.Lga aidé 
par d'autres 0amarades surtout en cc qui concerne la documentation histo­ 
rique et statistique. 

; : ., 
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ainsi parce quo nous considérons l'oouvro de :Bcrdiga, malgré sa puisscnce 
0 t sa f,randcur, comme dépassée au sens hégéliano-marxis te. Il a acconp.Li. 
une restauration partielle du marxisme. En tant que tollo, a J:1heuro ac­ 
tuelle, son ocuvr ; acceptée en tant que totcli té conduirait à un faux c b­ 
s olu. Lo trav,ül ultérieur consistera à présenter quc Ls sont les poi;1ts 
fonùamentaux à partir- desquels on peut progresser en vue d'une 1·éap;ro- 
p r i a tio_n do la théorie. 

La qucs ta.cn de l'anonymnt était liée à toutes les au t ro s dont 11en­ 
serablc formait cc qu'il appelait le" corps do doctrine", il est évident 
que Levc r 1 'anonymat imposera 11 ana Iycc de toutes ces questions, en :parti­ 
cul icr colle du pr ogr-ammo et celle clc 11 anti-c,nriclüssoment, une des cau­ 
ses de la sclérose du PCI. 

Au point où nous en sommes, dans la lutte des c l a s es, l "anonyme t 
est un faux problèm0. Gelui-ci avait une trés grande importance clans une 
période do contre-révolution totale. Ce fut un pC'int absolument pl"'sitif 
qu o la gauche n' c:.it pas exhibé un super-homme comme le fit le rnouv c-­ 
ment trotskyste. Dans une telle période il faliait absolument so carder 
d'un afflux d'éléments qui la plupart du tomps sont déterminés dans leurs 
actes par dos considérations eupcrf'Lc i o l Lcs , Cependant si l'anonyD2t peut 
être efficace vis-à-vis de l'extérieur, cola no l'est plus à l'i:nt(riour 
où le cul te du chef devient d'autant plus répugn2nt qu ' il ost hypom0i te ! 

Lo contenu fondamental de la rcvondicati0n do l'anonymat q_ui no 
peut être mis on douto sans •Pérer un immenso recul, c'est l'affirm2tion 
quo la révolution sera anonyme ou no sera :point; lo prolétariat ne; doit 
pas attendre 10 .salut d'aucun messie, d t aueun supor-homme s c t le vaste mou­ 
v c.aen t insurrectionnel qui balayera onfin l'infâme société actuelle s or a 
caractérisé par aucun nom, même celui d'un ~tro aussi génial soit-il. Le 
mouvement ne pourra s'appeler que communiste en.fonction du.but q_u1il 
tendra à a ttoindro, en d'onction dos rë1pports sociaux éuergoant .cn le: so­ 
ciété et poussaht les hommes à réaliser lei véritable Gcmoinwosen huua i.no e 
l'être huma Ln , R()ster forme aù r cct be po s i, ti0n ''-1 est mettre au pr-orm.c r 
plan l 'affirmë, tion de l'vlarx ~ le parti c I est la classe •cnsti tuée on tant 
q_uc classe, 

Tirer B•rdiga de 11 anr-nyma t revient à doubler l '.étudo du rc:j_jport 
entre gauche italienne et parti cC'mmunistc international par celle du rap.-­ 
port de Bor-dd.ga à la gaucho et au PCI. Il importe, pour la période 1945- 
1966, do •0nfronter sos positions à colles de Dnmen qui sera à partir do 
52 le principal thél"'ricicn do l'autre parti ~0mrnunisto_intE.rnation2listo 
se réclamcmt do la gau•he, et à aelles des au tros mombr-e s de son propre 
parti surtout pour la période do la douxièmG partie d~s années hÜ. 

Une dornièro remarque R 'impose : diîféronts camar-ados on t pcnaé de­ 
puis longtemps publier" los •ouvres de Bordiga" maiR leurs motivations 
furent très diverses; il est inutile do les _considérer sauf en cc qui ,,m­ 
corne. colles do ocrt.ains élém(mts; qui on 1967 voulaient le fairo afin de 
montrer, déjà, la spécificité do son oeuvre. :Notre, refus, à l'épooue dé­ 
c0ulait de la rupture incomplète avec la vieille prat1q_ue groupuc;ul;ire. 

Commeri t expliquer 11 activité de Ilorcliga en faveur d'un par t l dr-rrt 
il n'acceptait pas l'existence, ou du moins dont il ;1'c1pprnuvait pas - c ' 
est le moins qu'on puisse dire - le mode d'être. C'ost ici q_u'il y a lieu 
de revenir sur 11 en trisme luxembourgist.e dont nous avons déjà parlé qui 
est totalement différent de celui trotskyste. Les tr ... tskystes" entrent 11 

. . 
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dans un8 organisation donnée en cachant leurs positions ot affectant celles 
de leur hôte en attendant le momont privilégié où ils pourront intervonir 
et se dévoiler. L'entrisme lu.x.embourgiste est lié à l'idée QUO le proléta­ 
riat dans son mouvement rév0lutionnairo récupérera son parti, son interna­ 
tionale. D'où la p8rmanence dans, et la non rupture avec le parti ou l'in­ 
ternationale même si, objectivement, il s'est avéré que cc parti, cette in­ 
ternationale ne snnt plus sur les bases révolutionnaires. Une telle posi­ 
tion implique le rejet dos manoeuvres et la poursuite d'un travail théori­ 
que intense afin de faire prévaloir les thèses fondamentales. A la limite 
il est déclaré qu'il faut travailler ensemble car le dévo Loppcmon t du mou-: 
vement révolutionnaire viendra réconcilier les protag0nistcs de positions~ 
au départ, divergentes, peut-être à cause d'une prise différente sur la 
réalité sans qu'il y ait pour autant des divergences do principes, on o:ffot 
les uns peuvent voir la totalité, los autres une partialité logée soit dans 
le futur, soit dans le moment présent. Cependant ceei implique qu'il y ait 
un minimum de positions communes entre los diverses fractions ou regrou­ 
pements informels do camarades au sein d'un parti~ cela suppose Q1outro part 
la p8rsistance de la possibilité révolutionnaire ou tout au moins la proxi­ 
mité de celle-ci. En anticipant sur tout le mouvement, on peut dire quo 
Bordiga pratiqua un tel entrisme dans 11 I. C. puis dans le parti comrnun.i s be 
internationaliste, international ensuite. 

Ceci dit, le lecteur peut se rendre facilement compte à la lecture 
des thèses à quel point elle sont on discontinuité avec les affirmations 
théC'riq_uès des participants au contirès de Florenc.e, en pnrticulicr avec 
colles de Daman. Bordiga rejette tout activisme et son corollaire la mye - 
tique de 1 'organisa ·Hon. Lo parti ne doit pas construire " les oonditions 
intermédiaires " ( cf. ci-dessus, p. 117.)) il rejette en même t.omps la 
bouffonnerie de tous les rites de l'organisation, dont les c.ongrès, qui no 
sont, la plupart du temps, que de vulgaires mas•arades à plus ou moins 
grand spectacle. 

Sa posi tian fondamentale est e il faut " rcstaurc,r le pr0gramrno du 
parti pr~létarion mondial, puis tisser à nouveau lo réseau de son crganisa­ 
tion dans chaque pays ( cf. ci-dessus p. 56 ) (1). Cependant il est impor­ 
tant de situer le moment mê;:n8 de la restauration, qu'est-ce qui est ros-. 
tauré. C'est là qu'on voit quo chez lui aussi, l• coupure avec la troisiè­ 
me internatiom:ile n'est pas totalement effectuée. En effet? dans la" Plate­ 
forme prlitique du parti 11 

- 1945 - la possibilité d'intervenir dans los 
électicns ost mentionnée" Or, même au cas où il ne l'~urait pas é1,.;rito lui­ 
même il 1 'a, dans tous les cas~ · approuvée puisqu'il la ci te plusieurs fois 
dans les thèses de la gauche (Cf. en pu~tirulter, ci-dessus, p. 75 ). En 
ce qui concerne le parti, la revendication explicite du centralisme or6ani­ 
que n'est pas reprise; autrem8nt dit la démocratie est rejetée, on parti­ 
culier la fameuse démocratie interne (Cf.la fin do" Force, violence, 
dictature dans la lutte do classe •11, toxto publié avant lo .. ongrès de Flo- 

• rence ), mais il n'y a pas d'affirmation positive. 

(1) Ce travail de restauration sera surtout accnmpli dans la serio d'ar- 
ticlos do la rubriq_uo II Sul filo del tempo 11 ( d'oü la revue II Lo fil d.u 
temps II tiro son nom). Ainsi les diverses questions abordéos dans los 
11 Eléments d'orientation II et dans les Thèses sorcnt traitées do façon sé­ 
parée et détaillée~ ainsi q_ue diverses questions touchant do plus près l' 
actualité tollo" l'Agression à l'Europe" de la part des US.A. 



- 149 

e 

Au sujet des syndicats, Bordiga affirme leur intégration dans l'Etat 
(cf. ci-dessus p. 38-39) mais il~no parle pas dG la fameuse question dos 
fractions SJ-ndicales, tant agitée au Ier Congrès et qui le fut déjà à la 
conférence de Turin où un camarede ( Stefanini) proposa même de ne plus 
participer aux syndicats pour s'orienter vers la créati)n d'organismes de 
typo soviets. Sur la Russie, la position fondamentale demeure ~ •o qui 
compte dans l'appréciation de la révolution russe cc no sont pas les dbnnées 
économiques car, on Russie, il n'y eut jamais de socialisme ( si cc n'est 
dans lofait de l'exi~tonce même de possibilités dûos, pour un moment1 à 
l'existence d'un Etat prolétarien) cc sont donc les donnéos politiques de 
l'Etat russe et de l'Intornati.,nalo qui permettent de situer l'involutio:;,1. 
cependant cotte position absolument juste no s'accompagne pas d'une carac­ 
térisation extrêmement importante qui sora faite plus tard~ la révolution 
russe fut une double révolution, bourgeoise et prolétarienne, •3 que le 
KAPD affirma pourtant dès 192°2. En outre,· les Thèses n'apportent au surie 
précision essentielle à propos du •apitalisme d'Etat~ elles. reprennent 
les explications de Lénine. Cependant, Bordiga repousse la position do couz 
qui, comme Damen, voyai8nt dans le capitalisme d'Etat ( plus tard, il s1 

agir& surt0ut du r.apitaiisme bureaucratique; il Y aura alors convergence 
entre Damen et Chaulieu ). la réalisation de la domination du cap'i ta l Lsme , 
achèvement de sa puissance et, de ce fait, l'URSS serait l'ennemi n°1 (1). 

. Ainsi la restauration est. celle des Thèses de 1926, thèses do i·epli, 
et "nori celles plus tranchées et plus J)ures du point de vue communiste de la 
fra~tion abstentionniste, co qui donne en partie raison à la gauche •~~ru­ 
niste de France ( cf. les critiques. de ce c0urant reportées plus haut). 

On a vu d'nutre part que les positions de 12 G.C;F. convorgoaient 
avec celles ~o Eordiga, p0urtant il n'y aura pas confluence réelle entre 
les deux. Cela est dû au fait que, en tant que continuntcur de la fraction, 
qu i, avait voulu f'a i.r-e une synthèse du mouvement i +a.l Lcn , allemand et russe 5 
la G.C.F. charriait aven elle des positions luxi:-·cbC'urg·istes, kapé da.s t.o s et 
même des positions do diverscs oppositions au parti bnlchévik. Or, étant 
fermement opposé à toutes ces influences que l'on retrouve encore chez 
Damen dans sa conception du parti et du front unique : "Notr8 parti qui 
ne sous-estime pas l'influence dos autres partis à tradition •uvrièro et 
1 'importal'J.CO d I une telle influence sur les masses, so fait Lo défenseur du 
front unique, manifestation organiq_ue de l'unité ouvrière au-dessus des 
partis •••• '' ( Plate-fnrmo de 1944) ( affirmation caractérisée faussement 
de tr~tskyste in thèse 1.5.1.), Bordiga était amené à ignorer les criti~uos 
justes faites par cc ccur an t , Et~ c1cst pou r se démarquer des positions 
précédentes qu'il accusera son allégance au léninisme. 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

l 

Cependant un retohr à la fra~tion abstentionniste supposait de para­ 
chever la rupture avoc l'I.C, donc do revenir sur le repli adopté au 20 
congrès. Cotte nnn-ruptûrc s'extériorise dnns son appréciatinn do l'opportu­ 
nisme ( cf. ci-dessus P~ 37, 44, 59 ot p. 72 pour le néo-opportunisme ). 
Parler d'opportunismo pour avant 14 ost valable mais après il s'agit uni­ 
quement do partis qui S,t)nt ouvertement intégrés au capital;; do même on peut 
parlor d'opportunisme pour l'IC on1ro 1919 et 1921 ( on 21, il y a la cas­ 
sure ) mais a pr-è s le V0 congrès/~faaplus de s cns , Pour parler d' 0ppo:ctu­ 
nismc il faut en offet qu'il y ait un mouvement ouvrier sur dos bas os plus 
ou moins autonomes et non un mouvement intétré au cap i ta I corn.no c l es t lo 
cas à l'heure actuelle. Co~i n'onlèvo rien à l'importance do l'affirmation 

( 1) A cc sujet, il convient do rectifier l'erreur do c:,ractérisation thé,­ 
r Lquc cff'octuéc dans la thèse 1.5.1. in n? 6 d'Invt1ricmco : il ne s'agis­ 
sait pas du capitalisme d'Etat conçu comme stade int,:·rrnédiairc entre capi­ 
talir.: ID(: et· •ommunismo. 
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quo le stalinisme réalisait le ,•.:mtcnu de la soci2l-dém0cratiq mais la 
social-démocratio fut justement une 0~ganisation qui détruisit l'autono­ 
mie (1) du prolétariat. 

·En revanche il est un phénomène à propos duqusl il y a une priso d0 
position absolument rigoureuse et juste~ lo fascisme. Ccla permettra au 
petit mouvement de la gauche de ne pas sombrer dans l1antifascisrre, ù.ans 
la sphère de la récupération capitaliste. 

Il y a en quelque Gorto une délimitation immédiateJ precisc, nette, 
qui mot obstacle à l'absorption intégrale de la part du capital, cela per­ 
met une résistance à l'assaut du doute révisionniste, à toutes los pros- • - sions dos forces sociales et idéologiques ambiantnlos. 

Bion que le comportem~nt théorique dü Bordiga ait été d'intégrer les 
faits particuliers dans l'arc historique total du mouvomcn t do la :r,lasso 
ou du développement d'une forme aoc i.a l.e donné o , il y a un défaut d1imr:i.é­ 
diateté dans son oeuvre parce qu'il n ';::i pas assez précisé le Li eu h i.o tari-. 
quo- des c oupur es , des discontinuités. 7rc-ilà pour.quoi si, en défir.itivc} 
il effectua l'analyse dont parlait Vorcosi~ il no la poussa pas à bout 
peut-gtre à cause de sa position anti-créativité,anti-onrichissonont, ~ 
son affirmation parfois trés étroite de 1 'invariance, à sa ·•~ncorJtion du 
programme. Lo doute rovisionnisto ne pouvait 1,as ôtre c ornba ttu simpL::,i1Cl~.t 
par une r-é af'f Lr'ma tion d'un " corps de doctrine " mais il fallait au. si 
oxtéri0risor la théorie en s 'a ttaqunnt am: L:i ts dont il est quoc t i.on 
ci-dessus page I9. Mais si ces faits n'ét~icnt pas perçus dans toute leur 
spécificité, cela revonai t à répè ter ,pour los expliquer, los é Léucnt s du 
vieux bagage théorique:; si on dévoilait pleinement lour spécificité on 
courait, alors, le risque de voir. réapparaître la théorie du chef génial 
nécessaire pour résoudre les nouvolles énigmes de l'histoire. C0~;te pos­ 
sibilité inhiba on quelque sorte lo t.r avaa I do Bordiga qui resta à mi-· 
chemin. 

• Nnus parlons ici d'immédiateté vis-à-vis de toute une phase, histori­ 
que ot non d'immédiatisme dnn s le sons qu'il donna Lf à cc mo t , en pc.rti­ 
culicr dans les textes publiés dans le n°3 d'Invarian~). 

Anticipons quelque pou g Bordiga reconnut l'importance décisive de la 
défaite clc 1914, qui n'a pas encore été surmontée, mais il n'expliqua ja­ 
mais de façon claire, nette, que le marxisme, théorie du prolétariat, avait 
~té eri fait détruit avant cette date et quo la révolution russe avait 6té 
incapable de le réimposer. Lui-même p3r suite du compromis do 1920 avec 
los bolchéviks n'effectua pas le travail nécessaire. Pourtant sa position 
n'était par tributaire do colle do IIIoSi,OU? elle n r étui t pas néo 'br-u.e qtto-r 
ment on 17, comrno il l'affirmait à :Serti - alors encore à la fr.tction 
abstentionniste - en 1920, avant do partir pour la Russie, afi~ d'as­ 
sister au 2° congrés do l'I.C. : 

"Nos thèses découlent du marxisrns,d'un m3rxismc rigoureux et non di­ 
lué comma c o Lu i qu i domina durant do longues années dans la 2° intormitio­ 
nale, ot si rnsrnc, un jour, la révolution russe disparaissait et si les 
soviots et los bolchéviks prouvaient qu'ils ne sont pas en mcsuro d'accom­ 
plir correctement leur fonction, nous ne chung o r i.ons pas une vir1;ulc ù 
n o t.r-: pr og.r-amme •••• " 

(I). - Dans le sons qu e nous lui donnons dans le 11° 8.p.:ÏII.- 
; 

i 
1 
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AfÎirmor quo lo marxisme n'avait pas été restauré ( los réflexions 
de Lukacs en 22 E;t de Korch en 23 s.ur ln question philosophique le r:10,~ 
traii::nt déjà d.c fnçon percutante) aurait •onduit Bordiga à remGttro or: 
~use la thèse kautsl-:o-léniniste d.o la conscience venant de 1' extérieur. 

· Al0rs, on fonction de telJes présuppositions ot en fonction do 1 'effroyable 
défë.üte du prolétariat en 1945, non seulement toute possibilité de f'oa-ma-« 
tion du parti eût été r-o pous s é e , ce qu'il fit, mais, aussi, tout crrcr-i.smo 
do t:,;pe Luxcmbour-g i s tc oû:t été abandormé , En revanche, il eut l'illusion 
de pouvoir étal::1i:r: un pont organis.:::tionnol on t rc la ,1,ontro-révolution o t la 
révolution, d'où toutes les déclarGtions sur l'importance do la continui­ 
té oi'ganis3 't i.onno l Lo , tout en s 1 oppos an t à 1 'agi t.a tien organisa tionnello. 
V0ilà pour-quo i. trou-vo-t-on si souvent l'idée que le vr a.i Parti v Lcnur a de­ 
main ( cf. ci-dossus p. 108, par oxcmp'l o }, Cependant pn r son t.r-av.z i.L, il 
c~rntionnait l'existence du PCI et pcrrae t te i t aux adE_::;ptcs de l'organisation 
imrnédi::ite de prospérer drrrs son anoriyma t , 

Cette négn t.i.vâ té d« La pos:ition de Bordiga fournit la raison et ex­ 
plique le porte à faux des diverses polémiq_uos d.i.r i.gé oe contre lui pe11~ ln 
gauch6 communiste do Franco ( par personne interposée; trés souvon t }, :Pal' 
Vega dans Socialisme ou barbario, par cxem~lo. Elle permet de comprendra 
aussi la viabilité du compJJ.0mis de FlnJ?oncc. Le pa rt i, pouva i, t continuer à 
vivre tant que lcs·partisans à tout prix d'un vrai parti ne s'extériori­ 
saient pas au point do ·nrnttrc on caus o tout tnava i.I sérieux de; roflo­ 
xion théorique. C'est à cette nég::itivité que le PCI d0it la possibilité cl::: 
le rc.vcndique:r , de s1afîirmer comme étant s on contim ... a t cur-, Il pour-r-a i.t 
au cas où qu e Lqu 'un aou Lèvcr'a i t une polémique, .à cc sujot montrer ,.:_u I il est 
fidèle à son ocuvro. 

Si nous mottons en évidence et publions cette dernière, co n'est 
n u l Lemcn t pour conduire une telle polémique car l:i question du rapport ac­ 
tutl de Bordica au PCI nous importo fort pou. Cc qui nous tnterosso ctest 
de cerner son oeuvre dans sa spécificité parce qu'elle 3 un car-a c tè r o ori­ 
ginal ( ot par là-m6mo d'une importancG indéniable ) lié à un moment bien 
défini do l'histoire du prolétariat Gt de ln lutte du communisme contre lo 
c ap i, t2lismo. Il est le r0présontant 18 p Lus cons équon t d.o l 'ul timc résis­ 
tance c0ntro l'accession du capital à sa domino.tien réelle, sans nrrivor à 
la délimiter, à la décrire de f3çon rigoureuse; l'oBuvro de Bordiga tout 
on étant engluée dans la position théorique cnrrélativo à la révolution on 
domina tian formelle du c a p i. t a L, pose déjà les bases pour la f o rrnu La tion 
théorique cor-r-cc tc de cc que s ora la révolution on dom.i.na tian réelle du 
c a p i t a I , la révolution oonunun i s to pure, cello où lo pr-o l é ta r i.o t peut inuné­ 
diatemc~t so nier. Ces b;scs sont d60s à tout son travnil pour réimposer 
ln cri tique de 1 'économir. poli tique conduite solen Marx. Il r c pr L t une à 
une toutes Lc s c2tégories et mrntra en quoi le communisme se 'distinguciit 
du c a p i, tc.lismo a i.n s L · quo des soi--discmts socialisraos. Tou to son oeuvre 
est déterminée pc1r la vision du communisme. 

Il n'est pas question non plus pour nous d'rpposcr i cort~incs affir­ 
mations que le PCI puise chez Bordiga ( par oxomplo ce qu'il a écrit d2ns 
11 Le texto de Lénine sur "La maladie infantilo du comrnunismE.;" ( le cau­ 
chisme ) écrit on 1960 qui est son plus mauvais ouvr ago , C',OmF1c Le" 'toxtc"à.c 
Lét~inc/est son écrit le plus déplor·Jblo) dos c i t a t i ons qu i diraient le con­ 
traire. Il ne s'agit pas de cheisir son Bordiga, mais d0 1nontrer ~uc l'arnb 
guïté inscri to daris la totalité de l 'oeuvre est liée à ln :période histori­ 
que qu'il vécut, toute entière dominée, depuis ln catastrophe de 1914, par 
la question: comment être un parti quand l0s conditions historiquos sont 
défavorables, comment 6tre séparé de la gangrène qui ravagE la classe et 
être pour }'unification de cotte classe? 
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Il ne s1agit pas d'autre part d'escamoter certaines affirmations au 
profit d'autres con~idéréos comme essentielles pour lo point de vue où 11 

en se:: place; ainsi, oYJ. ne doit pas oublier que la critique fondaraontale- 
m c n t juste de touto théori8 gostionmiire dont c e LLo du KAPD avec ses Bctrios­ 
organisa tion, s'accompagne d'une apologie acritiquo du parti bole~évik5 g_ui 
emp&cha to~tc coupure non seulement avec le léninisme mais avec 1c ~rots­ 
kysrne et dans une certaine rnosuro avec le stalinisme môme. 

"' Ceci dit, il est possible en comp.Lê mcn t des thèses 1.5 ... 1. à 1.5.22. 
de définir la position de Bordiga dans l'~istoirc du mouvement prolétarien• 
Ce qui est fondamental, à co propos, c'est son rapport avoc la conception 
bclchoviq_uc 5 lequel est déto::-miné par son souci de maintien de continuité 
révolutionnaire. C'est là que surgit sa contradiction essentielle~ d'un 
côté, il affirme do façon réitérée quo théorie, principes, tactique, sont 
Lnda s s o Lub.l cmerrt liés et, d "au trc part, lorsqu I il affronte la question do 
l 'I ~ C. il pa r Le dos erreurs tactiques dos bol ehéviks tout cm oxa l tant leur 
" ros taura tion des principes " ( cr, par exemple " Lo Danger d "npportunismo 
et l'internationale" - 1925 - et, ci-dessus, "Nature, fonction tactiq_uo 
du pa r-t i.; , •• ", plus spécialomont p.499 Los Thèses de Naples - 1965 ) • Do 
mê no il affirme toujours qu c ln r-évo Iu t Lon n'est pas un problème de formes 
d'organisation tout on· so délimitnnt dos bolchéviks uniquement sur la 
question d,e la tactique et clc l'organisation, considérant QUO los cz-r-cu r s 
dans cos deux domaines ont conduit à la défaite. Ici enc0re la centradic­ 
tion s o retrouve dans ~toute 11 oouvro pos·t-1923. 

La nécessité do la délimitation historique de l'oeuvro do Bordiga - 
qui requèrorait la publication d'un ouvrage plus.conséquent que ces qucl­ 
ouos notos - découle non seulement d1uno réflexion théorique mais de la 
;ratique m6me. Le mouvement do mai 68, en mottant un terme à la contro­ 
révoJ.ution, on étant émergence de la révolution, était la critique active 
de l'amb:..guitéy en faisant une critique pratique do tous les groupuscules 
qu t a L r2jetait dans leur exhibition :passéiste, il posait, évidomrnont encore 
de façon non positive, ce quo sera le mouvement futur du prolétariat qui no 
peut se .reconnaîtro dans aucun do ces racketts. De plus, los émeutes [;ran-:­ 
dioses dG Pologne 1970 viennent rappeler quo la contrc'.'""réyolution est fi­ 
nie: et qu I inexorablement le nouveau cyo l o ost dans son dovnn i r , Pologne 
1920 g arrêt do la révolution devant Varsovie; Pologne 1970: offoctuation 
do la critique radicale qu8 la plupart dos groupuscules hésitent à onvisar­ 
ger ~ la destruction du parti com~uniste, nomme moment dG la révolution, 
2insi que, pou~ l~occidcnt, colle do tous los syndicats. Dès lors los élé­ 
ments anticipatours ( en particulier l'affirmation de la révolution anony­ 
me) do l'o0v.vre de B0rdiga apparaissent lumineusement, tant il est vrai 
c ::imï,1G le dit Marx qu o co n I est qu I à 9a:rtir de la fnrme supériouro QUO 11 on 
pe u t compr-cridz-o ccllo inf'érieuro. Ce qu i , d'autre part, donne on partie 
r-n i.s on à Vorcesi disant QU' il f'a L'l.a i, t attondre la maturation do la si tua­ 
tion pour Gn théoriser les fondements réels. Cel~ permet, on outre, tl'ac­ 
cordcr l' Lnpo-r t.anc c QU' elles m:~ri tont à toutes sortes de tcntQtivos thto:-. 
r- i qu c s c omrno c.0110 do Socialisme ou bélrbF:rio nu do l 'Intrrnationalc Situa­ 
tionniste qui ont s ouv en t individualisé Lr.s ~TEmdc:s qu es t i ons du moment. 
Los product8urs de nos r-ovu c s , comme Proudhon au siècle, do rn i or , sont :::;cn­ 
s i blP.s aux nouv c au tés quo prê'bn ton t la société de leur époque mais, comme 
ils n'ont pas fa i! leur lo com:i:.ortenwnt théorique de Marx de, considérer 
tout imméclia t comme produit de :méo.L: tirn.:.a, ils ne parv Lcnncn t pns à L1-­ 
tégrer ·::.os faits dans le tout du dév0loppcrhent historique. Ils sont po r-« 
t ~:: à n'en voir que 11 aspect cxt:raord.innire, ï:Ïagiq_ul.. o t pr(§q_ue sc,andaloux. 

.. ·J' .:'." .. . -~ .. .; _ _-. . ..,. ':i ·~- . ' ... :.;. ...... 4_;___.:.,.··: 
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Tout ceci impli~uc quo pour mener à bien cette ticho de délimita­ 
tion il f'a i l Lc . en intégrant l' oouvro de Bordiga accomplir le tn.vail défi­ 
ni dans 11 Transition" ( cf. n° 8. Invrœianco ). La force ma té r-i o.l Lo do 
la contra-révolution et toute son idéologie a englué lo mouvsm0nt prolé­ 
t3rion dans le pass~; la pensée qui se veut révolutionn~iro rutardc énor­ 
mérncn t sur 1~ réel ité du développement éc0nomico-social. Et, ceci, para­ 
dr-xa l omon t parce qu I elle a été s é pa ré e do la théorie, du fait do sa néga+ 
tion à la fin du siéclo dernier.Dés le début colle-ci résolut 18 pr-ob l èmc 
essentiel ~ la suppression du prolét3riat. Or, tdlo est la tâche p:r:atiquc 
actuelle du mo uvomcn't révolutionnaire. 

Affirmer 1' invnrianco de la thé0ric c ' est s e ln rénpproprior. CI os t 
de la ré.::ppropria.tion pc r le mouvcmcrrt prolétarien plutôt quo de sa re:s­ 
t.aur-a t â on qu'il s'agira dans les +r avaux ultéricurs.(I) 

-------------·--- 

11 ••• la c.ritiquc socialiste, •• repré­ 
sente la méthode d'emploi la plus heureu­ 
se ot la plus sûre do ln raison humaine; 
c'est seulement lorsqu'elle s'identi:fio 
à la cause de- ceux qu1fh' ont rien et ~ont 
dominés, on dehors ot contre les règnes 
.du dogme et do l'autorité, qu'elle est 
libre de toutes los influences et de tous 
les préjugés. 11 

BORDIGA 

·" Ln révolution russo" 1917 

(I) - P.n ro qui concerne 1' " Invnrianco hiP.t,,riquc du marxisme 11 article 
3.. 1 où El été tir~ le nom d.c la présente acvuc , cf Lnv.rr â.ano o no 3. pp. I-6, 
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REMARQ,WS AU SUJET DE LA TH.ADUCTION DES. TEXTr-'S ET DE LEUR PUBLICATiOH 

1°.- L'a1~ticle " Eléments d'orien.tation " paru dans lo n°7 d l Ln+ 
variance. CG n° étant épuisé, nous le ropubl~ons ic~. 

2° - · Comme " Eléments d'.orientation ", " Los thèses do 1~ Gauche" 
parurent pour la 1° fois dans la r ovuc Pr-omo too n°1,2d, 5,6,7. Nous 
avons adopté la plan indiqué p.ige 663 ( 1° série ) do cotte re:vuc pour la 
publication de leur traduction. 

30 - Les thèses de la gaucho ne furent jamais publiées dans leur 
in tégruli t6 en français. Certains chapi tros parurent dans " Programr.10 coù1- 
muniste " mais psrfois noua dos ti tros différents~ ainsi pour lo chaj». t::.'C 
I purilié dans le n° 11 de la dito revue sous le titre~ "Los trois phases 
du c.a p i, tnlismo " avec élimination de " L'assaut du doute révisionniste aux 
fondements de la théorie révolutionnaire marxiste"· 

Les textes do Bordiga ont cette particularité d ' ôtr :. le plus 
souvent coupés, fragmentés, lors de leur traduction, par los adoptes du 
PCI tandis qu'ils subissent des "gonflements" de la part des rédact".urs 
de II Lo fil du temps"· Ces durniers donnent cependant une explic3tion à 
leur comportement. Ainsi à propos de la trnduction de " Fagteurs do i~ace 
et de nation dans la théorie marxiste" 1953, il est dit/laaH8te placée 
au début do la revue i II Lo volume do notre presse dépend du rapport do 
forces ontro notre parti ot l'adversaire de classa. Tant mieux si nous 
pouvons ajouter une oinquantninc do pages à un texte do parti en telle ou 
telle langue" et, suprème justification qui montre que celui qui écrit 
sait qui il est " surtout si cos pages ont un intérôt yiv2.n.t ot po Lémd>­ 
quc". Là-dessus nous aomracs entièrement d, I ac cor-d avec 1 'autour do cos li­ 
gnes; il a un méri t.o énorme é tan t donné qu I il a dû écrire " cola " rapi­ 
dement, aprés le travail salnrié de la journée , sur le o.oin d'une table". 
Bouffonnerie et misérabilisme ! 

4° - Nous faisons suivre los thèses par" A bas la républiqu_::,, à 
bas sa oorie t i. tution " pn r cc quo cet article comp l'è to bien les diverses 
:perspectives historiquos que, tracent los " F.léments •.• •t et les thèsc·s: 
en particulier, il ya cette prédiction trés importnntc sur la 11 planifi­ 
cati0n du facteur roligioux" ( cf.p.124 ) qui se vérifia Gn 1965 avec 
l'oocuménisme et qui tond à prendre toute son ampleur avec les voyages do 
Paul VI à travers le monde. Cos derniers montrent à la fois la déché::1nc.c 
do l'Eglise do Rome (;t sa perspicacité dans la lutte contre celle-ci. llais 
ce f:.isant, le pape ost réduit au rôle do bouffon du Capital. 

5° - Nous avons sacrifié à l' n c tua La té on publiant '' Jiucifismo 
e t cornmurri sme " et, surtout, " Marxisme ou par t i aana t " afin de montrer 
quo dans la gaucho i talionnc il y avait ou. un cour an.t .tz-é s ça tégoriqueéL:;1s 
la condarnnatio1: do 1~ résittanc9 .c1ue:, la Ga~chc pro~étarionno , on . Fran­ 
ce, veut valoriser, Cepondant une telle action est a double tranchant, 
car en portant la résistanco dans le débat publi•; 'L1 G. P. · la tire du 
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Panthéon où voulait la conserver la clc1sse capitaliste afin do la gardor 
intacte :ans sa mythologie.Fn la profanant e Lns i y La G.P. lui porte un 
mauvais coup. D'0ü la hargne do tous les supp&ts du capital qui appréhen­ 
dent l'épuiscucnt de leur arsenal clc mystifications. 

r.o - Nous reportons ci-dessous un extrait de" Capitalismo et ré­ 
formes ,-, ( Battaglia comunista n°5. 1950 ) on guise do no t.o complémentai­ 
re aux thèses sur l'Etat italien ( cf. ci-dessus pp.75-98) : 

" L'Etat fut réformiste à L:1 fin do l 'épo_quc féodale, à d0s .fins de 
conserv~tion naturellement. Plutôt quo de tomber, los vieux régimes s'ef­ 
forcèrent avec do vains progrommes d'encadrer les forces· :productives en 
révolte. Là où les grandsEtats nationaux étaient déjà constitués la classe 
.capitaliste prit le pouvoir, construisit le nouvel Etc1t formement anti­ 
réformis te, destructeur et non constructeur, poli tique c t non éconorca.quc , 
o c cupé à délivrer et non à cana l i scr' les f'r-r cos productives. Les lois spé­ 
ciales étaient peu do chos0s devant la grande charte constitutionnelle 
dont les articles bat.taiont on brèche les antiques bases du régimü sc:!'vi- 
le et corporatif. De là r-ommença la grande évolution vers lo type d1IJfot 
bourgeois toujours plus intcrventionnist.s dons l'économie, régulntou:r do 
La production et do l'échange. Cette évolution bien connue do la prc:.~iërc 
construction marxiste est 1,::, r cf'Lc t inévitable et .d i r-oc t du sur-g i ae cracn t 
d'une nouvelle lutte de clnsscs. nu fur ot à rnosure- que le dév0loppci:lont 
impétueux du capi talismo susci to les a.rmo s prolétariennes du travc,il et quo 1~ 
nouvel ant:igonismo d'intérêts sociaux s0 hausse au premier plan à la pla- 
ce do l'àncion et au fur et à mesure quo lo problème historique n'cGt 
plus celui d I empêcher los classes féodales de r-cvon i:r au pouvoir mais 
celui d'emp~chcr la classe prolétarienne.do le rn~ir à la bourgeoisie.'' 

'' Le petit Etat italien nait bourgaois et sans trnditicn néltiona­ 
lo. Sa lutte anti-féod3lo s'épuise dnnsb littérature. Il nait en retard 
o t , à c au s e de ccla,modorno. Il accomplit tout de eu i t o son "aggiornnraon­ 
to" : il naît réformiste. Et5 en un certain sons, il devance, los temps: 
il naît f'n ac i s t.o , " 

===========------ 

11 Le socialisme est la plus grGnde 
des hérésies modernes. C'est pourQuoi 
il ne doit pas nvoir peur do renverser 
do leurs au tc Ls toutes les divinités.11 

BORDIGA 

"La bourgeois_._-._; et .:;_c principe dos 
na ta.onn l i, tés 11 191· • 
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02. Ligne 04. lire ~ Rome, en 1922 au lieu dc·H~c on 1926. 
70. Ligne I6. Lira : oxtorsiofr au lieu d'oxtorcntion. 
81. Ln note d.ormc une. ox:plic:t tion fort iné{;eùie:use- mc i s a.noxnctc, Il 

convient donc éLe 12 remplacer pcr colle-ci~ ~norainntion pa:r 
plais:::.ntcriG de 1' étoile qui, surmonte ln figure do femme d.o 
l 'It.:üie. 

Pa g e 32. Ligne 05. lire ~ " va i.ncr-xns II au 
Page 83. 4° §. licno 04. lire g fut au lciu 
Page 93. I0 ligne. lire: une répétition. 

lieu de" vainq_ucrons 11 

de fot. 
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D'UNE CERTAINE FŒlME DP. GOUSCIIXîGE 

Il SUR LE PL.AU DES IDEES, LA DISSOLUTION' 

SUT'FIT A TUER ·mTJJ EPOQUE ENTIERE. " 

l.!.ARX 

Fondements clo la cri tiq_uc do 1 "é conom i.o 
politiqu0. .. 
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Pour suivre la continuité des apports de notre 
travail, les lecteurs ne doivent pas s'arrêter aux 
changements de titre des périodiques, dûs à des épi­ 
sodes relevant d'une sphère irûérieure. Nos contri­ 
butions sont facilement remarquables par leur indi­ 
visible organicité. De même que c'est le propre du 
monde bourgeois que toute marchandise soit porteuse 
de son étiquette de fabrique, que toute idée soit 
suivie de la signature de l'auteur, tout parti se 
définisse Par le nom de chef, il est clair que nous 
sommes dans notre camp prolétarien quand le mode d' 
exposer s' intéresse aux rapports objectifs de la 
réalité pour ne jamais se cantonner aux avis person­ 
nels de contradicteurs stupides, aux louanges et aux 
blâmes, ou à de vains matches disproportionnés entre 
" poids lourds 11 et " poids légers ". Dans ce cas ,le 
jugement ne porte plus sur le contenu, mais sur la 
bonne ou mauvaise renommée de celui qui expose. 

Un travail c.omme le nôtre ne réussira qu'à la 
condition d'être dur et pénible et non pas facilité 
par la technique publicitaire bourgeoise,par la vile 
tendance à ad.mirer et à aduler les hormnes. 

SUL FILO DEL TEMPO (Mai 1953) 

Directeur de la publication: CAMATTE. Dépôt légal 1er trimestre 1970, 
R0néoté Résidence Saint-Lazare. 83-Brignoles. 


